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MEMOIRE
SUR la Queftion quels etoient les Endroits com-

pris dans Fetendue des Contrees qui compojent

aujourfhui les dix -Jept Provinces des Pais-

Bas fif le Pdis de Liege , qui pouvoient paffer

pour lilies avant le Jeptieme fiecle , qui a

remport^ le Prix de la Societe^ Litteraire de Bruxel-

les en 1769.

PAR M. J. DES ROCHES.

Nos Feritati & Fidd litare fludium hdbuimus : &
ubi non liceret 9 inopiam profited : nee impuris

vifitimis facrum profanare.

Lipfius.
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MEMOIRE
VANT que de repondre ^ cette intereflante

Queftion , il ne fera point hors de propos

d'indiquer Ics fources ou j'ai puifd.

Cfar & Tacite font fans contredit les Au-
teurs des premiers fiecles qui ont le mieux connu ce Pays.
Pline , Strabon & Pomponius Mela ne fourniflent que peu
de fecours. La Geographic de Ptolome'e, Ouvrage du fe-

cond ficcle , malgre fes defauts , que 1'ignorance du tocal

rendoit inevitables, fe diftingue avantageufement par le

foin qu'a eu 1'Auteur de cara&erifer les Villes principales.
L'ltine'raire d'Antonin, & la Carte de Peutinger connue
fous le nom de Table The'odofienne font des monumens
prdcieux du quatrieme fiecle , & petit

- 6tre le premier
eft-il beaucoup plus ancien. Ces ouvragesfont ecrits dans
un aflez grand detail. Le meme fiecle nous fournit Am-
mien Marcellin , Hiftorien judicieux & tdmoin oculaire de
ce qu'il rapporte. Au fiecle fuivant nous trouvons la no-

tice des Provinces & Dignites de 1'Empire, & fur-tout

les Loix Saliques illuftrces par les favantes recherches de

Wendelin. Saint Grdgoire de Tours eft notre guide pour
le fixieme fiecle. Ajoutez & cela quelques Me"dailles Ro-
maines , quelques Infcriptions , quelques anciens Monu-
mens detcrrcs dans les ruines de I'antiquite' , voila tous les
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fecours que nous trouvons chez les contemporains. Tous

ces fecours nous font offerts par des mains etrangeres :

nos barbares Ancetres , qui avant 1'arrivee des Remains ,

ignoroient jufqu'a 1'ecriture , n'avoient garde de nous

laifler des Defcriptions & des Hiftoires. Sans les Remains
nous ignorerions qu'il y ait eu des Nerviens & des Ba-

taves au monde.

Les terns pofterieurs nous fourniffent des Vies de

Saints & des Chroniques , dans lefquelles on trouve le

norn de quelque ancienne ville , dont par hazard il a etc

fait mention dans les memoires fur lefquels elles ont etc"

compofe'es : c'eft ainfi que les villes de Hui & de Dinant

doiveiit le fouvenir de leur exiflence avant le feptieme

fiecle, aux ouvrages d'Harigere , d'Egide & de Jean le Pre-

tre. On fait qu'il faut tre ici extremement fur fes gar-

des : dans les tenebres du moyen age il feroit trop dan-

gereux de faire un pas , fans etre e'claire' du flambeau de

la critique.

Parmi les rhodernes, une foule d'Ecrivains eftimables

ont epuife la matiere. La lecture de ce memoire fera voir

1'ufage que j'en fais. Quoique je les regarde comme mes
maltres , je ne puis me difpenfer quelquefois de les con-

tredire. Pour illuftrer leur patrie ils ne fe fervent que

trop fouvent de conjectures legeres & d'e'tymologies for-

cdes , qu'ils nous debitent pour des preuves. En ces oc-

cafions je ne me ferai point un fcrupule de m'ecarter de

leur fentiment.

Je diviferai ce Memoire en autant d'Articles, qu'il y a

de Provinces. Je fuivrai 1'ordre Ge'ographique , fans obfer-

ver le rang qu'elles tiennent entr'elles. Plufieurs quef-
tions , qui ont du rapport avec mon fujet , mais qui
n'en font point une partie effentielle, feront difcutees

dans les Notes que j'ai ajoutees a cet Ouvrage.
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ARTICLE PREMIER.

L* A R T I S.

ARRAS,
Capitale de cettc Province, exiftoit avant la naif-

fance de J C. Cefar qui y pafia un hiver , lui donne le

nom de Nemetocenna a.Elleeft connuedansl'Itine'raire d'Ato-

nin fous celui de Nemetacum. C'e'toit la Capitale des Atreba- *DeBciioGaii.

tes. Saint Jdrome b & la Notice dcs Provinces de 1'Empire la
* 8 ' Cap - 4<5 '

comptent parmi les principales villes de la feconde Belgi-
b EP'ft ad *

que. C'dtoit me'me une ville Epifcopale au commencement
"'

du fixidme fidclc , ptiifqu'on lit dans le Teftament de

St- Remi , que ce Prc'lat y dtablit Saint Vaft pour Ev-
quc. ( i ) On pourroit produirc plufieurs autres temoigna-

ges , pour affurer a cette Place le rang de ville avant le

feptidme fie'cle.

ORCHIES. Ptolemde place la ville d'Origiacum (2) dans le

Pays des Atrebates. La convenance de ce nom avec celui

d'Orchies ne fauroit etre plus frappante. Le feul manufcrit

Palatin au lieu cTOrigiacum porte Metacum , ce qui a fait

juger a quelques favans que cette ancienne ville n'eft point
ditfe'rente dc celle qui fait le fujet de 1'Article prdce'dent ,

& le Pere Waftelain s'eft range' de leur cCte". c T'avoue ce-
*f

pendant que les autres Manufcrits & les Editions de Pto-

lome'e peuvent aife"ment contrebalancer 1'autorite' du Ma-
nufcrit Palatin. Un des plus favans Ge'ographes de ce fie'cle

s'eft declare" pour Orchies. d Moins hardi que ces Auteurs ,
d

,.,.. rt . >, T r- Notice de la Gaule

je lamerai la queftion indecife , faute de monumens au- pag. 50$.

thentiques qui pourroient la decider.

TEROUENNE. II n'y a point de difficult^ fur cette Place.

Ptoleme'e en fait la Capitale des 3forim'.(3)Elle eft nomme'e
dans 1'Itineraire d'Antonin ; & la Table Theodofienne lui

donne la marque des grandes villes.

( i ) Ecdefite atrebatenfi , cul Domino annuente , Vedaftum Fratrem meum carif-

Epifcopum confecravi. Miroei Cod. Don. Piar. Cap. i.

a ) On lit Rigiacum dans les Vetfions Latines , c'eft une faute du Tradufteur.

3 ) Moiini , quotum..... Civius Tarvanna Lib. a. C. 9.
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Je ne mets point Lens au nombre des villes anciennes.

Je croirai aifdment que c'eft le village d'Helena , celdbre par
la deTaite de Clodion qui y fut battu par jEtius. C'eft ce qui

sid. jpoi. in Paroit Par ces Vers de Sidoine Apollinaire. a

Major,Carm.$. JFfic COeunteS

Claudebant angufta vias , arcuqut fubaStum

Vicum Helenam, &c

Quoiqu'il y ait des manufcrits qui portent Vicum He.-

denam. Je croirai meme que dans ces temps recules il y
a eu un chateau pres de ce village , puifqu'il eft fait men-

tion dans la Chronique de Balderic de Len<e Caftrum. Mais

qu'avant le feptieme fiecle ce lieu ait etc mis au rang des

villes , c'eft ce qu'on ne prouvera par aucun Auteur con-

temporain.

ARTICLE II.

LE HAINAUT, LE CAMBRESIS ET LA PROVINCE

DE NAMUR.

BAVAI , Capitale des Nerviens etoit des le fecond fie'cle

line ville conliderable. Elle en porce la marque dans la

Geographic de Ptolemee & dans la Table Theodofienne.

Huit voies Romaines s'y reuniflbient comme a leur centre.

b Wtnddin , b Les mines d'un Aqueduc admirable , & de pluiieurs Edifi-
Nac.Soi.Leg.. .

^^ (j une grandeur prodigieufe font des temoins irrepro-
c sucker. Beig. chables de fon ancienne fplendeur. c Cette ville fut prife

Rom. pas. soa. . , _, . . , i i& rumee par Clodion le Chevelu vers 1'an 445 au plus

tard , & n'a jamais pu fe retablir.

FAMMARS. La Notice des Provinces de 1'Empire lui don-

ne le nom de Fanum Martis , apparemment a caufe d'un

Temple confacre au Dieu Mars.

d Bel. Rom.pag. Bucherius affure , d qu'on y a trouve des mines d'une

Forterefle , & pluiieurs Medailles du temps des Romains.

Deux raifons prouvent que c'etoit une ville confiderable :

la premiere eft , que felon la Notice de 1'Empire , le Prefet

des Troupes Nerviennes y faifoit fa refidcnce. (i) La

( i ) Pnefc&us Latorum Nerviorura Fano Martis Belgicae fecund*.
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fcconde, que fous les Rois de France de la premiere race ,

elle s'dtoit tellement cleve'e fur les mines de Bavai , qu'elle

donna m&ne fon nom a une grande partie du Hainaut ,

dont elle dtoit alors la Capitale. C'eft ce qui parok par
tous les anciens monumens ou fon territoire eft nommd
Pagus Fanomartenfis , longtems avant que le nom de Hai-

naut fut en ufage.

CAMBRAI. On ne pent douter que Cambrai n'ait etd une
ville des le cinquidme fidcle , puifqu'il en eft fait mention
dans la Notice de 1'Empire fous le nom de Civitas Camera-

cenjium. Tous les Anciens conviennent que Clodion en fit

la conquSte vers 1'an 445.

Je ne citerai qu'tm paflage d'Aimoin : a Rex autem Clo- *tib.i.CaP .5.

dio , dit cet Auteur , anguftos Regni fines dilatare cupiens y

cxploratores d Disbargo trans rhenum dirigit : 6* ipje cum exer-

citu fubfecutus 3 Cameracum civitatem objidens expugnavit &
cepit

VALENCIENNES. Aucun Ancien n'a parld de cette ville. Se-

lon les Annales du pays elle doit fon origine a 1'Empereur
Valentinien premier ou fecond ; mais il n^ en a d'autres

preuve que la convenance des noms & qu'une tradition

populaire. Un favant Auteur moderne cite une lettre de

Clovis troilieme, dattte Vahntianis in Palatio
\ noftro , b ce b Teg. Staetdtr

qui prouveroit qu'au feptidme fiecle les Rois de France JJ.^^'
x

y avoient un Palais , puifque ce Clovis mourut en 695.
Dans la Notice de 1'Empire il eft fait mention des Placidi

Valentiniani & Vakntinianenfes felices; mais ces Troupes ont

elles tire* leur nom de la ville de Valenciennes, ou de 1'Em-

pereur Valentinien hti-m6me? C'eft une queftion dont la

folution me paroit impoflible.

Le Pere Waftelain qui adopte la fecpnde opinion ne de-

vok point condamner Cluvier pour avoir fuivi la pre-
miere, c Si les Gratianenfes & les Honoriani ont eu leur c FaS- W'
nom des Empereurs Gratien & Honorius ; les Bingenfes,
les Lagenfes , les Nemetacenfes t les Lingenfes , les Gemi-

niacenfes & trente autres ont tire le leur des villes & des

Provinces qui les fourniffoient a 1'Empire.
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Au rcfte les autres Places de cette Province , ou n'exif-

toient point avant le feptie'me fie'cle, ou du moins elles

ne pouvoient paffer pour villcs. Le village de Voudr&i eft

vraifemblablement 1'ancienne F'odgoriacum , marque'e dans

1'Itineraire d'Antonin & dans la Carte de Peutinger fur

la voye Romaine de Bavai a Tongres ; mais le moyen de

prouver que c'dtoit une ville ! Tout ce qu'on rapporte de

la ville de Namur avant le feptieme fiecle eft fabuleux ou

incertain. Sigebert fur 1'an 689 eft le premier qui en fafie

mention. ( i ) On n'eft guere plus inftruit touchant Bouvig-

, ne. Quelque antiquite que nos Chroniques donnent a cette

place, il eft certain qu'elle n'a point eu le rang de ville

avant 1'an 1173. Avant cette epoque ce n'e'toit qu'un cha-

teau dont il eft fait mention dans la vie de Saint Remacle

qui vivoit dans le feptieme fie'cle.

ARTICLE IIL

LA FLANDRE.
TOURNAI. Tons les anciens Itineraries font mention de

cette ville, comme d'une des plus confiderables de la fe~

conde Belgique. La Notice lui donne le nom de Civitas

Turnacenjiurn. Le Roi Clodion la prit en 445 , c'cft ce que
nous

(i) Pluficun jfutvtrs ont recuU Vorigins de Namur jufqu'au premier fiede de fLre.

ChrMenne. D'autres encore , put contens d'une ft haute. .dntiquitt ,
rcmontent jufqu'ait

temps de Salomon. Perfonne ne trouvera niauvais qu'on traite ces opinions de fabuleujit

& d'incertaines , & ce feroit lair faire trop d'honneur que de les refuter firieufement.

Au rejie,]e ne nie point que Namur n'ait exijU des le fipttime fidde, J"ai dcjd lit qu'il

en eft fait mention fur Can 689. C'cjl dans la. Chronique de Sigebert. Je citeral le pe/age

de. cti Hiflvrien ; tel qu'on le. trouvc dans fEdition de 1513. Inter Pipinum & Giflcma-

rum Filium Warathonis apud Navinucum Caflrum pugna comruittitur. L'Edition d'Au-

bert le Mire , qui eft fans doute la plus correde , pt/ijyu'elle
a tie revue fur les meilleurs

manufcrits , pane, apud NamuCum Caftrum. Bien plui : I'^nonyme de Ravenne , pu-

bM par le Docle Gronovius en 1696. d compris cett: Place dans le dtnombrement qu'il

fait des villes de ce pays. Sunt civitates ,
dit-il , id eft Nafaga , Dinantis , Oin , Na-

mon
, Neonfigo , Trcga. Namon c'eft vifibkment la ville de Namur ; & ce pa/age ef!

fautant plus didfif que I'^uteur lui- mime vivoit au feptidme Jiccle Alnfi en traitant

de fabulatfc la. Haute stntiquitd de cette ville , je n'ai voulu dire outre chofe , fmon

qu'avant cette dpoqut , a'tcun ^uteur n'cn aroit fait mention,- & je foufcris volontiers

au fentiment du Pere Marne : Que c'eft done de la fin du fixieme fi&le , que nou

pouvons dater avec quclque vraifeiablance le commencement de la ville de Namur.



nous apprend 1'Hiftorien Aimoin d'apres Saint Grdgoire

de Tours, a. Clodio. . .. ( dit cet Auteur ) Carbonariam Sylvam Ul i. C. 5-

ingrejjus Tornacum urbem obtinuit. Les Succefieurs de cc

Prince y ont longtemps fait leur re'fidence. Childeric y
fut enterre' en 482. On a dc'couvert fon tombeau en 1653.

Saint Ouen, Auteur du feptie'me fidcle nous aflure que
Tournai dtoit autrefois unc ville Royale , & il 1'apelle avec

emphafe : Regalem quondam civitatem. b b âjMltf jj,

CASSEL. L'ltineraire d'Antonin & la Carte de Peutinger %^
li* m> fc

font mention de cette ville : le premier, fous le norn de Caf-

tellum : la feconde, fous celui de Caftdlum Menapiorum. Adrien

de Valois & pluiieurs autres favans du premier ordre chan-

gent ce dernier nom en Caftdlum Morinorum; le Pere Wafte-

lain foutient la legon ordinaire. Je n'entre point dans cette

queftion ; il fuffit pour mon fujet , que les mefures Itinerai-

res convicnnent a Caflel , & que 1'on ne puifle lui difputer
le rang de ville, puifqirelle en porte la marque dans les

deux monumens que j'ai rapportds plus haut. ( i )

COURTRAI. II eft prouve que Courtrai dtoit une ville des

le cinquieme liecle , puifque dans la Notice de 1'Empire, il

eft parle d'un corps de Cavaleric , fous le nom d'Equites

Cortoriacenfes. On fait que ces troupes ne prenoicnt jamais
le nom d'un chateau ou d'un fimple village , & qu'elles fe

diftinguoient par celui de la Province ou de la ville qui
les avoit enrolces & fournies a 1'Empire. Pour fortifier

cette preuve, il ne faut que rapporter les paroles d'un Au-
teur du feptieme fidcle , qui a ecrit la vie de Saint Eloi fon

*

contemporain. II dit que ce Saint Prelat fut etabli Ev^que
des villes de Bruges , de Gand & de Courtrai : Municipiorum

Flandrenfis, Ganden/is & Corturiacenfis Cuflos Conftitutus. c Dans .

c-

-^tdoen.
in

rr-

'

-f /~ /> r- r vita Elis. L :

b. a.

cc paflage Mumcipmm Lortunacenfe ne peut hgnmer que la c. a.

ville de Courtrai.

BRUGES. Le paflage de Saint Ouen , que je vicns de citer,

prouve aufii que la ville de Bruges exiftoit an feptieme

(i) II nc faut point confondrc ce Ca/lellum Menapiorum avec une autre vi'le de ce

nom
, Capitale des Menapiens , dont nous parlcrons dans 1'article de la Gueldre.

B
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lidcle. Avant cette epoque on n'en trouvera rien de cer-

tain.

Ce que Meyer , Heuterus , Marchant & plufieurs autres

ont foutenu , favoir que Bruges etoit la ville des anciens

Grudii , eft line fimple conjefture , qui n'eft appuyee

par aucun temoignage authcntique. II y a eu des Grudii ,

les Commentaires de Cefar en font foi. II fe petit meme

qu'ils a'ient habite une partie de la Flandre, puifqu'ils etoient

fujets oti allies des Nerviens. Maisy avoit-il une ville chez

ee peuple inconnu ? & en quel endroit etoit -elle precife-

ment fituee ? c'eft ce qu'on ignore & ce que peut-etre on

ignorera a jamais.
GAND. Les Hiftoriens de Flandre pretendent que la ville

de Gand a etc le fiege des Gorduni, dont il eft parle -dans les

Commentaires de Cefar. Us rapportent que ce heros y fit

conftruire un chateau , & y laifla une garnifon ; que ce

chateau ayant etc mine enfuite , les Wandales le rebati-

rent an cinquieuie fieclc, & y donnerent le nom de Wanda,
d'ou celui de Ganda feroit manifeftement derive. Cepen-
dant il faut avouer que tout cela eft bien incertain , aucun

Auteur n'en ayant parle dans les fix premiers fiecles. Ce

n'eft pas que je pretende nier fon exiftence avant le fep-

tieme. Les Auteurs qui ont fleuri irnmediatement apres le

fixieme fiecle en font fouvent mention. Le paflage de

Saint Ouen , cite plus haut , prouve incontcftablement que
Gand etoit des lors regardee comme une ville. Un autre

Auteur contemporain de cclui-ci , parle du Pagus Ganden-
a. Baudem. in ffs a, d'ou il rcfultc que la ville de Gand etoit dans le

vita S. ^mandi. ~ . , ~
, . . , ,

feptieme liecle la capitale de la contree a laquelle elle a

donne fon nom. Avant cette epoque tout n'eft qu'incerti-
tude.

Outre les villes dont je viens de parler, il y a en Flan-

dre plufieurs autres Lieux qui exiftoient avant le feptie-

me fiecle , mais qu'on ne pourroit prouver abfolument

avoir ete des villes. L'ltincraire d'Antonin fait men-
tion de Minariacum , que Monfieur d'Anville met a Efterre.

46i.
' 'm '

b Viroviacum que le meme Itineraire a place entre Caflil



& Tournal , eft vifiblemcnt Vervlc. Grammale aflure , fur

la foi d'uneChronique, qifOudenaerde a exiftd au cinquie-

me ficcle & il eft parle de 1'anciennc Sacilinium , qui eft

Seclin , dans la vie de Saint Eloi. Mais toutes ces places

n'etoicnt point dcs villes, dumoins onn'en fauroit appor-
ter aucune bonne preuve.

ARTICLE IV. ,<
r

; .

LE BRABANT.
GEMBLOURS. C'eft 1'ancicnne Geminiacum marque'e dans

1'Itineraire d'Antonin & dans la Table Theodofienne. C'e-

toit fans doutc unc ville, puifqu'ellc fourniffoit a 1'Em-

pirc un corps de Troupes dont il eft fait mention dans

la Notice du cinquieme fiecle , fous le nom de Gemi-

niacenfes. ( I )

LANDEN. Cette ville pafle pour tres-ancienne. Quelques-
unes de nos Chroniques en rapportent 1'origine au temps
de 1'Empereur Julien , d'autres un fiecle plus tard. a. Je a jpud\Gramm.

fais que 1'autorite dc ces Chroniques n'eft pas fort

grande ; mais du moins on ne pent s'empecher de croire

que cet endroit n'ait pafle pour une ville des le fixieme

fiecle , puifque dans le feptieme on la regardoit cornme
la capitalc de rilasbanie ; Les Princes de cette Contre'e

& furtout le premier des Pepins y faifant leur Refidence.

'b. Le Palais du Prince & PEglife de Sainte Gertrude, confa- b Harai

crce par Saint Amand , etoient autrefois compris dans 1'en- & 7!
pmo >

ceinte de la ville c ; d'oii 1'on infere qu'elle doit avoir dte c Gramm.inL

aflez grande, avant que les Normans 1'euflent detruite en 835. J2&.'
P
in-F$fo.

d. Les noms memes des environs , comme Attenhove , d chro

Raedshove , Ridderfpad &c. indiqucnt une ville confiderable ad hunc

& un concours de Noblefle.

( i ) B faut que cette ancienne ville ait <5t^ rainife par les Baibares , car il eft dit dans

la Chronique de Gcmblours , que Saint Guibert ayant donn6 un Chateau iju'il poffWoiS
en ce lieu , pour en faire un Monaftdre , 1'Empereur Othon y ajouta la permiflion d'y
batir unc place ibrte pour le mettre a 1'abri de toute infulte : Cajiellum feu Oppidum ,

ut fanclorum pignora 6- Deo I'amulantet 4 falfu Chrijiianis fi- Paganis proetgcrcntur-

Sigeb. ad ann. 946.

B 2
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LOUVAIN. Grammaie rapporte une ancienne Chronique,

ou il eft dit que le Comte Lambert fit batir 1'Eglife de St.

Pierre fur les ruines du Temple de Mars ; ce qui donna

lieu a ce Vers connu de tout le monde :

Mars Petro ceflit ,

Pro Clavibus hafla recejjit.

Guiiius , Lucius Ttmgrenfis & Divseus , Che's par le me"-

me Auteur , parlent d'antres & de lieux fouterrains, dans

lefquels fe faifoient autrefois des Sacrifices aux Dieux

Infernaux. Grammaie ajoute qu'il a vu lui-meme une

ancienne Notice des Eglifes de Louvain , dans laquelle il

eft fait mention d'un Sacellum Deipar<e in porta priap&a
Lovanii , ce qui lui parolt d'autant plus croyable qu'il y
a effectivement une porte a Louvain , ou 1'on voit la

figure mutilee de Priape. Tons ces indices donnent lieu

de croire que cette Place a exifte avant le feptierne fie-

cle ; quoique je n'ofe affurer que ce fut une ville , au-

cun Ancien n'en ayant fait mention.

DIEST. Cette ville etoit connue des le fixieme fiecle ,.

non pas fous le nom de Disbargum ,
comme 1'a cru Wen-

delin , mais fous celui de Diofla , avec titre de Comte.

C'eft ce qui parolt par les anciens monumens de 1'Eglife

de Liege , d'ou Langius a prouve qu'Eucherius & Falco

fucceflivement Eveques de Tongres , etoient fils d'un

i. Nat. Comte de Dieft a. Ce dernier Eveque mourut en 532.

Epifc.
felon la Chronologic de Bucherius. 5.

dcha-
je rapporterai ici le fameux paffage de Saint Gregoire

de Tours , dans lequel le favant Wendelin a cru reconnol-

c Greg. TUT. tre la ville de Dieft : c Tradunt multi Francos de, Pannonia
Uv. 2. C. $

fuijffe digrejjbs ; & primum quidem Littora Rheni amnis inco-

luijfe; dehinc transaSio Rheno Tongriam tranfmeajje ; ibiquejuxta

Pagos vd Civitates Reges crinitos fuper fe creavijfe de prima

& (ut ita dicam} nobiliori fuorum familia Ferunt etiam

tune Chlogionem utilem ac nobilijfimum in gente fua Regent Fran-

corum fuifle , qui apud Difpargum Caflrum habitabat , quod eft

in termino Tongrorum. Wendelin , dis-je, a prodigue fon irn-



(13)
mcnfe drudition , pour prouver que ce Dijpargum n'eft

autrc chofe que la ville de Dieft. D'abord il faut remar-

quer qu'il n'eft queftion ici que des Tongriens & nulle-

ment des Thuringiens en Allemagne ; quoique plufietirs

Editions portent : Thoringiam tranfmeajje : & Difpargo in

t&rmino Thoringorum. On fait que les Auteurs du Moyen
Age ont fouvent donne' le nom de Thoringiens a ceux de

Tongrcs. D'ailleurs les Francs , fortis de la Pannonie , an-

roient-ils du paffer le Rhin pourentrer dans la Thuringe
en Allemagne ? Ajoutez que les plus anciens manufcrits &
1'Edition de Morelius de 1512. portent nettement in Ter-

m/no Tongrorum. Mais la difficulte confifte en ce que 1'Hif-

torien Aimoin , a en parlant du m&ne Clodion , afllire

pofhivement que Disbargum dtoit litue'e au-dela du Rhin :

Rex autem Clodio , Anguftos regni fines dilatare cupiens , explo-

ratores a Disbargo trans Rkenum dirigit ; & ipfe cum exeratu

fubfecutus, Cameracum civitatem objidens expugnavit. Comme
il ne faut point paffer le Rhin pour aller de Dieft a Cam-
brai , j'avoue que le fentiment d'Ortelius , de Pontanus

& de plufieurs autres Savans , qui mettent Disbargum a

Duisbourg au-dela du Rhin, me parolt beaucoup plus
vraifemblable. Les limites de 1'ancienne Tongrie s'dten-

doient jufques-la ; & les paroles de St. Gregoire de Tours ,

transaEto Rheno Tongriam permeajffe , ne me feront point

changer de fentiment ; puifque les Francs peuvent fort

bien s'^tre rendu maltres de la Tongrie en de$a de la

Meufe , fans abandonner les villes qu'ils pofledoient fur

les bords du Rhin. Ainfi cette controverfe ne regarde

que la feule ville de Dieft , que je crois differente du

JDisbargum de Clodion. II n'en eft pas moins certain que
Dieft & fes environs ont dte" habitds par les Francs Sa-

liens; que c'eft la qu'il faut chercher 1'ancienne Taxan-

drie, le berceau de la Monarchic Fran^oife; & que le&

Loix Saliques y ont cu leur origine. Ces verites ont e't^

porte'es par le favant Wendclin a un degre' d'e'vidence qui
ne fouffre plus la moindre conteftation.

MAESTK.ICHT. Bucherius rapporte L'origine 6 de cette



ville & la onzieme anne'e de PEre Chre'tienne. C'eft une

fimple conjecture deftituee de toute ombre de preuve.
a L. ao. c. 10. Ammien Marcellin a en parlant de 1'expedition du Cefar

Julien centre les Francs , fait mention d'obtricenfe Mofa
oppidum ; ce nom defigneroit fans doute la ville de Maef-

tricht; mais des Savans du premier ordre foutiennent

que c'eft une erreur dans I'e'dition , & que les meilleurs

b Voyei ration manufcrits portent : ob Tricefima oppidum b, ce qui eft

fomwLtfkBds.
d'autant plus croyable, qu'll y avoit effeaivement dans

KM p"g- 336 ^[- le pays de Cleves une ville nommee Tricefima, ou Ulpia
ting, part. i,pag.

*
, ,

J
,

106, Kanntgietcr, Incefima. Amfi pour avoir une preuve mconteftable de

2CJ.A?*" rexiftence de Maeftricht au quatrieme fiecle , il faut re-

c Lib. a. c. 5.
courir a 1'Hiftoire dc Saint Gregoire de Tours c , ou il

eft dit , que Saint Servais , ayant quitte la ville de Ton-

grcs , qui alloit devenir la proie des Barbares ,
fe retira a

Maeftricht, ou il mourut. Et 1'on ne peut douter que
cette place ne fut des lors une ville, puifque 1'Hiftorien

1'affure pofitivement , hie verd , ( ce font fes propres paro-
les ) ad Trajeffenfem Urbem accedens , modicd pulfatus febre ,

recejfit d corpore.

II eft encore fait mention de Maeftricht , comme d'une

ville Epifcopale , dans tin Concile tenu a Clermont en

535, ou felon d'autres en 541. On y trouve cette Sou-

fcription : Domitianus in Chrifti nomine Epifcopus Ecclefi<e

Tungrorum , quod eft TrajeStum , fubfcripfi.

d Tacit. Hift. BEETS. Tacite & Plinc font mention des Bitafiens d.

L. 4. c. 17!

P '"

Des le temps des Romains , cc peuple doit avoir habite

une ville, puifque parmi les Infcriptions de Gruter, il y
en a une qui porte Gives BaaflL Ortelius , Divaeus &
plufieurs autres Savans ont cru reconnoitre le nom de

cette ville en celui de Beets , fitue entre Leeuw & Halen;
& il faut avouer que cette pofition eft tres-conforme a

Tindicc qu'en donne Tacite. Cependant le Pere Wafte-

lain , fur je ne fais quelles conjectures , pretend de prou-
ver que les Betafiens demeuroient au pays de Juliers ,

e
Defer,

de \a bien au-dela de la Meufe e. II faut que cet Auteur n'ait

.p. 148. pomt fa it attention au paflage de Tacite, puifque cepeu-
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pfle y eft afiure'ment place

4

en-dec^ de cettc Riviere, (i)
Civilis fortit de Cologne, & marcha vers la Meufe, re-

folu d'en tenter le paflage. II falloit s'emparer du Pans

Mofa, dans Tendroit ou eft maintenant la ville de Mael1

tricht. Labeo occupoit ce pofte avec quelques troupes
amaflees a la hate chez les Betafiens , les Tongriens &
les Nerviens. Civilis victorieux entre chez ces peuples ,

fait alliance avec eux & augmente fon arm^e par la jonc-
tion de leurs troupes. Le Pere Waftelain n'avoit qu'a

jctter les yeux fur une Carte de Geographic , pour voir

qu'il eft impoflible que les Betafiens aient pu demeurer autre

part qu'cn dec,a de la Meufe , & que les Savans cite's

plus haut ont cu raifon de placer leur ville a Beets, dont

la polition convient admirablement au paffage de Ta-

cite.

ANVERS. Quoiqu'il n'y ait point de preuve incontef-

table de 1'exiftence d'Anvers avant le feptieme fiecle , il

y en a pourtant des conjectures treV fortes. Les anciens

Auteurs qui rapportent fa deftruction par les Normans
arrived en 837 , en parlent comme chine ville & lui don-

ncnt partout le nom de Civitas & ftOppidum a. Des 1'an Jnnai. A PI-

-r,,. ,-. . _- . i A /. . th&o.Edit.ad^nn.

725, Rohmgus , Marquis on Prince des Anverfois avoit B

donne" a Saint Willebrord 1'Eglife de Saint Pierre & de 837-

Saint Paul a Anvers. ( 2 ) Cette Eglife avoit ete batie

par Saint Amand vers le milieu du feptieme liecle. (3)
Peu auparavant Saint Eloi etoit venu prechcr 1'Evangile

(i) Civilis Societate Agrippinenfium auifbus
, proximas Civkates affedlare , aut ad-

rerfantibus bellum inferre ftatuit. . . . Quominus ultra pergeret , Claudius Labeo Be-
tafiorum , Tungrorumque & Nerviorum tumultuaria manu reftitit , fretus loco , quia
Pomcm Mofse fluminis anteceperat. Pugnabaturque in Anguftiis ambigud , donee Ger-

mani transnatantej terga Labeonis invafere .... Labeo antequam circumveniretur ,

profugit. Civilis Betafios , quoque ac Nervios, in fidem acccptos, copiis fuis adjunxit.

Tacit. Hlft. L. 4. C. 66.

(a) Ecckfiam Intro. Caftrum Antwerp!:, comme il eft die dans la Donation de
\>

Rohingus b. Ecdcfiam in ^ndverpo Cajlello , comme poite le Teftament de Saint Wil- ia Cod. Donat.plar.
lebrord. c. Cap. 6.

c Ibid. Cap. 8.

aut emcndat. apttd
(3) Ecdcjiam. . . quam Dominus dmandus conftruxit , dit Rohingus lui-meme dans leRov Not. March.

fa Donation. s/ntv. p. 87.
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& Anvers & y avoit fortement combattu pour la foi. ( i )
Et il ne fert de rien de dire , que dans la lettre de Ro-

hingus cette place eft nomme'e Caftrum , puifque dans la

bafie latinite Caftrum fignifie prefque toujours une Ville.

On en pourroit donner mille exemples , mais il fuffira de

produire le temoignage de Mabillon,rhomme dumonde qui
a le mieux connu les manufcrits du moyen age. Get illuf-

tre Ecrivain aflure que fous les Rois de la premiere & fecon-

de race, Caftrum ne fe prenoit prefque jamais pour un Cha-

Lil ^'c
D 'pL teau ma*s ^U'^ %nifiit toujours une Ville forte; a ainfi

quoique la feverite de la critique ne me permette point de

decider la queftion , faute d'Auteurs contemporains , je

ne puis m'euipecher de croire qu'une ville, eclairee de

1'Evangile en 642 , n'ait exifte avant le feptieme fiecle ;

encore n'ai-je rien dit du fentiment de Wendelin , qui
b Nat.foi.pag. foutient avec beaucoup de vraifemblance 6, qu'il eft parle

d'Anvers dans les Loix Saliques fous le nom frAnhuner-

c nt. XXFH. bo c & d'Andrepus d; ni de 1'opinion de ceux qui pren-
a
d*7v. xxxr.i nent cette Place P ur lc 1̂6Se ^es anc icns Arnbivarites ,

a. dont il eft fait mention dans les Commentaires de Cefar :

opinion vraifemblable , mais qui , faute d'anciens monu-

mens , ne parviendra jamais a etre regardee comrne une

verite.

Plufieurs autres lieux meriteroient , pour leur haute anti-

quite , de trouver place en ce Memoire , mais il n'eft pas

poflible de prouver que c'etoient autarit de villes. Les

c Tit. xvii. Loix Saliques font mention de Turnichalt e , qui eft vili-

biement la ville de Turnhout , fitude au milieu de la Taxan-

drie. Elles parlent de J^hmmeren fous le nom de Flemere

fTit.xxip-.'i'fc & du village de Ham , pres de Breda, fous cclui de

g Nat.foi. pag . Cham g. Gheel y eft defigne fous le nom de Chala h ; &
7/

h ibid. cette place parolt encore dans les Adtes de Sainte Dympne,
i Le Roy Not. qui y fouffroit le Martyre vers Tan 600 i. Berg -op --zoom

J
j?&

l
J&..

5'

eft marquee dans les Loix Saliques k , du moins fi Wefl-

delin a rencontre jufte , lorfqu'il fait remarqucr que Zym
eft

1 jlndoin , de

vita. Eligii, L. a. ^^ yaj; injiant;^ 4ndovcrph pugnavit dit un Autevir du fepu6me fiede. /.
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eft la mdme chofe que Zoom , & que Matt. Abaiym fig-

nifie le Malbcrge fur le Zoom a, toujours eft-il certain * N*t.fd

que cette place eft ancienne , puifqu'elle faifoit partie de
'

la fucccfiion de Sainte Gertrude 6, qui vivoit an feptie'me b MM Not.

fiecle. Je pourrois parlcr de Wefterho, dont il eft fait men-
cclê Be/ - c

tion dans les Actes de Sainte Dympne c ; d'Arendonk & c Not. March.

de Grobbendonk , ou 1'on a trouvd des indices d'une Anti-
""' pas ~ 33 &

quite' qui remonte jufqu'aux temps des Remains d; de A nid

Sighcm clairement defiignce dans les Loix Saliques fous le .l
nom de Sigena e. Perniciacum eft marqud-e dans 1'Itineraire '"^
d'Antonin & dans la Table Theodofienne ; mais ces deux

pieces nc s'accordant nullement dans les diftances , on en

ignore la pofition. Le pere Waftelain aflure que c'eft

Penve^ ; ceux qui embraflent fon opinion , pcuvent fe dd-

tromper dans la Notice de Mr. d'Anville. Ferefne &
Lagium font marquees dans la Notice de 1'Empire ; la

premiere, non loin de Maeftricht ; la feconde dans le voi-

linage de Tongres. Toutes ces places exiftoient certaine-

ment avant le fcptieme fiecle ;
mais ii n'eft pas poffible

de prouvcr que c'etoient des villes.

ARTICLE V.

LE PAYS DE LIEGE.

TONGRES. Selon 1'opinion commune, il faudroit cher-

cher 1'origine de cette ville cele'bre, dans un endroit nom-
me Atvatuca , fitue au milieu du pays des Eburons. Cefar
n parlant de cette Atvatuca , dit clairement que c'etoit

im Chateau, id Caftdli nomen eft f. Cette place s'accrut f DeBeiioGaii.

confiderablement , & devint des le fecond fiecle la Me-
L> 6 ' C'

32>

tropole des Tongriens. C'eft cc que nous apprend Pto-

leniec par ces parol-es : Poft tabudam Fluvium Tungri , &
'Oppidum illorum Atvacutum. Cependant un Savant du fei-

zicme fiecle fotiticnt g, que la ville de Tongres eft diffe- e De Tungr.&

rente de \>Atvatuca de Cdfar; que le paflage qu'on cite

dc cet Auteur eft corrompu, &quc pour Vatuw ou At-
L/



vatuca.) il faut lire Vamca. II fe fonde fur un manufcrit

& fur une Edition ancienne , & ajoute qu'on trouve les

veftiges de F'aruca dans un chateau du meme nom , litue

a peu de diftance de Liege , mine vers 1'an 1300, & re-

n ibid. peg. 16. bati enfuite. II pretend encore a que le village d'Eburre

eft un refte de 1'ancienne ville des Eburons , fiege du Roi

Ambiorix. Quoiqu'il en foit ; de toutes les places des Pays-
Bas que leur Antiquite rend celebres , Tongres eft fans

contredit la premiere. Elle tient un rang diftingue dans

les Itineraries ; & le meilleur Hiftoricn que nous fournit

le quatrieme fiecle, la compare a Cologne pour la gran-
deur & le nombre des habitans. ( i ) C'etoit une ville Epifco-

pale ,
& peut-etre le plus ancien Eveche des Pays-Bas. Saint

Servais prevoyant 1'incuriion des Vandales & des Huns,

qui devoit etre fi funefte a cette ville fuperbe , la quitta
b Greg. TUT. vers 1'an 384 , & alia transferer fon fiege a Maeftricht. b.

Hui. II ne faut point confondre le Chateau dCAtvatuca y

dont j'ai parle dans 1'Articlc de Tongres , avec Advaticum

la ville des Advatiques. Cefar diftingue nettement ces deux

c DC BeitoGaii. places. Au fujet de cette derniere , il rapporte c que les

Lib. i. cap. 29 &
Advatiques , laiflant le refte de leur pays en proie aux

vainqueurs , fe retirerent au nombre de 60000 , dans une

ville extremement forte a caufe de fa fituation, e'tant en-

yironne'e de rochers & de precipices , a 1'exception d\m
feul endroit de I'dtendue de 200 pieds. II eft done cer-

tain qu'il y avoit du terns de Cefar une ville de ce nom
dans le pays des Advatiques ; mais la difficult^ eft d'en

marquer au jufte la pofition. Ce peuple confinoit d'un

cote aux Eburons, c'eft-a-dire aux Tongriens, & de.Tau-

tre aux Nerviens , qui occupoient le Hainaut & qui s"e-

tcndoient jufques dans la Province de Namur. C"eft ce

d ibid Lib 5. qu
'on prouve par un autre paffage de Cefar d, ou il eft

Cap. 33. dit qu'Ambriorix Roi des Eburons , e'tant parti de 1'en-

droit ou eft Tongres , entra chez les Advatiques , & le

lendemain chez les Nerviens. Rien n'eft done plus vraifcin-

( i ) Germania Secunda , prima ab occidental! exordiens cardinc , Agrippina & Tungria

rnunita . , . . . Civitaubus aruplis & copiofis. jtmm, Marcdl. Lib. 15^ n.
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blable que le fentiment de Wendclin , qui place la villc

ftAdvaticum a Hui , dont la fituation s'accorde parfaite-

ment avec la defcription qu'en donnent les Commcntaircs.

de Ccfar. ( i ) Au refte les Annales du pays de Liege font

mention de lavillede Hui desle fecond fiecle a, & rap- r
a

, *fff
n

>. wfi* JLcclel. Lead L. I.

portent que Saint Materne y bikit une Eglifc. Mais com-

me il n'y en a d'autre garant qu'Egide , Ecrivain du 1 3
mc

fiecle 6, ce fait ne pent point palTer pour abfolument cer- b chapeavia*

tain. Un autre Hiftoricn rapporte des infcriptions & dcs

mcfdailles d'Antonin le Pieux , trouvees dans les fonde-

racns d'un ancien Palais an Chateau de Hui. II ajoute que
cet Empereur , ayant vu la fituation avantageufe de cette

ville , conceit le defiein de 1'agrandir & de pourvoir a fa

deTenfe par une fortereffe conftruite fur un rocher c. Ce c joann, pr*f-

te"moignc)ge , s'il e'toit bien avdre , fuffiroit feul pour prou- hf'n^J^S.
ver que Hui e'toit une ville des le fecond fiecle. Egide a ^^ Tom-

trouve dans les me'rnoires de fon Eglife une autre preuve
de 1'antiquite de cette place d. C'eft que vers 1'an 512,

d t**- Cha-
'
pear Tom. i. pas-

fous 1'Epifcopat de Saint Agricolas , les habitans de Hui 53.

rebatircnt 1'Eglife de notre Dame, ainfi que toute la ville,

que les Huns avoient ruinee dans le fiecle precedent.
Saint Doniitien , autre Ev&jue de Tongres , y fut enterre'

en 560. t ou dix ans plus tard felon la fupputation de e Jbld- Pas- sr-

Bucherius f. * VV^T' .
. Epifc. Trajcct. ad.

DIN A NT. Aucun Ancien n'ayant parle de cette ville
,

ann. 57o.

je ne puis rapporter que ce qu'on en trouve dans des

Ecrits pofterieurs. On pretend qu'elle exiftoit des le fecond

fiecle g qu'elle avoit tire fon nom de Diane fa Divinite s-

Tutelaire , & qu'elle fut convertie an Chriftianifme par peg. 90.

c '

les Predications de Saint Materne & dc Saint Memmius.
II eft fait mention dc cette ville dans la vie de Saint

Monulphe & de plufieurs autrcs Saints du fixidrne fiecle h T$' i ^.
l '

( i ) En parlant de cette demiere place , il ne fera point hors de propos de dire un nwt du

pays des^Ao/zj, connu dans Tacitc fousle now de Civitas yuhonum i. Cet Iliftorien rap- i slnnal. lib. 13.

portc que cette contrde fut mifcrableraent ravaguc par un feu fouterrain
, qui bruloit les ter- Cap- 57- .

res, les raaifons & les villages. L'embrafement alia gagner la ville dc Cologne nouvcllement

bitie
, lorfqu'on trouva moyen de 1'dteindre. Lc favant Bucherius croit k qu'il eft queftion . Difput. Hijt.

dans ce paflage des environs deflui. II prdtend , fur 1'autoikc de Bdcan & de Pighius , qu'il j- %
faut lire Civitas Hujonum au lieu dc%/w/.

C
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ARTICLE VI

LE D U C H E' DE LlMBOURG.

CoRTEN BACH. Le pays de Liinbourg a fans doute

habite par les Sunici, dont parle Tacite. On ne trouve

que deux villes chez ce peuple ; favoir Coriovallum , mar-

quee dans la Table The'odofienne & dans 1'Itineraire d'An-

tonin fur la route de Tongres a Juliers. Alting a cru que
c'eft Keyer \ mais les 1 2 lieues gauloifes de diftance de Ju-
liers detruifent cette opinion. Cluvier 1'a placee a Fau-

quemont , qui convient mieux a la direction de la route ;

mais qui n'etant eloignee de Tongres que de 13 lieues

gauloifes , ne s'accorde point avec 1'Itineraire qui en met
feize. Ainfi il faudra s'en tenir au fentiment de Mr.

* Notice de ia d'Anville , qui prouve , le compas a la main a , que le
fag. 247. v jnage de Cortenbach eft un refte de 1'ancienne Coriovallum.

Sentiment d'autant plus vraifemblable , que le nom de
cet endroit approche davantage de Corrovallium , qu'on
trouve dans la Table Theodofienne , au lieu de Coriovallum

marque'e dans I'ltineraire. L'autre ville de cette Province

marquee dans 1'Itine'raire , & connue par confequent, long-

temps avant le feptie'me fiecle , eft Teudurum , dont le nom
s'eft conferve dans celui de Tuddert , petite ville fur les

Confins du Limbourg , faifant atuellement partie du Du-
che de Juliers.

ARTICLE VII.

LE DUCHE' DE LUXEMBOURG.

II n'y a point de preuves inconteftables pour demontrer

que dans ce pays il y avoit des villes avant le feptie'me

fiecle; quoiqu'on y trouve quelques places tres-ancien-

nes , qui auroient pu pafler pour telles , a caufe de leur

celebrit^, Voici ce qu'en difent les Auteurs.



Yvoix. parolt dans I'ltin&aire d'Antonin fous le nom

d'EpoiJJum ; & 1'on pcut croire quc c'etoit unc villc con-

lidcrablc , puifqu'au cinquidme fic'cle , la Notice dc 1'Em-

pire y place un corps de Troupes , & en fait la reTidence

du Ge'ne'ral. Vers 1'an 587, Saint Wolfilaic y batit un Mo-

naflcre a. a Jnnal. Trevir.

ARLON. Eft marquee dans I'ltin&aire ; & d'ailleurs les
m

ftatues de Divinite's Payennes , les Mddailles & les Infcrip-

tions qu'on y a trouvees, fuffifent pour de"montrer fa hau-

te antiquitd b. L'opinion commune eft qu'^r/on e"toit b ortdius in ni-

une ville ; mais on ne le fauroit prouver inconteftable- JJ'ofi^
nienL Panes, pag. 32.

Pour Thionville , il eft vrai que les Anciens n'en font

point mention ; mais ii Ton confiddre que dds le huitieme

fiecle cette ville etoit une des plus conliderables de 1'Empire

Francois , que Pe"pin le Bref y tint des aflemble'es gdndra-

les , que Charlemagne la regardoit comme la troifleme ville

de la Germanic inf^rieure c , on conviendra peut-etre qu'elle , r'

c royc^ le Con

a du cxifter avant le feptie'me lieclc. Les autres places de tinuat.

cette Province ne meritent pas qu'on s'y arr^tc. Epternach
sa"

& Bidbourg n'e"toient que des villages. Quelques Modernes

ont prdtendu que Luxembourg exiftoit des le temps des

Remains fous le nom (TAugufta Romanorum : opinion in-

foutenable & deftituee de toute ombre de preuve.

ARTICLE VIII.

LA GUELDRK
NIMEGUE. Sme'tius le Pere a cru que c'etoit rOppidum

Batavorum ; erreur que les mefures Itineraires refutent in-

vinciblement. Pour montrer que Nirne'gue dtoit des le

temps des Remains une place confiderable , il ne faut que

jettcr les yeux fur 1'Itineraire d'Antonin , ou elle porte la

marque des villes du premier rang. Les ftatues , les me'-

dailles , les urnes fdpulchrales & les autres veftiges de fon

antiquite font amplement dc'crits dans les

Neomagenfes de Smetius le FHs.
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. KESSEL. C'eft le Cafldlum Menapiorum des Anciens, Dds
le fecond fiecle c'e'toit une ville , puifqu'on lit dans Pto-

lemee : Poft Mofam Fluvium Menapii , & Civitas eorum Caf-

tellum. II eft encore fait mention de cette place dans 1'Hif-

a ub. 17. toire d'Ammien Marcellin a.

Julianus , dit cet Auteur , circumvallare difpofuit Caftd-

lum Oppidum , quod Mofa Fluvius prxterlambit. II eft vrai

que dans le manufcrit de la Bibliotheque du Roi de Fran-

ce , & dans 1'Edition de Mr. de Valois , on trouve une La-

cune au lieu de ces mots : Caflellum Oppidum quod ; mais un

paflage de Libanius prouve invinciblement qu'il faut ref-

tituer le texte tel que nous 1'avons cite. Voy&i Bucherii

Bdg. Rom. pag. 315.

MALBURG. C'eft maintenant un vieux chateau de la Be-

tuwe Superieure , appartenant au Roi de Pruffe. Au qua-
trieme liecle c'etoit une ville coniiderable dont le Cefar

Julien fit reparer les fortifications , que les Allemands
b 4mm. Mare, avoient ruinecs b. Son nom ancien etoit Caftra Herculis,

'c H'. rides, in & elle paflbit pour la troifieme ville de la Gaule Celtique c.

IMC locum
}ie perjt fans ja defolation generale de la Belgique par

le barbare Attila. Le Profefleur Alting prouve par des

raifons fatisfaifantes , qu'elle etoit fituee a Tendroit ou eft

a Not. Germ, .maintenant Malbourg , d centre le fentiment de Cluvier
infer. pane. i. pag. . .j-x.T7lj.ji
29- qui 1 avoit mile a L,rkdens.

QUADRIBURGIUM. C'eft felon Ammien Marcellin le nom
d'ime des fept villes dont le Cefar Julien fit reparer les

e -Amm. Marc- fortifications ; elle exiftoit done des le quatrieme fiecle e.

.i8.c.a.s-z..ai- Cluvier & Menfo Alting conviennent qu'elle n'eft point
differente de Burginacium , dont il eft fait mention dans

f Germ. ^nt. I'ltineraire d'Antonin f. Cette ville etoit fituee a 6000. pas

GtrmJafipartel'.
d'Arenacum ,

& a 5000. de Colonla Trajana , par confequent
?a$- 2 3- a 1'extremite de Tile des Bataves

,
a 1'endroit nonime Schen-

kenfchans t ou peut-etre a celui qu'occupoit 1'ancien chateau

de Bie^enburg. La pofition de cette place etant fi bien de-

terminee dans les Itineraires , il y a iieu de s'etonner que
Cluvier 1'ait placee plus haut.

BATENBURG. Prefque tous les Auteurs out cru que la ville



de Batavodurum , felon Ptolemee , la capitale dcs Bataves ,

n'eft point diffe'rente de VOppidum Batavorum , dont il eft

fait mention dans 1'hiftoire dc Tacite. Cependant ce dernier

Auteur femblc diftinguer ccs deux Places a. Civili, dit-il, a KM. L. 5.

dans 1'endroit citd en marge , Chaucorum au'xilia venere : non
c

tamcn aufus Oppidum Batavorum armis tueri. Et dans le cha-

pkre fuivant : Tantumgue Belli fuperfuit , ut pr&fldia Cohor-

tium , Alarum , legionum und die Civilis quadripartite invaferit :

decimam Lcgionem Arenaci ; fecundam Batavoduri ; & Grin-

nes Vadamque , 6-c. L'Oppidum Batavorum , difent nos Mo-
dcrnes , c'cft Batenburg. Lc Batavodurum de Ptolcrne'e c'eft

encore Batenburg ; rnais le Batavodurum de Tacite c'eft

Wyk te Duerflede , dans la Province d'Utrecht. Etrange con-

fufion ! Ricn n'empeche , dit le Pere Waftelain , que dans

un mdme pays, il y ait eu deux villcs dc meme nom b. ,,
b

,

De T - Je
J*r * * G.iule. B. p. 164.

C'eft eluder la difficult^ ; voyons li nous pourrons la re-

foudre. Le Manufcrit de Rome , ceux de la Bibliotheque
du Roi & de Ryckius , favant Commentateur de Tacite ,

portent tons c : non tamen aufus Oppida Batavorum armis c &$ L- 5-

tueri : Oppida au lieu d'Oppidum. Cctte lec,on fait dilparol-

tre totites les difllcultds. Tacite aura voulu dire , que Ci-

vilis n'ofant ddfendre les villes des Bataves iitudes en terre-

ferme , fe retira dans 1'Ile. Le Batavodurum du chapltre
fuivant fera la ville de Batenbourg , Capitale des Bataves ,

defignee fous le mdme nom dans le fecond livre de la Geo-

graphic de Ptolemee.

Outre ces villes , il y a dans cette Province plufieurs au-

trcs endroits celdbres par leur Antiquite'; mais on ignore
abfolumcnt fi c'etoicnt des villes , des chateaux ou des vil-

lages. En voici les principaux. Arenacum , le quartier de la

dixidme legion d. La Carte de Peutinger place cet endroit d Taut.

dans une pofition qui ne convient qu'au village d'Arichem ,

l

& non a la ville d'Arnhcm , coinme 1'ont cru fans fonde-

mcnt Cluvicr & Sligtenhorft.

Carvo. marque dans Pltine'raire d'Antonin a 9000. pas
au-defibus de Caflra Herculis. Alting prouve que c'eft le

chateau de Ra^vyk. Le Pere Waftelain lui fait dire que c'eft



Catwyk , ce qui nous obligeroit de tranlporter la Gueldre

.

en Hollande fur les bords dc 1'Ocean a.

pag . 163. Blariacum & Cevelum marques dans 1'Itineraire , dans

une pofition qui convient a Blerik pour le premier , & a

Gennep pour le fecond de ces endroits.
b lbld- Vada & Grimes dont il eft parle dans Tacite &. Les fa-

vans croient que les villes de Wageningen & de Rhenen font

baties fur les mines de ces anciennes places.

Je ne dirai rien de la ville d'Afciburgium. Ptolemee la

place entre Vetera & Batavodurum , ce qui conviendroit

au village de Weftervoort ; mais il eft plus fur de s'en rap-

porter a Tacite, dont I'exa&itude ne pent etre revoquee
en doute. Get Hiftorien la met entre Niveflum & Vetera , &
la Carte de Peutinger eft entierement conforme a cette po-

fition. Ainfi cette place etant hors des Limites des 1 7 Pro-

vinces , je fuis diipenfe d'en parler.

Je finirai cet Article par des Remarques fur quelques
villes de la Gueldre, qu'on pretend mal a propos avoir

cxifte des le terns des Romains. Gueldre n'eft point 1'an-

cienne Fortereffe de Gdduba , quoiqu'en dife Sligtenhorft
& une foule d'ecrivains, II ne faut qu'entendre Pline. Gel-

duba
, dit cet Auteur , Appdlatur Caftdlum Rheno impofi-

tum c ; mais la ville de Gueldre eft bien eloignee des bords

du Rhin. D'ailleurs 1'Itineraire d'Antonin place le chateau

de Gdduba dans le Diocefe de Cologne , a 1'endroit qui a

conferve le nom de Gelb ou de Gddub jufqu'a nos jours.

Tid paffoit au dixieme fiecle pour une ville nouvellement

batie. C'eft ce qu'on prouve par une Diplome de 1'Empe-
<3 Jpud iicdan reur Othon de Tan 950 , ou il eft dit d Monafterium in

r
tic Buchdius.

"
loco Tida conftruEium , cum nova atque Lapidea in eodem loco

civitate. Pontanus & Sligtenhorft foutienncnt 1'antiquite de

cette ville par des argumens pitoyables ; & comme le Di-

plome que je viens de eiter les enibarraffoit , ils en ont

corrompu le texte , en le rapportant ainfi : cum nova atque

e sn^tenhorfl Lapidea in eodem loco Ecclefla e. Zutphen, felon plulieurs
r Auteurs Modernes , doit avoir ete la ville des anciens Uli-

petes ; & pourquoi ? parce que les Ufipetes out demeure
dans



dans cc pays. Tant qu'il n'y en aura point d'autrcs prcu*

ves, on fc gardcra bien de fe rcndre a cellc-la. Doesburg
a vraifcmblablement cxiftd de"s le temps des Remains ;

puifqu'en 1527 , on trouva dans les mines d'un ancien cha-

teau des Me'dailles des CeTars & quelques autres monumens
de 1'antiquitg ; mais que ce fut des lors une ville , c'eft ce

qu'on nc prouvera jamais.

ARTICLE IX.

LA PROVINCE D'UTRECHT.

UTRECHT. II parolt par 1'Itincraire d'Antonin , qu'au qua-
trierne fiecle les Remains avoient ici un chateau ; & les

curieux gardent encore dans leurs cabinets , les Me'dailles

Romaines & les autres antiquitds qu'on y a decouvertes.

Les Hiftoriens conviennent que les Wiltes y batirent dans

le cinquieme fiecle leur ville de Wiltenbourg ; & que les

Rois Frifons, apre"s en avoir chafie' ce peuple, y faifoient

fouvent leur refidcnce. A la fin du feptieme fiecle cette

place devint une ville Epifcopale ; on la nommoit indiffd-

remment Oppidum Wiltarum 3 Ultrajefium ou la ville de

Trecht a. a Sigeb. ad ann.

WYK TE DUURSTEDK. Cette ville dtoit connue des le

temps des Remains ; temoins les Medailles qu'on y a trou-

vees , & dont on pent voir la defcription dans Junius b ,
b>

dans Scriverius c, & dans plufieurs autres Auteurs. II v cTabu
, . r . , -r^ ^ Batav. Buchd. in

en a une entr'autres, dont la Ldgende DURSTAT. Crv. ne nothadHed&

laille point lieu de douter que ce ne fut une ville. Du temps
tor ' p ' 49 '

dc rEmpereur Charlemagne cette place dtoit encore confi-

derable ; puifqu'clle eft nornme'e dans un Diplome de ce

Prince parmi les principales villes de PEmpire Francois d. d in PT\V .

L'ltincrairc d'Antonin fait encore mention dc Levefa-
s - Germ -

J fJeaam pag.

num , de Fletio , de Manaricium ; mais il ne parofa par an-

cun monument que ccs cndroits fuffent des villes.

D
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ARTICLE X.

LA HOLLAND E.

LEYDEN. Cette ville parolt dans la Geographic de Pto-

lemee fous le nom de Lugodinum Batavorum ,
& fous cclui

de Lugdunum dans 1'Itineraire d'Antonin & dans la Table

Theodofienne. Dans ce dernier monument elle porte la

marque des villes , ce qui prouve qu'elle paflbit pour telle

du rnoins au cinquieme ficcle.

II eft vrai que Mr. van Loon , Hiftorien eftimable ,

a pretendu que la ville de Leyden n'a rien de commim
avec 1'aucienne Lugdunum , qu'il place fur les bords de PO-

a G. van Loon ceaii ,
& qu'il croit enfcvclie fous les vagues a ; mais coni-

& me cette etrange opinion n'eft fondle fur aucun monu-
*74- ment, on fera mieux de s'en tenir a la polition que lui

donnent prefque tous les Autcurs. Pofition conforme aux

mefurcs Itineraires , dont on ne doit point s'ecarter fans

quelque grande raifon.

VLAERDINGEN. Mr. d'Anville a prouve d'une ma-

nicre convaincante , que le Flenium de la Table Theodo-
b Notice de la fienne etoit fitu^ dans cet endroit b. On fait d'ailleurs

qu'au cinquieme fiecle , les Sdaves batirent ici leur ville

c Pan Loon ai de Sclavenburg c ; & il paroit conftant que ce nom etoit
1 '

donne anciennement a la ville de Flaerdingen. ( i ) En
effet on ne peut conteftcr a cette place fa haute Antiquite' ,

fil'on confidere qu'elle etoit autrefois la ville la plus celebre

de la Hollande. Les premiers Comtes y faifoient leur re-

fidencc , ils prenoient menle le titre de Marquis de Flar-

d L. Scafnab. ditingha d. Au rcftc je n'cutrc point dans la fameufe quef-

w^^ fl 1'ancienne viUe de riaerdingen etoit lltuee dans
r""

^e mĉ ne eadroit que c^le qui porte a prcfent ce nom ,

ou a quelque diftance de la , dans un lieu enfeveli fous

les eaux de la Mer. II fuffit d'avoir montre qu'elle exiftoit

( i ) Apud antiquam Slavenburg , cjuae
nunc Vlacrdingen eft *A. Matthoei ^s:a!c3..

Tom. 5. pag 310. de. FEdit. in-qto.

Slaevenburg daer nu Vlaerdingen ftaet Qtron. van Cl. Gcetc.pag. a



vant le feptidme fiecle. Je ne lais fi je dois mettre la

ville de Witlam ou de Wihlant an nombre de celles qui
e"toient connues avant cette dpoque. Les Hiftoriens cites

dans les Notes (i) rapportent que c'e'toit une viMe com-

merc,ante , fitue'e ['embouchure de la Meiife , que les Nor-

mans de"truifirent vers Fan 837. II y a dans 1'11'c de Goerte

un endroit noinme' De Oude Werdd , ou Ton a decouvert

plus d'une fods , a la faveur d'une maree extraordinaire-

mcnt baffe , les reftes d'une ville confide'rable a
;
des pavds ,

n
, r- /. j /- o j -11

ênt- P

plulieurs rues , des fondcmens de maifons & de murailles. den van

La ville de Witlam auroit-ellc et^ iitu^e en cet endroit ? p-

en ce cas-la , 1'cs Medaillcs an nom d'Adrien & d'Antonin, fi

& pluficurs autres Antiquites Romaines qu'on a trouve'es'

en ce lieu , prouveroient fans donte , que cette ville a exiftd
"F Sntulle8- f-

bien longtems avant le feptidme fiecle.

On trouve en cette Province plufieurs autres endroits,

dont il eft fait mention dans lei anciens Itineraires. Celui

d'Antonin a conferv^ le nom de Matilo & cTAlbiniana. La

pofition de cette derniere place convient parfaitement au

village cFAlftn , dans lequel on a deterrd plufieurs Medail-

les & autres monumens du temps des Remains b
; la prc-

b Ou&cn Room-

miere ctoit lituee entre Alfen & Leydcn. Les Antiquites pag. is."
5

trouve'es a F'alkenburg a Kawyk , & furtout dans la fameufe

Arx Brlttanica c , prouvcnt invinciblement que ces places c ibid. p. 19.

exiftoicnt des le fecond fiecle. Les villages de Voorburg & ^
ar

^ ^V/(jl
<k Roomburg connus dans les Itineraires fous le nom de <>/e befchryv.

Forum Adriani & de Pratorlum Agrippin& , ne font ni moins vm Ley^n - P- **

cdle^res , ni motns anciens. Une infcription trouvee en

1502, d nous apprend que les Empereurs fevere & Marc- C
A

6

B T L l '

Aurdle avoient releve les murailles dc cette derniere place.

On ddcouvrit en meme- terns les fondeinens d'un grand

palais & d'un chateau , dont les murailles avoient eu 200.

picds dc long. Aux quatre angles on vit les fondemens de

( i ) Northmanni - - - - Willant Emporium ficura juxta oftium Mofc incendunt.

Synvps. Ittjt. I'Tanco-Mcrov . Lib. 2. p. 724.

Nordmanni - - - incendunc Widam Emporium juxta oftium Mofc Fluminis.

Fidduif ad shin. 836. Sigeb. Gcmblac, ad ami 837. Htda. p. 27. 6<.

D 2
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quatre tours d'une e'tendue immenfe. On convient que ce

chateau etoit un ouvrage de Julie Agrippine , & que les

Remains enfuite en firent une Place d'Armes. Mais que
ce lieu , & tous ceux dont je viens de parler , ayent ja-

mais pu pafler pour villes , c'eft ce que je n'oferois affurer.

Alkmaer, Vrone (i) & Medenblik fe vantent d'une

(i ) Mcs Le&eurs feront peut-dtre furpris de me voir rayer la fameufe Ferone du noin-

bre des villes ancicnnes. Plufieurs Modernes 1'ont regardee comme la Capitale de la Frife

Occidental. Ils vanten: fon commerce
, fes richefles , le grand nombre & la valeur de

fes habitans. Son Antiquitd ,
felon ces mtees Auteurs, n'eft pas moins confide'rable , puif-

qu'elle floriflbit fbus les Rois Frifons & mme fous les premiers Cefars. Mais plus ils

BOUS content de merveilles de cette place , plus on eft furpris du Clence obftine , je ne

dis pas de tous les Anciens , mais de tous les Ecrivains du moyen Age. Seroit - il pof-
fible que ni Kolyn , ni Melis Stoke , ni le Procureur d'Egmond, ni F~Mene.c,T , ni Bcke ,

ni Heda , ni tant d'autres n'euflent pas infe>d dans leurs Hiftoires ,
un petit mot au fujet

d'une ville fi cdldbre ? Mdis Stoke qui a du connoitre f^erone
, qui a dtd tdmoin de fa

deftruftion
, qui en parle en plufieurs endroits de fon Livre , auioit-il dit

q^ue
c'dtoit un

a Rym - Chro- V^a6e ? Voici fes propres termes .

nyk van Metis Sto-

ke ondcrjan den I. Die van Oudorp mochten ten fpete

pag. 146. del'Edi- Pcrtdkn dat Ji ftiUe. fatcn
tion> dc van 4Bt*. En ghe&ns orloghells
made. Lcydc 1690. vm

Hadden ghedatn ter fdvtr are ,

Die daer rcrloren lyfen ende goet.

die Vriefen hadden verloren.

Ghinc men doe an fleken brant

Ende verbornden al t'hant

Dat Dorp te kronen al te male.

Mais quclles preuves les Defenfeurs de cette pretendue ville peuvent -ils rapporter en ft

r'avcur ? Les voici. Je laifle au Lecteur a juger, fi elles peuvent contrebalancer le filence

dc tant d'Ecrivams
, qui a 1'occafion des guerres continuelles entre les Frifons & les Hol-

landois
,
devoient parler ndceffairement d'une ville fi puifiante ,

fituee fur la fronticre

de ces deux Peuples.

IXabord on product des Vers ridicules & des Hiftoires fuppofdes , dans lefquelles il

eft dit
, que Frijius , contemporain d'^dugufte ,

batit une ville qu'il nomma Froungaft du

nom de fa Femme. Les garants de ce fait , font un Fortcmannus , un Sulco , un Cappidui

Stavrienfis , un Occo Scarlen/it , qui felon Suffridus Petri ,
fleuriffoient tous avant le

onzidme fiecle. Que rdpondre a cela ? Rien , finon qu'ou ptut fans tdmeritd nier 1'exif-

icnce de tous ces Auteurs connus de Suffridus Petri , de f^lieterpius , d'-dndrt Corneille,

& inconnus a tout le rcfte de la terre.

Mais laiffons la ces fables
,
& venons a quelque chofe de plus fpdrieux. On rapporte

un Chronogramme , dcrit fur un crucifix , qui exiftoit autrefois au cimetiere de St. Pan-
crace , & con$u en ces termes : eCCe Cadlt Mater frlsliz. Pour convertir ce Chrono-

gramme en Preuve
,

il faudroit prouvcr avant tout, qu'il a dt6 fait A 1'occafion de la

mine de Ferone , c'eft ce q^u'on n'entrepiendra jamais, Et quelle-preuve cppounoit-oa



haute Antiquitd Jc me difpcnferai de rapporter les preu-

ves qu'on en donne , perfuade' qu'elles ne m^ritent point

de trouver ici leur place.

ARTICLE XL
LA ZELANDE.

DOMBURG. C'cft fans doute une des plus anciennes villes

de la Zelande. 1'outes les Chroniques 1'atteftent ; & les

raomuncns qu'on y a d^couvers en 1647, 1684, 1687, &
1706. ne laificnt pas lieu d'en douter. Non-feulement on y
a trouve" des MeUiilles d'Antonin , de Maximin , de Poft-

humus , de Victorin , de Te"tricius ; mais mme le pave"

d'un Temple , des maifons , des rues, des foffe's , des torn-

beaux ; &. tout ccla dans une etendue qui defigne , non un

fimple chateau , mais une ville aflez grande. II faut merne

que cette ville ait dtd commer^ante , puifque parmi tant

d'infcriptions & d'ex-voto au Dieu Neptune , qu'on y a

trouvees , il y en a une confacree a la Deeffe Nehalennie ,

par un Marchand , pour avoir protege* fon commerce &:

conlerve fes marchandifcs a.

p. 8a. & feq.

Gargon
De<R Nenalennite ob merces rec : f. Arcadia.

Confervatas , M. Secund. Silvanur s

Nego+tor f apparemnicnt Negotiorum Geftorl JI D*L P-
*

7> rr c T 7i,r
NB On trouve

Lretanus JJntanmcianus. y. o. JL. JYL. tuu*4tn*rli
vre des particula-

donner ? Les Lcttres numdriques nous rcnvolent a Fan 1303. c'eft done 14 Tdpoque dc
"

la deftruftion de cette fuperbe ville. J'ouvre les Annales du pays, cents par des con-
/curi

temporains. Je trouve quc fept ans plut6t , f^erone a t($ rdduite en cendres , mais pas
un de ces Autcurs n'en parle comme d'une ville. Au contraire

, le plus ancien d'ea-

tre eux & le plus digne de foi , 4 foin d'avertir que cc n'dtoit qu'un village.

Er.fin on produit un Sceau , qu'on pretend avoir &i celui de la ville
, paice qu'il

eontcnoit cette Ix5gende : Sigillum C'tvium de f^ronlegeijl. Si jarnais ce Sceau a exiftd
,

fi la L^gcnde n'a point &d fabriqu&: par les memcs Autcurs qui ont forg6 la monnoye
d'or de la villc de Dokkiim , fur laquelte il y avoit des chiffres Arabcs

, 500. ans avant

]ue Its chiflics Arabes fuflent connus en Europe ,
it faudra dire

, que Cives en Latin
ne fignifie pas ndceflaireraent les habitans d'une ville , qu'il fe prend fouvent dans une

llgniCcation plus dtendue , & que des Villageois I-Yifons , ( qui s'eftiraoient tous libres

& citoyens ) ont fort bien pu prcndre ce nom , fans qu'il en icfultc que throne ait.

ct6 uue ville ccl^bie , ni (ju'elie ait exifte d& k Cede d'Augufte.



(30)
Je croirois m&ne que Domburg etoit une V'ille Prtto-

rienne , c'eft-a-dire , ou les Romains avoient eoutiinie de

s'afiembler pour deliberer fur les. aiFaircs les plus impor-
tantes : du moins il exifte une infcription con^ue en ces

termes : Diis Deabufque Pr<efidibus Provinciarum concordi<e

& Fortune Cqnfiliorum.

WESTCAPELLE. Cette ville n'eft guere moins ancienne

que la prece'dente. Du temps de Becan , on y voyoit en,

core des reftes d'un Temple d'Hercule. Saint Willebrord

y vint precher PEvangile an feptieme fiecle ,
& y brifa

YM* de Mercure , le Dieu Tutelaire de la ville a. En
Mr. van 1514. on y deterra une pierre quarree, qui portoit une

. ., . .
J

^ TT .,

mfcnption a Herculc Magufan b.

Dccl'

Je remarquerai an fujet de Reimerswale , ville autrefois

fi floriflante , maintenant ruinee fans reffource , que de trs-

bons Hiftoriens ,
commc Heuffcnius & Eyndius , ont

regardc- cette place , commc une des plus aneiennes du

pays. Us pretendent qu'elle a tire^fon nom des Romains;
& que Reimzrswale , ou , comme on dit comninne'ment ,

Romerswale , ne fignifie autre chofe que le rempart des Ro-

mains-. Cependant , je n'oferois garantir une fi haute An-

tiquite. II n'exifte ici aucun veftige des Romains ; & la

feule Etymologic de fon nom eft une preuve d'autant

plus foible , que dans les Chartres les plus aneiennes ce

lieu n'a jamais cu d'autre nom que celui de Remburswalc.

ARTICLE XII.

LA F R i s E.

SIATUTANDA. C'eft le nom dpune ville dont il eft fait

mention dans le fecond Livre de la Geographic de Ptole-

niee. On n'en connolt que le nom.

FLEO. Autre ville de Frife , dont il eft parle" dans le

merne Livre. On croit que le village de Fliedorp en eft

un refte , du moins il paroit en avoir conferve le nom.

ESONSTAD fur la riviere de Lawers. Cette ville perit par



C 3O
Tinondation de 1220 a. felon Winfemius , clle avoit dtd r

*

r
E

batie dans le quatrieme ftccle 6. Comme les tdmoignages in 'ot&tU.

d'Occo Scarlenfis ,
d'Andrc* Corncille & du manufcrit dc riSfjeSSlM

Dokkum , feute garants de ce fak , ont perdu beaucoup
Corn - ln dilbald'>-

dc leur autoritd chez les mcilleurs critiques , je me con-

tenterai de 1'avoir rapporte , fans vouloir 1'dtablir ni le

combattre.

DOKKUM ou Dockinga. Les Hiftoriens Frrfons, fur la

foi d'un Occo Scarleniis &: d'autrcs Ecrivains aufli obf-

curs , foutiennent que cette ville etoit celebre des le

troifienie fiecle. C'eft ce qwe je n'ofe garantir. Ce qu'il y
a de certain , c'eft que Saint Boniface y fut martyrife
vers le milieu du huitiemc fiecle, & que les plus an-

cicns Auteurs de fa vie ne font mention de Dokkum, que
comme d'un village. Winfemius rapporte qu'on a trouve a

Serbirum , village de Frife , une piece d'or monnoyee , avec

cette infcription : Moneta aurea Civitatis Doccum.cn/iSf Anno

Domini 739 c. II ne faut pas etre bien favant dans la cri- c Ad Ann. 748.

tique , pour convainax; cette piece de fuppofition. Les

chiftrcs Arabes n'<^toient point connus en Europe avant

te treizidme fiecle ; d'ailleurs cc n'etoit point 1'ufage de

ce temps-la de .mcttre fur les monnoies 1'annee qu'elles

avoient ete frappees. L'exiftence de cette ville avant le

feptieme fiecle eft done fort inccrtaine , pour nc pas dire

abfolunient fauffe.

STAVEREN. Dans les ecrits du moyen Age, eette ville

eft nommee Stavera , Stauria , Steerhem
, &c. Tons ces

noms indiquent , felon le Profcfieur Alting d , la ville des d Moth. p. i.

Sturiens , ancicns habitans d'unc partie de la Frife , men- M
tionnes dans PHiftoire de Pline e. Tous les Hiftoriens Fri- e Z/M. c. 13.

fons conviennent que Stavcren eft fort ancienne , ayaut
etd regardee comme la capitalc du pays , longtemps avant

le feptieme fiecle. Tout ceci parok aflez vraifemblable ,

quoiqiril ne foit pas poffible dc Te'tablir im inciblement ,

faute d'Auteurs conternporains. ( i
).

( i ) Plufieurs Chroniques rapportent quo Staveren fut bStie 300. r.ns avant la naiflancs

dc
J. C. par Frifon ; chef des Krifons , qui aprds avoir fcr\ i fous Alexandra le Grand ,

fe r;tira en Frife , & donna a fa nouvcllc ville le nom de fon Idole Stateu. U fuffit de

npportcr cette fable
, pour en fairs fcntir tout le ridicule.
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ARTICLE XIII.

LA GROENINGUE.
AMIS i A. II parolt par la Geographic de Ptolemee que

cette place , dans le fecond fiecle , etoit regardde comme
a Pane i. p. 3 . une ville Citing prouve que c'eft Wefter-Embden a. Ce

lieu qui n'eft plus qu'un village , etoit encore au moyen
Age une ville aflez confiderable.

MEDIOLANIUM. Autre ville de cette Province , dont la

Geographic de Ptolemee nous a conferve le nom. Alting
la place a Midlaren , aux confins de la Groeningue & du

b P. i.pag-94- P^8 de Drentne b -

MARNA. La convenance de ce nom avec celui des Mar-
namanes ou Manarmancs de Ptolemee a fait conjedturer
aux favans que ce lieu etoit autrefois la ville de cette an-

cienne Nation.

GRONINGUE. Urbs hand dubio Antiquiffima , non modo Fri-

Jiorum , fed Totius transrhenani Littoris , dit le Profeffeur Al-
c Porte*. p. 73. ting c ; & c'eft 1'opinion de plufieurs Modernes. Cependant

quand on 1'examine de pres , on eft furpris d'y trouvcr

fi pen de fondement. Aucun Auteur des fix premiers fie-

cles n'a fait mention de cette ville. On rapporte une Let-

tre ecrite fur une table de marbre dans PEglife de Saint

Michel & Rome. Un certain Ilderard de Groningue y eft

nomine" parmi les Chevaliers Frifons
, qui etoient venus

en Italic au fecours de Charlemagne. Mais les plus cele-

bres critiques ont revoque en doute 1'authenticite de cette

Lettre, bien que Raphael Volaterran affure que la table

de marbre exiftoit encore de fon temps ( i ).

On lit dans la vie de Saint Walfride , qui vivoit au com-

mencement du neuvicme fiecle
, que ce Saint Homme fre-

quentoit tons les jours PEglife d'une ville opulente , norn-

'd Moian. ad 3. mec Qfoningue d. Heda rapporte que, dans ce meme fidcle,
Decembr.

(i) Em*. Rffutat. Dialog. Schotan. defcript. Fri/ia, Voycz furtout H. van Rhyn.

ng&n op ha Eerfte Dud der Oadh. van Vrkfland p. 67. &feq. de I'Edic.in-^vo
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les Normans ddtruifirent de fond en comble cctte villc ,

alors ce'le'bre par fon commerce a. Mais le favant Buche- a In

lius , dans une note fur ce paflage , foutient que dans cc Kul'hdL.

temps-la , Groningue n'e'toit pas mme une ville , & qu'elle

n'eut des murailles que plufieurs fiecles plus tard b. Neque ,
b nu. f . 33.

to tempore , dit cet Auteur , Emporium Groninga fuie , 6* ne

Oppidum Quidem , utpote pofl aliquot dcmum fiecula rn.fE.ni-

lus cin&um. Mais quand meme on voudroit adinettre tous

les tdmoignages rapportes en faveur de 1'Antiquite' de

cette ville, encore feroit-il impoflible de prouver qu'elle a

exilic avant le feptieme fiecle.
t

ARTICLEXIV.
LA PROVINCE D'OVERYSSEL.

NAVALIA. Ptolemde fait mention de cette ville dans le

fecond Livre de fa Geographic. Elle a fans doute rec,u fon
nom de la Riviere Nabalia , dont il eft parle dans l'Hi

toire de Tacite c. Selon Menfo Alting , cette Riviere n'eft c ut. 5. a 6.

autre chofe que le canal de Drufus. Ainfi il faudra placer
la ville de Navalia a Campen ou a Genemuyden : les fenti-

mens font partagcs fur ces deux politions.

C'cft la feule place de cctte Province , dont les Anciens
nous ayent confcrvd le nom. Sur toutes les autres , on n'a

que des conjectures.

Oldenfeel & De.ven.ter etoient des villes au huitidme fie-

de , puifqu'elles en portent le nom dans des vies de Saints

de ce temps d. Mais exifloient-elles avant le feptidme ?

c'eft ce que je n'ofe garantir.

Pour Hardenberg , I'inccrtitudc eft encore plus grande.
Tout ce qu'on en fait, c'eft qu'au quatorzieme fiecle . un
T-< * JITT i 1 f les fhvans conricn-

Eveque d'Utrecht la fit environner de remparts , aprcs *<** 9ae eejt

avoir demoli une montagne, fur laquelle il y avoit autre-
ourrase

fois , a ce qu'on rapporte , une forterefTe considerable batic

par les Remains. Oppidum Montis duri, dit unHiftorien e ,

quod Herdenberg dicunt , ddfto monte , fojjis 6" propugnaculis [

Edit-

E
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munivit ,

uU antiquitus municipium & validum amplum fuijjt
commemorant , forte a Romanis conditum.

La ville d'Otmarfen pafle auffi pour tres-ancienne. Pi-

.a jhtiquhuten cart afllu'c a qu'clle a ete bade des le temps des Re-
mains par Odimar Prince des Sicambres , ou felon Tri-

theme , Roi des Francs. Mais 1'exiftence de cet Odimar ,

inconnu a toute 1'Antiquite, me parolt violemment fuf-

pedile. L'opinion commune derive le nom tfOtmarfen ,

d'Oud Marfenhtim , & en fait la ville des anciens Marfa-
tes. Foible conjecture , qui n'eft appuyee par aucun mo-
nument ancien.

Me voici arrive au bout de ma carriere. J'ai fonge au-

tant a detruire qu'a'conftruire, perfuade quc tout homme
fenfe aimera mieux d'ignorer ce qui eft deftitue' de preuves

que d'accre'diter des fables qui n'ont que trop longtemps
deshonore le pays. En plufieurs endroits je n'ai fait qu'in-

diquer les preuves principales , les bornes prefcrites ne

me permettant pas de les mettre en tout leur jour.



MfiMOIRE
SUR la Queftion : quels etoient les Endroits com-

pris dans Fetendue des Contrees qui compojent

aujourd'hui les dix-Jept Provinces des Pais-Bas

& le Pais de Liege , qui pouvoient paffer pour

failles avant le Jeptieme fiecle , qui a remport6

VACCESSIT de la Societ Litteraire de

Bruxelles en 1769.

PAR Mr. L'ABBE' CAUSSIN Aumonier de
S. A, R. 6c Gouverneur de fcs Pages.

fnde cajas poflquam , ac pelleis , ignemque paramnt
Et mulier conjunfta viro 3 concejjlt in unum

condere coeperunt urbeis

Lucrece L. V
v loop. 10. 1107.
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MEMOIRE
A plupart des Beiges etoient originaires de

la Germanic , & Tacite aflure , que les Ger-

mains n'avoient point de Villes , & ne fouf-

froient pas meme ce qui y reflemble. Nullas
Germ. c. Germanorum populis , urbes hdbitari , fatis notum eft ; ne pad

quidem inter fe junStas fedes. Ccfar trouva cependant des

afar L. a. villes dans quelques-unes des Provinces des Pays-Bas. II

fit le fiege d'une ville des A duatiques qui en avoient plu-

L.6.C.2*. ficurs, puifqu'ils choifirent la plus forte pour s'y reTugier.

L. a. c. as. En pardonnant aux Ncrviens, il leur rendit leurs pays &
leurs villes. Atuatuca fitue'e prefque an millieu du pays
des Eburons , lui fervoit en quelque forte de place d'ar-

mes ; il mettoit fes Troupes en quartier d'hiver , dansun

camp place" a cote , & les bagages de fon amide dans fon

enceinte, comme en uh lieu de furete. On le voit pafler
un hiver a Nemetocenna ville de 1'Artois. Or, ou ces

Beiges etoient Celtes , ou ils en avoient pris les moeurs en

partic , car ces derniers avoient des villes. Les Commen-
taires de CcTar en font remplis ; on y voit la conftruction
des murailles qui les defendoient. Toutes ne font pas pri-
fes par ce grand Capitaine, & plufieurs refifterent long-
terns. Mais fi les Eburons aujourd'hui Lidgeois , lesAdua-

tiques adtucllement Najnurois , & les Arageois ( Atre-

Du terns

deC6far,il
y.avoit des

villes dans

quelques

ProvinceSjil

n'y en avoit

point dans

d'autres.

Z. 8.

4?

L.
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bates ) avoient des villes, il parolt en m&ne-tems que
les autres Beiges n'en avoient point, quand Cefar -les fou-

mit a 1'Epire Remain ; car il n"en afiigne aucune aux

Morins , qui occupoient a pen pres ce qu'on nomme
aujourd'hui la Flandre Frangoife ; aucune aux Nerviens

Habitans de ce que comprennent aujourd'hui le Hainan,
le Toumaifis , la Flandre Autrichienne , & pent

- etre

m&ne une partie de la Hollandoife , pays qu'il traverfa

dans fes deux expeditions d'Angleterre ; il ne fait de

meme mention d'aucun lieu , qui ait etc dans le Nord

^L.
4. ( :

^u jjrabant y lorfqu'il en chafife les Tenchteres & les Ufipe-
tes ,

cum ad confluentem Mof& & Rheni pervenijjent , car la cor-

rection dc Mofie. en Mofdla fake par Cluvier , eft trop
bardie pour etre adrnife. D'ailleurs nous prouverons

plus bas , que longtems apres Cefar , ce pays etoit enco-

re tel qu'il le fuppofe. Deplus lorfque Cefar veut aller

.
3. c.

attaquer les Morins , & les Menapiens , pour ne lui avoir

L. 4. c. pas envoie faire de foumifiions , comme les autres Gau-

lois ,
il ne dit pas qu'ils fe fuffent retires , ainli que les

Aduatiques dans leurs meilleures forterefles, mais dans

leurs bois & derriere leurs marais. Ces derniers ne prennent

pas d'autre furete , lorfqu'ils veulent fe mettre a 1'abri de

la colere des Romains, pour s'etre joints aux Eburons.
L. 6. c.

QlieiqU
'
e
'

tendue de pays qu'aient occupe les Menapiens , car

L. 4- c. Cefar les met des deux cotes du Rhin , lorfque les Tench-

teres & les Ufipetes le pafferent , on ne pent douter qu'ils

L 6 c n'aient occupe une grande partie du Brabant, puis qu'ail-

5- -33- leurs, il les dit voilins des Eburons & de 1'Ocean.

Tel etoit done au temps de Cefar, ( i. ) c'eft-a-dire

cinquante ans avant notre Ere , 1'etat des Provinces des

Pays-Bas , dont-il fit la conquete. Celles qui etoient voi-

fmes des Gaulois avoient bati des villes , tandis que les

autres n'en avoient point. Mais on ne doit pas juger des

villes de ces temps par celles de nos jours , ni meme de

celles d'un pays , par celles d'un autre. La culture des

arts plus ou moins grande , met une difference prodigicu-

fe dans la qualite des villes. Parmi nous-menaes , eUes
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changcnt d'un fiecle a un autre. Rome , appelldc par Ex-

cellence la ville Urbs , n'a dtd pendant quatrc fiecles , juf-

qu'a fa ruine par les Gaulois , que 1'image de ce qu'elle

eft devenue. Imaginem Urbis magis , quam Urbem fecerat
L. i. c. dit Florus de Romulus. Combien cette meme ville de-

voit elle tre differente d'elle-meme , au commencement
& a la fin du Gouvernement d'Augufte ? II 1'avoit trouvd

batie de briques , & il la laiffoit toute embellie de mar-

Sct 4ug. bre , Urbem neque pro Majeftate, Imperil ornatam ......
excoluit , adeo ut jure fit gloriatus , marmoream Je relmquere

quam lateritiam acccpijfct. Qu'dtoit ce que Paris , lorfque

Philippe Augiifte incommode dans fon Palais de la mau-

vaifc odeur , qu'exhaloit la boue des rues \ ordonna qu'eL
le fut pavdc en 1184 ? Aujourd'hui meme dans nos plus
belles villes , une partie eft aflez differente de 1'autre ,

Edit, de pour attefter 1'ancienne rufticitd du tout ; & il n'en eft

prefque aucune , dont nous ne connoiffions les aggrandiffe-

mens & les embeliflemens fucceffifs.

Les anciens avoient pluiieurs noms , pour exprimer 1'i-

(A?O afc.) ^e que ja Langue Frangoife ( 2. ) rend par le nom feul

de ville , entre autres Urbs & Opidum , Fun cm plus noble

& 1'autre moins. Quelques Atiteurs ont pretendu , que
les Beiges n'avoient , ainfi que leurs anc^tres les Ger-

mains, que des Opida. II eft vrai que Cefar ne les appelle

qu'ainfi , mais il eft tres-certain que quoiqu'il fe ferve plus
fouvent de ce mot , que de celtii d'Urbs en parlant des Gau-

les , cependant il n'y met point cette difference que 1'ufage de

(Noteynt.') quclques Autcurs de Fantiquitd , ( 3 ) a fait imagincr a des

L c modernes , car il appelle Urbes les vingt villes Subalter-

15-

i

ncs que les Berrichons fircnt detruire dansleur pays, pour
reunir toutes leurs forces dans leur Capitale Avar'uum, qu'il

ne traite que <FOpidum ; il ne donne de meme , que ce

nom aux villes Grecqucs du rivage de la mer Adriatique ,

qui cependant devoient etre de tres-belles villes. ( 4. ) Ta-

cite fur Fautoritd duquel quelques Auteurs ont refufe des

villes aux Gcrmains , fans faire attention a Fdtendue que
ce tcruae a dans la Langue Frangoife , ne qualifie dgale-

F 2



ment que cTOpidum, des villes tre"s-confiderables , entre-
jy. 1. 1. c. autres Divodurum ( Metz ) & Brindes. Cette derniere fur-

tout devoit &re une ville riche & peuple'e , comme
-* L. 3 . c.

tant le port le plus fr quente
-

9 entre

Grece, ou plutot entre 1'Occident & 1'Orient de I'Em-
O pire Remain. (5.) Quant a ce qu'il ajoute, que les

Germains ne fouffroient pas que leurs maifons fe tou-

ehaflent , ne pati quidem inter fe junftas fedes , comme il

arrive encore aujourd'hui dans la plupart des Habita-

tions des Payfans de ces contrdes, on doit cependant
reconnoitre qu'elles n'e'toient pas aflez eloignees les unes
des autres pour ne pas faire des touts , qu'il appelle
lui-meme Vid & Opida , apparemment felon leur grof-

feur, & dontles parties pouvoient fe communiquer lefeu,

reliqui ommijfis PagLs vicifque , in filvas difperguntur. C&far-.
'

( Germanicus ) incenfo Mattio , id Genti (Cattorum) caput,

aperta populatus , venit ad Rhenum.
Enfin laiflant la cette difpute de mot , car e'en eft une, Ce

eomme beaueoup d'autres , convenons que les villes des l

^
nt

'

ces

Beiges, des Germains , & merne celles des Gaulbis etoient

bien pen de chofe , en comparaifon des notres. La ptdpart
^es Vi^es ^es ênetes (Bretons ) ditCefar,yor Jltueesfur des

pointes de terres qui avancent dans la mer. Quelle e'tendue

pouvoient avoir de pareilles villes ? atifli dit-il
, que les

habitans les abandonnoient avee la plus grande facilite ,

pour pen qu'ils y fuflent prefles. Tout le monde qui s'etoit

retird a Bourges ne fe trouva monter qti'a quarante mille

a a';

7 ' c '

hornmes , y compris vieillards , femmes & enfans : c'e-

toient cependant les habitans de vingt villes reunies avec

ceux de la capitale. Les Suifles brulent leurs villes an

nombre de douze , 400. villages & des maifons de campagne
Ct

h

L' J ' Pour f rt "'' (te leur pays, malgre I'incertitude de pouvoir
s'e'tablir ailleurs , & les: hafards qu'une pareille tranfmigra-

UvA.Chap. t^on cntrame neceflairement avec elle. Les Soiflbnnois

avoient 12. villes, & cependant il n'eft fait mention que
de Noviodunum , lors de leur foumiflion aux Remains. Ceiix

Chap, 13. de Beauvais , qiii pouvoient mettre fur pied cent mille
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bornmes , ne paroifient avoir eu , au moins dc confi-

ddrable , quc Itratuspantium , quo fe fuaque omnia contuie-

c 58- runt. Les Parifiens a 1'approchc dc Labicnus , bru-

lent leiir ville , fans paroltre y etre forces , poiir met-

trc la Seine entiere entre 1'ennemi & eux. On ne doit

done pas tre etonnd de voir les Aduatiqucs abandonner

leurs villes & leurs chateaux pour fe retirer dans leur

L o. c. meilleure fortcreffe , eux qui dtant iin refte de ces Cim-

bres & de ces Teutons, qui vinrent fondre fur 1'Empire
Remain , devoient etre encore moins attache's a leurs de-

meures que les Gaulois, plus voifins des Romains, rnal-

trcs dcpuis pres d'un fiecle de prefque tout le midi de la

Gaule. Ce qui groffit les villes, c'eft-a-dire , les Marchands &
les Artifans, manquoit encore aux Gaulois, comme il pa-
rolt par 1'exeniple de Bourges , & a plus forte raifon aux

Beiges , qui ne permettoient pas m&ne 1'entrde de leur

4.1. c. i. pays, a cette forte de gens ,. minimeque ad eos mercatores

fape commeant , atque ea , qu& ad effeminandos animos pent-
L. a .15. nent ^ important nullum aditum efle, ad go^.(Nervios)

mercatoribus ; nihil pati vini , reliquarumque rerum ad luxuriant

pertinentium inferri.

Cent cinquante ans apres Cefar , Tacite nous reprdfente
encore une partie des Beiges les Nerviens , jaloux a 1'ex-

ces de leur origine Germaine , e"vitant toutc reflemblance

Tac. M. avec les Gaulois, Nervil, circa affecHationem Germanics on'-

8inis ->
Ultro ambitio/i Jlint , tanquam per hanc, Gloriam fangui-

nis , a fimilitudine, 6> inertia Gallorum feparentur. Quoique les

deux Germanics Cisrhenanes etablies par Augufte fuffent

a pen prds e"gales , la Notice des Provinces & des villes

des Gaules, faite fous 1'Empire d'Honorius, c'eft-a-dire ,

au commencement du cinquie'me liecle , met quatre villes

dans la premiere , & deux feulement dans la feconde ; fa-

volr , Tongres & Cologne. Lorfqu'apres la converfion de

Clovis', la religion chretienne cut la liberte de s ?etendre

dans ces Provinces qui lur e'toient foumifes , nous ne

voyons que pen d'Evdches s*y etablir ; & ce qui demon-
tre bien la petitefle de leiirs. fiegesj c'eft que Tournai ,-
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aprs avoir eu deux Eveques , n'a plus , pendant fix cens

ans , que ceux de Noyon ; c'eft qu'Arras & Cambrai ont

ete reimis pendant prefqu'autant de terns. Nous avons

deja dit que Tacite affure que Nullas Germanorum populis ,

4 i!''

tai>
'

urbes habitari fatis notum eft. Lorfqu'il rapporte le triomphe
de Germanicus , pour fes vi6loires remportees fur les Ger-

mains , on y voit les depouilles des vaincus, les reprefenta-
tions dcs rnontagnes, des fleuves, des batailles ,

mais aucune

L.i6.c.a. de villes prifes. Amien Marcellin , Auteur du quatrieme
fiecle , dit que les Germains fuyoient le fejour des villes ,

comme fi elles euffent ete des fepulcres environnes de fi-

lets , opida , ut circumdata retiis bufta , declinant. Mr. de

Pfeffel , Auteur de la meilleure Hiftoire d'Allemagne que
nous ayons en Francois , rapporte a 1'annee 925 , que

1'ADemagne manquoit de villes fortifiees , que ni la

nobleffe ni le peuple n'aimoient a s'enfermer; .... que
Henri I. fit batir des villes , & environner de murailles

les gros bourgs ; que pour peupler ces nouvelles forte-

refles, il obligea la neuvieme partie de la noblefle *&

des habitans libres de la campagne , a s'y dtablir , en or-

donnant que les aflemblees publiques & les f(tes ne

pourroient etre celebrees que la , & en donnant aux nou-

veaux citoyens des privileges confiderables. Enfin pour

juger de 1'etat des villes des Beiges , on n'a qu'a fe rap-

peller , ce que les relations nous apprennent tons les jours

(Note6me.-) de, cclles des Americains ( 6 ) & Afriquains non Muful-

mans , de la plupart des Tartares , car les anciens habi-

tans de ces Provinces n'e'toient pas plus police's que ne

le font ces peuples. Nous voyons chez les Beiges, la me-

me indiffe'rence pour rendre leur pays plus habitable. Ce-

far , Strabon & Tacite , nous le reprefentent comme tout con-

vert de brouffailles & de marecages , parce que leurs etangs

af. L. 4 . n'etoient point contenus par des chauffees. Les deux pre-

miers de ces Auteurs difent qu'on ne pouvoit les attein-

dre , lorfque le terns etoit pluvieux. Les eaux alors s'a-

maflant dans les bas fonds , y formoicnt des flaques qui

lew fervoient de retranchemens. Mais lorfque la feche-
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refTe furvcnoit , dcs eaux moins refiere'es qu'elles ne le font

^e nos
j

lirs fe dilTipoicnt plus aifdment , & ne leur laif-

foient plus de remparts centre leurs ennemis w p
Jiec. tics

de wofibpttu? > etjpaXf? ret? poyx? ixo , ev o( roe; acix/uoj

tempore pluvio , tutas fugas habebant , /erf per jiccitates fadII

Tac. mft. vertebantur. Tacite dit que Civilis ce fameux chef d'une
" 7 '

aifociation dc Beiges, de Germains & de Gaulois, pour
rccouvrer leur liberte avia Belgarum circumibat pour fur-

prendre a 1'aide chin pays boife , fourre , & non encore

perce
1

de routes, Claudius Labeon, General des Roniains.

Ce fort , ou en 357 les Francs s'ctoient renfermes , & que

quelques Geographes , dont nous examinerons dans la

fuite le fentiment , croyent etre Keffel dans la Gueldre

Pruflienne , ^ft dit par Libanius ftyp' vw/* Caftdlum de-

M.Rcc.ss*. fertum ou in defertis pofitum.

La nature des mceurs des Beiges s'oppofoit encore a ce

qu'ils s'appliquafient a embellir leurs villes; ils etoient

Germains pour la plupart , & toute 1'antiquite nous de-

(jvbMTme.) peint ces peuples tout aufli Nomades ( 7 ) que les

Tartare'sde nos jours. Les Menapiens, que Cefar nous re-

prefente dans fon quatrieme Livre comme occupant les

. 4-^.3- deux bords du Rhin, au-deflbus de Cologne. Ad utram-

qut ripam fluminis , agros , xdificia vicofque habebant ne pen-
vent gueres etre devenus voifins des Eburons & de

1'Ocean , c'eft-a-dire , habitans du Brabant Hollandois , fans

s'dtre deplaces. Ils en furent encore dans la fuite deloges

par les Toxandres , qui occupoient alors la Zeelande , &
accules au-dela de 1'Efcaut dans le pays de Waes & la

Flandre Hollandoife. Nous voyons des Beiges & des Ara-

geois dans 1'Angleterre , qui prad<e .... cauffa ex Belgio

tranfierant .... & ibi remanferunt atque agros colere ccepe-

runt Pourquoi les Auteurs qui parlent des Beiges , apres
' 3 Cefar , ne font-ils aucune mention de plufieurs peuples

qu'il nomme , tandis qu'eux-memes en font connoltre ,

fur lefquels il a garde un profond filence : fi ce n"eft ,

parce que plufieurs en e'toient fortis & qu'ils avoient ^tci

rcmplacds par d'autres ? Les Tongrois fi fameux depuis
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CeTar, hit ont die" iticonnus. De-plus ce gotit pour 1'Agti-
culture , & qu'ils allioient , centre 1'ufage ordinaire des

Barbares
, avec 1'avidite du pillage , felon le tenioignage

de Cefar , devoit les eloigner du fejour des villes. Or ce

gout etoit tel , que lorfqu'ils furent affujettis aux Ro-

p.
mains , ils fournirent & Rome & toute 1'Italie de faies &
^e yiandes falees. Claudien dans le quatrie"me fiecle compte

de. entre les bons effets du Gouvernenient de Stilicon, que
le Beige pait fes troupeaux en libcrte ut jam .... pafcat

Aprcs avoir fait voir , que du temps de CeTar , il y Les

avoit des villes dans quelques-unes des Provinces des Pays- ren

Bas,. tandis qu'il ny en avoit point dans la plupart , nous Paitout-

dirons que les Romains en firent batir , oy'^our affurer

leurs conquetes , ou pour policer les Beiges. Le de'faut de

monumens hiftoriques nous met hors d'-etat de prouver

politivement cette aflertion, mais nous en trouvons des

lifles , dans les Geographies des temps pofterieurs , ainli

que nous le ferons voir , en parlant de chaque Province

en particulier. Elles font , a la verite , fi fdches , que les

Auteurs ne nous apprcnnent point 1'origine des lieux dont

ils parlent. Nous pouvons croire que les Romains fe con-

du if!rent dans ces Provinces , cotmne ils faifoient a regard
de leurs autres conquetes ; or Florus nous apprend en

.c.ia. ,deux mots , a fon ordinaire, que Drufus , frere de Tibere,

fit conftruire des fortereffes fur la Meufe , le Rhin , le We-
fer & 1'Elbe , pour" la garde des Provinces que les Ro-

mains avoient acquifes , furtout fous fon comrnandement.

Drufus in tutdam Provindarum prafidia , atque, Cuflodias

ubique difpofuit per Mofam flumen , per Albim , per F'ifurgim ;

nam per Rheni quidem ripam quinquaginta amplius Caftella

. Jn- direxit. Nous voyons en Angleterre , fous le Gouverne-
I2 '

9 ment .d'Oftorius , des troupes furprifes par les Silures ,
* 3 \<A*1^ A*^

nefjfgric. lorfqu'elks e'toient occupees a batir des forts. Agncola
Trad.Va.rM. S

'OCcLma tout 1'liiver d'un proiet tres-avantageux. C'etoit
Tj4b. de, la ^

J
, . - .

, ,

d'accoutimier les Bretons a la vie tranquille & fociable ,

d'apprivoifer par Pamoicc -des plaifirs , cette nation dif-

perfee ,
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perfe'e, encore a demi fauvage & par confequent toujours

pr6te dc courir aux armes. II nc ceflbit de les exhorter

a batir des temples , des places , des maifons , & les

17. faifoit aider par 1'dtat. Nous voyons 1'Empereur Julien
reb^tir fur la Meufe , trois forterefles que les Barbares

e'toient venus a bout de de"truire , Subverfa dudum obflina-

tione barbarica.

Voila ce que le pen de monumens qui nous reftent

cje ces terns recules , nous apprend en ge'ne'ral fur ce fujet.

Nous allons a&uellement en recueillir ce qu'ils nous four-

nifient fur chaque Province en particulier. Nous ne fui-

vrons en cela d'autre ordre que celui de leur proximitd
des Remains , qui nous parolt tre celui de I'etablifle-

ment des villes. Nous aurions voulu pouvoir en afligner

1'dpoque ; mais nous avons ddja avert! que nous ne le

pouvions.

D E L'A R T I S.

L'ARTOIS n'a que quatre lieux connus avant le fep-
tidme fiecle, favoir :

Nemetocenna .... dans Cefar ou pldtot Hirtius.

Tarvanna dans Ptolemee.

Minariacum dans rltineraire tfAntonin.

Vicus Helena .... dans Sidoine.

II y a toute apparence que le Nemetacum d'Antonin ,

& de la Table Peutingerienne , font la m&ne chofe que
le Nemetocenna de CeTar.

Je crois fuperflu de dire , que PItineraire d'Antonin dit

Tarvenna & la Table Tervanna. Je ne fais cette minu-
tieufe remarque , que pour avertir , que ce fera la der-

nie're. Tout le monde fait combien, avant Pinvention

de Plmprimerie , Portographe devoit etre inconftante , elle

1'a m^me etc* depuis : & peut-dtre n'y a-fil que des Corps
Utteraires capablcs de la fixer.

G



Les Gdographes ne conviennent point , que Nemeto-
cenna foit PArras de nos jours. Si , comme 1'afllire M.

d'Anville, d'apres les diftances donnees dans les Itineraires

Remains , la premiere de ces villes etoit precifement a

1'endroit ou eft aujourd'hui Arras , la queftion ne feroit

plus douteufe; ce qui fait done douter, que Nemetocenna
foit an meme endroit ou eft aujourd'hui Arras , c'eft que
dans la notice des dignites de 1'Empire , ouvrage du cin-

quieme liecle , ces deux Lieux paroiflent bien diftingue's.

On peut confulter Cellarius, car je n'ai rien de plus a dire

que lui, finon qu'il pourroit s'etre fait , que le nom nou-

veau (TAtrebatum, pour defigner la ville d'Arras, cut com-

mence a s'introduire dans ce liecle , car je ne vois plus le

nom ancien ufite depuis.

II n'y a point de doute que Tarvanna ne foit Terouane

dont tout le inonde connoit le fort. C'e'toit une des prin-

cipales Villes de ces Pays , puifqu'elle fut le fiege d'un

Eveche des le commencement du fixieme liecle, qui a fub-

Jifte jufqu'a fa deftru6lion. Elle eft deiigne'e dans les an-

ciens Geographes , comme la Capitale des Morins.

Minariacum eft-il Eftaire, Merghem ou Merville ? voyez
Mr. d'Anville.

Vicus Helena lieu celdbre par la defaite de Claudion en

446. On ne convient pas plus de fa fituation. Les uns font

pour Hefdin , d'autres pour Lens , & le P. Boucher pour
Houdain, Village fur la route d'Arras a Terouane.

LE HAINAU.

L'on ne trouve en Hainan avant le feptieme fiecle que

Baganon .... dans Ptolemee ,
& Bagacum par

tout ailleurs.

Fanum Martis . . . dans la Notice de FEmpire.
Locus Quarteniis . . ibidem.

Pons Scaldis . . ,
,
2

Vodgoriaciun . . . > dans Vltin. 6* la Table.

Duronum .... V
.

Hermonaciim, . . . dans la Table feule.
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BAG A CUM aujourd'hui Bavai bien dechu de fon ancien

luftre, puifquc felon Ptolemee, il e"toit la Capitale des Ner-

viens , & en quelque forte celle de 1'Empire Romain dans

les Pays-has , a en juger par les batimens qu'on y avoit

Buck de fait conftruire , corame un aqueduc de quatre lieucs , un

cirque , dcs bains & des Palais de marbre ; chofcs dont

on ne trouve aucuns reftes dans les autres Villcs de ces con-

tre'es. Selon line infcription rapporte'e par le P. Delewarde
[ ' p' 3 *'

dans fon Hiftoire du Hainau , Bavai doit avoir dt6 bati

avant la fin du regne d'Augufte : on ne pent pas dire ce-

pendant, qu'il ait exifte' du terns de CeTar : eft-il croyable

qu'il n'en cut point parle', ayant fait plulieurs fois la guer-
re aux environs ? le P. Boucher penfe avec fondement ,

qu'il fut de'truit vers le commencement du cinquie'me fie-

cle, par ce qu'il n'en eft point parle dans la notice de 1'Em-

pire ni ailleurs , & qu'on n'y a trouve' des Medailles

d'Honorius , que de fes premieres amides.

FANUM MARTIS aujourd'hui Fammars a une lieue an fud

de Valenciennes. II etoit felon la notice , le lieu de la re-

iidence du Commandant des Ltes Nerviens , pr<efe?us
LtKtorum nerviorumfano martis Belgic& Jecund&, & il a don-

ii(i fon nom a une grande partie du Hainau, juiqu'au dixic'me
Dekw. f. fiecie ces Ldtcs , dont il eft beaucoup parle dans la noti-

ce , dtoient vraifemblablement des Corps militaires, &non
un peuple particulier, compofe pour la plus grande par-
tie , de la nation dont-ils portoient le nom.

10> Locus quartenfis aujoud'hui Quarte fur la Sambre au Sud-

Oueft de Maubeuge & prefque a 1'oppofite de St Remi
P-6n. malbatu, ou le P. Boucher pretend que fe donna la batail.

le fanglante entre CeTar & les Nerviens.

Pons Scaldis. Efcau-pont fur 1'Efcaut entre Valenciennes

& Condd.

Vodgoriacum. Voudrd au Nord-Oueft de Binche.

Duronum. Eflrun-Cauchie au midi d'Avefnes.

Hermonacum. Bermerain a TOueft du Quefnoi.

G 2



LE NAMUROIS.
Ce pays occupd par les Aduatiques , nation aiTez puif-

fante pour armer 29 mille hommes , & qui avoit plufieurs

df. L. a. villes & chateaux , cunctis opidis caftellisgue defertis , ne
4- fr p- nous Offre cependant qu'un feul endroit connu avant

le feptieme fiecle , qui eft

Hornenfis locus . . . dans la Notice de rEmpire.

Ce lieu ne pent tre que Marchienne au-pont , &

1'Oueft de Charleroi & an confluent de la Hour , ou Heur,
avec la Sambre. Les Rornains avoient dans cet endroit,

ainfi qu'a Quarte , des Gares pour y mettre les Batteaux

dont ils fe fervoient fur la Sambre , ainfi que le dit la

Notice. Pr<efeius Clajjis Sambricx in loco Quartenfi et Hor-

nenfi.

II y a toute apparence que les Aduatiques occupoient
un terrain plus confiderable , que n'eft le Namurois de

nos jours , puifqu'on ne pent y trouver cette forterefie*

opidum egregie natura munitum quod, cum ex omnibus in Cir-

'Cuitu partibus altijjimas rupes . . . haberet , una ex pane le-

niter acclivis aditus in latitudrnzm non amplius 200 pedum re-

linquebatur ; quern locum duplici altiffimo muro munierunt
, dans

i. de- laquelle ils refugierent toute la nation & ce qu'elle avoit

ii. Le P. de Marne conjecture qu'elle etoit aux environs de

Tongres a caufe . de la refiemblance de fon ancien nom
Atuatuca avec celui des Aduatiques. Mais cette raifon eft

bien legere ; & d'ailleurs ils n'auroient pu approcher de

cette derniere place fans penetrer aflez avant, dans le ter-

ritoire des Eburons , au milieu defquels elle etoit fituee.

&f, L. 6 Hoc fere eft in mediis Eburonum finibus. Le fentiment qui
c- sa- la pla^oit ou eft aujourd'hui la Citadelle de Namur , pa-

roit infoutenable par les raifons qu'on pent voir partout ,

mais dont 1'une
,
fondee fur Pimpofiibilite de placer 53 mil-

le hommes fur cette Colline , eft de beaucoup fortifiee ,

fi Ton conlidere
? que la uaUon des Aduauques devoit fur-
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patter TOO mille hommes a fon entrde dans cette forte-

refle. Car leur contingent pour la Ligue des Beiges centre

Cefar devoit dtre de 29 mille hommes. Or il nous apprend

que les combattans faifoient le quart d'une nation Gau-

loife , en nous difant , que les Suiffes , qu'U chaffa de la

Bourgogne , dtoient en tout , femmes , enfans & vieillards ,

trois cens foixante-huit mille perfonnes, dont il y avoit

quatre-vingt douze mille combattans. Les Aduatiques , pour
Strc re'duits au nombre de 53 mille hommes , vraifembla-

blement enfans & vieillards , au fortir de cette fortcrefle ,

auront du tre prefque an^antis. Auffi en eft-il fait peu
mention apres.

LE LUXEMBOURG.
Nous connoiflbns dans ce pays , avant le feptieme fiecle.

Meduantum .... dans la Table.

Epufum dans la Notice des Dignites & rlti-

neraire.

Orolaunum ..... dans Pltinerairs.

Andcthanna .... Ibidem.

Caranufca dans la Table,

Ricciacum Ibidem.

Beda dans la Table & dans numeraire.

Naflbnacuna .... dans le Code Theodoflen.

Meduantum eft Moyen a line lieue a 1'Eft de Chiny.
Epufum eft Ivois appelle aufli Carignan. La Notice des

Dignites de 1'Empire y place un Corps des Letes.

Orolaunum eft Arlvn,

Andethanna Epternach,
Caranusca Garfck au Nord de Thionville.

Ricciacum Remich.

Beda Bidbourg.

Najfonacum NaJJbgne a 1'Eft de Rochefort.

Ce lieu nous eft connu , par deux Loix des Empereurs
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Valentinien , Valens & Gratien qui y furent donndes

en 372.

II eft tres-remarquable , quoique je ne voie perfonne qui
1'ait remarqud , que 1'Itineraire d'Antonin ne donne dans

la partie qui concerne les Gaules , le nom de Vicus qu'aiix

feuls lieux du Luxembourg on qui 1'avoiiinoient , comme
Voufi en Champagne J^ungum Ticum & a trois endroits du

pays de Juliers , qui venoient enfuite de Beda fur une

route de Treves a Cologne. Seroit-ce que PAuteur auroit

-voulu marquer que ce pays, quoique convert de la Foret

d'Ardenne , etoit cependant habite , & que ces lieux n'e-

toient pas de fimples poftes mutationes.

LA FLANDRE.
On connoit en ce pays avant le feptieme fiecle.

Origiacum ....... dans Ptalemie.

Turnacum. dans Fltineraire , la Table, la

Notice & ailleurs.

Caftellum Morinorum . . dans rltineraire & la Table.

Viroviacum ibidem.

Cortoriacum dans la. Notice.

Portus aepatiaci .... ibidem.

Marci ibidem.

Origiacum eft Orchie. Tout le monde convient que Pto-

lemee s'eft trompe ici , comme en plufieurs autres cho-

fes, en faifant Origiacum Capitale des Arageois.

Turnacum. Dans ce nom on y reconnolt facilernent

Tournai ;
cette ville illuftre des le commencement du cin-

quieme fiecle, n'eft cependant gueres connue avant; car

1'Itineraire qui dans fon entier n'eft que du quatrieme ,

& la Table qui eft du meme temps , ne le diftinguent

point d'une multitude d'autres Lieux , dont ils font men-
'

ti n - Mais St. Jerome, tout au commencement ducinquie-

me iiecle, ecrivant de Bethleem a la veuve Ageruchia ,

& lui mandant la celebre Incurfion des Barbares dans les



Gaules , lui parlc cntre autre dc Tournai. Remorum urbs

prgpotens, Ambiani t extremique hominum Morini
, Tornacut

translati in Germaniam. La Notice des Provinces & des

villes de PEmpire , qui eft du commencement du cinquie'-

me fiecle , affigne la ville des Tournefiens , entre les douze

qui compofoient la feconde Belgique , Civitas Turnacenflum.
Dans la Notice des Dignite's de PEmpire , que L. P. Bou-

cner Prouve av ir && faite vers Pan 437 , il eft parte d'un

corps de troupes , fous le nom de Numerus Turnacenflum ,

& d'une de ces Manufactures que les Remains entrete-

noient pour y faire faire les habits des foldats , Procura-

tor Gynxcei Tornacenfls Belgicx Secunda , appellee Gynxcee
du nom grec gunn qui fignifie femme , parce que c'e'toient

clles qu'on employoit particulierement a ces Manufactures.

Gre'goire de Tours & fcs Abreviateurs difent que Clan-

dion, fecond Roi de ces Francs qui ont fond la Monar-
chic Frangoife , s'empara en 443 de Tournai & de Cam-
brai. Carbonariam Silvam ingreffus Tornacenfem urbem obti-

nuit. II eft reconnu univerfellement qu'il y a eu des Ev

ques , aufllt^t que les conqu^tes & la converfion de Clo-

vis, mort en 511 , eurent procurd a ces pays, la liberte
1

&:

la tranquillitc. Les Antiques qui y ont te trouve"es en

1 655 , & qui vraifemblablement avoient appartenu au Roi
Childeric Pere de Clovis , prouvent , qu'il y a etc" enterre ;

& il feroit peut-^tre manifefte que lui , ou quelques-uns
de fcs prdddcefieurs on fucceffeurs imme'diats , y auroient

refide' , par PEpithete de Regalis Civitas que lui donne

.) St. Ouen dans la vie de St. Eloy ( 8 > Au moins eft-il

certain , qu'elle a fervi de place de furete" en 575 a Chil-

peric , lorfquc fon armee cut ^t^ de'faite par Sigebert Roi

d'Auftrafie.

Caftellum Morinorum , antrefois Capitale des Morins ,

peuple ce'le'bre dans Pantiquite" , eft le Caffel de nos jours.

II eft parle d'une Colonie de Morins dans Gruter; mais

comme c'eft le feul endroit ou j'aie vu cette ddfignation

employee par rapport a ces Pays , & jamais celles de Munici-

pe , de prefecture &c , je n'ai pas cru devoir entrer dans quel.



que detail a. ce fujet, qui vient d'ailleurs d'etre fupe'rieu-

rement bien traite par Mr. de Beaufort dans fa Repubtiquc
Romaine.

Viroviacum eft Vervlck.

Cortoriacum n'eft pas fous ce nom dans les monumens
de ce temps ; mais une Milice Romaine de'fignee dans la

Notice des Dignites de 1'Empire , fous celui de Cortoria-

cenfes eft au moins un prejuge de 1'exiftence d'un lieu de

ce nom.

Portus Mpatiati , doit avoir etd entre Oftende & I'E-

clufe. La Notice y met un Commandant de troupes Ner-

viennes , tribunus militum Nerviorum portu apatiati.

Mard e"toit felon la Notice , le lieu de garnifon d'un

corps de Cavalerie Dalmate , Equites Dalmatic Mard. On
ne convient point du lieu qui y repond. Mais des vefti-

ges d'une voye Romaine qui conduifoit de Caffel a Mar-

dick, font penfer que cet endroit e'toit remarquable du

temps des Remains ,
& qu'il eft celui dont parle la No-

tice.

Nous nous fommes inipofe de n'admettre dans cet Ouvra-

ge , que les lieux dont les Monumens du temps font mention ;

nous n'avons pas cru , a 1'exemple de beaucoup d'autres ,

que la fimpie reflemblance des noms Modernes avec les

Anciens, put fuffire pour aflurer leur Identite. Nous ne

Bd. Rom. parlerions done point de Sueveghem, village entre Courtrai

** & 1'Efcaut , fi le P. Boucher n'affuroit avoir vu & examine'

trois cent Me'dailles d'argent qui y furent trouvees en

1637. Elles etoient des Empereurs depuis Augufte jufqu'a

Commode. Ce fait peut faire prefumer que ce lieu etoit

la principale demeure de ces Sueves , que Tibere tranf-

porta en deca du Rhin 1'an de Rome 746 , d'autant qu'il
Auctone. f *

.

eft certain par les preuves qu'en apporte cet habile Jefui-

te , que ces peuples habitoient dans ce Canton.

LE BRABANT.
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LE BRABANT.
Ce pays, aujourd'hui 1'une des plus belles & des plus

floriflantes des dix-fept Provinces des Pays-Bas, e'toit pen-
dant les fix premiers ficcles de notre Ere , a peu pres dans

Wtat ou Ovide reprt'fente la terre au fortir du Deluge.

Jam mare & tdlus nullum Difcrimem habebant ;

omnia pontus erant. Met. Lib, i. V. 291.

Les rivieres & les ruifieaux fans Digues , fans rivages

afiure's , devoient faire des marais de tous les bas fonds.

Qu'on y joigne les Collines couvertes de bruyeres & de

brouflailles , & on aura 1'habitation des Menapiens , qui
font ceux qui ont le plus conftamment occupe ce pays ,

.
tel

i
ue Strabon la ddcrit, Ultimi funt Menapii , qui. . . .

4x Hiji. de
paludes incolunt 61

Jilvas humilis denf&que materi<e ac fpinofa.

Les Romains pendant ce temps n'ont communique' de

1'Angleterre avec rAllemagne & meme avec la Hollande ,

qu'en paflant fur fa frontiere , a Gemblour & Perwez. Ils

fembloient dviter & fuir ce terrain ou font a prefent de

grandes & belles villes , des villages fans nombre , des

campagnes riantes , des forets non plus d'e'pines mais

d'arbres eleves & propres a orner les Palais qui ont rem-

place les cahutes de fes anciens habitans ; des routes unies

& fermes, qui pour le venger du mdpris de fes anciens

mattres , lui amenent les curieux & les commer^ants de
toute 1'Europe , les uns pour y admirer les fruits prodi-

gieux de rinduftrie humaine , & les autres pour en em-

porter , fur tout , des ouvrages , que ne faifoient pas les

Menapiennes , & dont les femmes du monde entier , le pa-
rent aux jours de leurs f(tes. Ce magnifique , ce fuperbe
Brabant de nos jours , n'a eu de lieux connus avant le

feptie"me fiecle que :

Geminiacum dans rltiniraire, & la Table.

Perniciacum ibidem.

Pons Mofae dans Tacite 6- Gregoire de Tours.

H
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Geminiacum doit etre Gemblou. Le P. Boucher veut fans

raifon, que ce foit Gemtines. Ce lieu devoit 6tre de quel-

que coniideration chez les Remains, puifqu'un corps de

troupes, mentionn.6 dans la Notice, en portoit le nom
Geminiafences.

Perniciacum. On reconnolt vifiblement dans ce nom Per-

wez. II plait a Mr. d'Anville d'y entrevoir Prenfon ou
Brenchon , parcc que les diftances marquees dans les an-

ciens ne s'accordent point avec la pofition actuelle des

lieux. J'aimerois mieux faire , comme il fait fouvent , y
foupgonner quelque faute de copifte , que de contredire

une reflemblance li parfaite du moderne & de 1'ancien ,

appuyee d'ailleurs par les monumens.
Pens Mofie. J'ajoute ce lieu au Brabant , fans etre con-

Hiji.L.0,.
vaincu qu'il lui appartienne. Tacite fait mention d'un

c- 6<s. pont fur la Meufe , a la faveur duquel , Claudius Labeo

arreta Civilis ; mais fon recit eft trop vague , pour qu'on

puiffe en decouvrir la lituation , & le Pont de. 1'Hiftorien

Romain , pourroit bien n'etre pas celui , que de nos jours ,

nous cxprimons par les mots Allemands Maes-tricht. S'il

conftoit que la diftance de ces deux Ponts, s'il y en a

eu , n'a pas etc plus grande que celle que Mr. d'Anville

reconnolt entre Brenchon & Perwez , je n'eleverois pas
de doute la-defflis. Or, pour identifier le Pont ancien &
le Pont moderne , on a etc jufqu'au crime de faux. Et

parce que de nos jours on appelle cette ville en Alle-

mand Obertricht , en Frangois , le paffdge fuperieur pour le

diftinguer d''0ndertricht , ou Utrecht i pajfage inferieur , on

i.ao.aio. & voulu trouver dans un ancien, le mot nouveau. II s'eft

trouve qu'Ammien a dit que Julianus obtricenfim& opido

propinquabat , ou plutot tricefim<e. Cette ville etoit prefque

vifiblement la meme dont il parle pen auparavant , &
L. iS.c.a. ou tout le monde lit tricefim&y Colonie Romaine etablie

fur le Rhin , & appellee ainfi de la trentieme legion qui

r: Bayk. j paffoit 1'hiver. Gelenius le plus infidele des Editeurs ,

a mis dans foil Edition obtricenji mofie opido , centre la te-

de tous les Manufcrits. Or Ton voit , q
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pout-fore Obertricht latinifd Cc qui fuppofe afiez gratui-

tement, ( 9 ) que du temps d'Ammicn , on parloit Alle-

mand dans ce pays. Cctte fraude nc prouveroit pas cepen-
dant , que le Pont dc Tacite feroit celiri d'Ammien ; il

pouvoit y avoir plus d'un Pont fur la Mcufe. De tout

ceja jj fat ? que ia fupercherie eft grofllerc & inutile. ( 10 )
On doit done reconnoitre de bonne foi qu'il n'eft point

queftion de Maftricht dans ce paflage d'Ammicn. Le

premier Autetir qui parle bicn clairement de cette ville,

eft Gregoire dc Tours, qui dit d'Aravatius, Eveque de

L. a. Hift.
Tongres i quc ad trajefenfem urbem accedens , modica pulfa-

Frutc.C. 5. tus febre , receffit a corporc , ablutusque afidelibus , juxta ipfum

aggercm publicum eft fepultus ; encore pour etre frappd de
cette clartd, faut-il ^tre inftruit, que Maftricht fe trouve
conftamment nomme dans les Autcurs Latins du moyen

Van 451. Age trajeEtum , traje&um fuperius , trajectum ad mofam, &
y joindre la tradition qui en fait le Siege de TEveche'
des Tongrois , apres la definition de Tongres. .

PAYS DE LIEGE.

Les Ebtirons , habitans de ce pays , lorfque Cdfar en

entreprit la conqudte , ont paye cher Phonneur de lui

avoir refiftd plus qu'aucun autre peuple , puifqu'ils ont
dte ddtruits par lui & remplaces par d'autres Germains,
dont le nom de Tongrois , donne pendant longtems a
cette Contrde , eft enfin refte a une de fes principales vil-

Ics ; car c'cft bien mal a propos qu'on a voulu douter ,

f
'dc

d* quc T-Atuatuca de CeTar fut Tongres. Ptolemee le dit

par pofitivement ; PItineraire & la Table le placent dans la

pofition qui convient a cette ville. A la veritd on nc
voit plus depuis , cc nom primitif , mais g'a dte le fort de
prefque tous les anciens noms de lieux ; & Divodurum
Metz ; Durocortorum Rhcims ; Samarobriva Amiens ; Neme-
tocenna Arras ; ne font pas plus reftes qiCAtuatuca , &c.

H 2
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Les lieux connus avant le feptie'me fiecle dans ce pays ,

iont

Atuatuca dans Cefar, Ptolemee, Htineraire

& la Table.

Fons Tongronim . . . dans Pline.

Ferefne dans la Table.

Atuatuca eft Tongres, comme nous venons de le confirmed

On a vu an commencement de cet Ouvrage , de quel-
le importance etoit cette place, meme du temps de Cefar.

Elle ne la perd point pendant les cinq premiers fiecles de

notre Ere. II en eft fait mention dans tons les monumens
de ces terns, Ptolemee , Vopifque , Htineraire, la Table,
les Notices , Amrnien , Gregoire de Tours , &c. Elle par-

tageoit avec Cologne feule , 1'honneur d'etre une des Ca-

pitales de la feconde Germanic. Secunda Germania , dit
'

Ammien , \Agrippina & Tongris munlta dvitatibus amplis &
copiofls. Ce Privilege lui eft authentiquement donne dans

la Notice des villes de 1'Empire. Elle a e"te le Siege d'un

Eveche au moins des le quatrieme fiecle. St. Athanafe
P'

met St. Servais , fon Ev^que , au nombre de ceux qui af-

fifterent au Concile de Sardique en 347 ; prerogative , dont

elle a joui , jufqu'a fa deftruftion en 451 par Attila ,

qu'elle pafla a Mattricht pour y etre attachee jufqu'en 88 1 ,

terns ou cette derniere ville ayant eiTuye le meme mal-

hcur de la part des Normans , elle s'eft enfin fixe'e k

Liege.
Tout le monde connoltl'Hiftoriette, que racontc Vopif-

que, de cette cabaretiere Druidefle& Tongroife, qui pre'-

dit a Diocletien fa future eldvation a 1'Empire ; plaifante-

rie fans doute, pour 1'engager a ne pas compter li exac-

tement avec elle.

z.3i. c. 3.
Fons Tongrorum 3 la defcription que donne Pline de cette

fontaine , convient en grande partie aux eaux de Spa.

Tungri dvitas Gallic fontem habet infignem , pluribus bullis

ftillantem , ferruginei faporis , quod ipfum, non nifi in fine, po-

ttis f intelligitur j purgat hie corpora Tertianas febres difcutit
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catculorumque vitia. Eadem aqua , igne admoto , turbidafit , ac

poflea rubefcit. Les eaiix de Spa n'ont phis la reputation

de guerir les fi^vres tierces , ni la gravelle. Mais Pline en

e*toit dcigne* de trois cens lieues, quand il en e'crivoit ces

merveilles , & Ton fait qu'on gagne rarement a tre vu de

fi prds.

Ferefne repond au lieu ou eft a preTent Reckem au nord de

Maftricht.

Je ne place point ici Toxiandria, que la plupart des Au-

teurs croyent tre Teffenderlo au nord de Dieft , parce qu'il

me paroit que c'a e'te' un pays & non une re"fidence quel-

L. 4. c. 17.
conclue- Les Toxandres que Pline nous a fait connoltre le

premier , dcvoient habiter de fon terns , le pays de Waes , la
,

Flandre-Hollandoife & la Zeelande ; d Scaldi incolurit extera

Toxandri , pluribus nominibus. Ils ont du changer de place ,

puifque 1'Auteur de !a vie de St. Lambert Evque de Ma
tricht dit , que Regio Taxandria toit pen eloigne'e de cet-

& 17- c. 8.
te vme LC temoignage d'Amien qui a fourni le Toxandria,

leprouve aufli. Le voici: quibus paratis Julianus, petit pri-

mos omnium Francos , eos videlicet quos conjuetudo Salios appdla-
vit , aufbs olim in romano foto , apud Toxiandriam locum 3 habi-

taculafibifigere prglicenter. II eft certain que les Saliens ha-

bitoient alors la Campine. Si elle portoit done le nom de

Toxandrie, les Toxandres devoient avoir quitte" la Zelan-

de. De plus la fuite du texte d'Ammien inlmue que tout

ceci ne devoit pas fe paiTer loin de Tongres. Or ce qui m'in-

duit a croire que le Toxiandria locus d'Ammien n'eft pas
un lieu particulier, c'cft que 1'expreffion eft trop gdnerale,
& pent s'adapter a un pays , comme a une ville , c'eft

qu'enfin une nation puiflante ne peut pas habiter un lieu

particulier quelconque. Onne peut etre trop en garde con-

tre la reflemblance dcs norrs anciens & moderncs, furtout

lorfqu'elle eft deftitue'c de preuves fondees fur les monu-

mens du terns, & qu'elle cheque le bon fens. Avec un tel

principe, il n'y a rien qu'on ne confondit, les lieux les lan-

gues &c. C'eft pour la mdme raifon que je n'admets point
le Lagium des PP. Boucher & Waftelain, qui felon eux,
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roit Luaige ou Louettt , felon 1'Atlas de Robert, a pen de

diftance de Tongrcsau Sud-oueft; ni le Diftaragum del'Ab-

be du Bos , Duisbourg au Slid de Tervuren.

LE LIMBOUS.G.

On ne connoit dans cette petite Province avant le fep-

tie'me fiecle que
Coriovallum.

Cluvier penfe que c'eft Valckeribourg. Mr. d'Anville eft

pour Cortenbach.

LA GUELDRE.
Aucune Province de Pays-Bas, ne nous fournit autant

de lieux connus avant le feptieme fiecle. Elle doit fans

doute cette illuftration a 1'avantage qu'elle a d'etre arrofee

de deux grandes Rivieres, la Meufe & le Rhin ; Je devrois

peut-etre dire de quatre, car le Waal & 1'Yflel qui for-

tentde ce dernier, dans cette Province, font encore tres-

confiderables. On fait combien les homines ont toujours
ete portes a fe fixer fur les eaux ; les plus grandes villes

baties fur les fle"lives & fur la mer , atteftent ce fait. Et la

derniere guerre entre la France & 1'Angleterre ne s'eft-elle

pas fake pour la pofiefllon del'Ohio, e'loigne d'elles de cinq
a fix cents lieues ! On connoit done en Gueldre , avant

le feptieme fiecle.

Noviomagus dans la Table.

Catualium Ibidem.

Mederiacum . . dans Vltineraire.

Caftellum Menapiorum. . dans Ptolemee.

Blariacum dans la Table.

Sablones dans Vlntineraire.

Cevelum dans la Table.

Batavorum oppidum . . . dans Tacite & Ptolemee.

Duodecimum . dans la Table.
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Grihnes ::::"... dans Tacite & la Table.

Manuaricium dans ritineratre.

Vada dans Tacite.

Levae fanum dans la Table.

Carvo . '. dans Htineraire & la Table.

Caftra Herculis .... dans Ammitn & la Table.

Arenatium dans ,Tacite > ritineraire & lit

Table.

Burginatium vel )

Quadriburgium )
dans rltin^aire > h Table & Ammien

Noviomagus eft Nimegue. Qiioique cette ville ne nous
foit connue que depuis le quatrieme fiecle, elle devoit

cependant tre alors de quelque importance , puifqu'elle
eft diftinguee dans la Table par la figure qui y parolt af-

fe&e"e aux Capitales.

Catualium, A ce lieu rdpond Pleel au Sud de Ruremonde
& a la gauche de la Meufe.

Mederiacum a celui-ci Bruggen au Nord Eft de Rure-
monde & a la droite de la Meufe. Ces deux endroits dtoient

fur deux routes, 1'une a la gauche & 1'autre a la droite

de la Meufe qui conduifoient , la premiere de Tongres ,

& la feconde de Coriovallum a Nimegue & dela a Leyden.
Caftellum Menapiorum eft Keflel entre Ruremonde &

Venlo. II n'eft pas abfolument cetain qu'Ammien en parle.

L 17 c Le Fort ou les Saliens s'dtoient retire's & ou Julien les af-

>. fiegea, n'eft point nomme' dans fon Texte. II y a, dit-on,
une Lacune dans tous les Manufcrits , il eft feulement
conftant qu'il e'toit pres de la Meufe. Circumvallare dijpo-

fuit .... Mofa fluvius pr<eterlambit.

Blariacum eft viliblement Blerick vis-a-vis de Venlo.

Sablones eft Int-Sant a cot^ de Stralen.

Cevelum eft Cuick.

Batavorum opidum , Batembourg.

Duodetimum, ainfi dit de fon eloignement de Nimegue,
eft Dooden-Werd.

Grinnes Tiel.



Manuaridum Maurick.

Vada vis-a-vis de Rheenen.
Lev<e fanum Liven-Dael Vallis Lev&,
Nous dirons a Particle de la Zeelande un mot fur les

Divinites de nos ancetres.

Carvo vis-a-vis de Wageningen.
Caftra Herculis-Malburg.
Arenatium Aert.

Burginatium , que j'ai auffi appelle Quadriburgium. Ce
dernier eft d'Ammien , & Mr. d'Anville penfe qu'on doit

le confondre avec le premier , parce que la pofition doit

etre la meme. C'eft felon lui le lieu ou eft le Fort de

Schenck.

LA ZEELANDE.

Dans 1'Ifle de Walkeren , a 1'Eft & a 1'Oueft de la pe-
tite ville de Domburg , font deux petits lieux pres des

Dunes , dont le premier fe nomme Oofl-Capel & le fe-

cond Weft-Capd. On a trouve en 1647. des Infcriptions

pres de ce dernier endroit
,
en 1'honneur de la Deeffe

Nehallenia. D'ou on a conclu que cette Divinite y avoit

etd invoquee. Le lieu voifin de la Mer & une infcription ,

ob merces rite confervatas , font foi que c'etoit pour reuffir

dans le commerce. Ce fait , le Lev<e fanum de la Gueldre ,

plufieurs Infcriptions dans Gruter , prouvent que nos

Ancetres avoient leurs Dieux locaux , ainli que les Grecs

& les Remains ; & ces Dieux font la plupart des fem-

c
*f- G -

mes; auffi Tacite nous apprend-il en mille endroits, que
les Germains etoient galants jufqu'a la fuperftition; ineffe

quin etiam feminis SanEium aliquid y 61

providum putant.

LA HOLLAND E.

jn dey. c
L'Orateur Eumenius, en parlant de la Hollande , quam

293 P- 7 r 3- dbliquis meatibus Vahalis interfluit , quamque divortio fui Rhe-

L H$,
e

de nus ampkSiitur ,
aura iaiis doute ufe du privilege de fon

France. ^ ^ ^ exager^ t en difant qu'elle n'eft prefque pas une

teiTe ,



tetrc , pne terra non eft ; puifquc les Batavcs & les Cani-

nefates y habitoicnt , & qu'ils ont etc aflez puiflants pour

donner bcaucoup d'inquictudc aux Remains fous la con-

duitc dc Civilis , & pour en tre menages au point que ,

nec tri^utis contemnuntur , nee publicanus atterit. Us auront

du ccpendant fubir apres , le fort du refte du mondc ,

puifqu'avant le feptieme fiecle , nous trouvons que les

Remains y avoient dtabli les places fuivantes , fans com-

prendre une partie de celles de Gucldre & de la Province

d'Utrecht qui faifoient une partie de leur Pays.

Lugdunum dans Ptolemee, Ammitn^
rltineraire - la Table.

Gafpingium dans la Table.

Tablse Ibidem.

Flcnium Ibidem.

Forum Adriani Ibidem.

Prsetorium Agrippmae. . . . Ibidem.

Matilo Ibidem.

Albiniana Ibidem & dans rltineraire.

Niger pullus Ibidem.

Laud .
- Ibidem.

Caftellum Romanian.

Lugdunum eft Leyden. Cette ville connue des le fecond

fiecle dc notre Ere , eft diftinguee dans la Table comme
celle de Nirneguc , par cette marque qui deTigne les Ca-

pitalcs d'un Canton. L'Intincraire 1'appelle Caput Germa-

niaruni) non qu'elle fut la premiere ville de toute la Ger-

manic , mais feulement de cette partie qui etoit en dega
du Rhin , car il eft dit a Lugduno capite Germaniarum Argen*

toratum( Strasbourg. ) Si cependant par Caput on ne doit

pas entendre la premiere dc ce cote de la Germanic;
car nous avons deja rcmarque que la Notice n'afllgne que

Cologne & Tongrcs pour Capitales de la fcconde Germa:

.

n
-

c QCS garbares S
"cn cmparerent en 357, & 1'auroient

brulec , fi on ne les en avoit chafles , & s'ils n'avoient

craint Julicn , qui accouroit a fon fecours.
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Gafptngium eft AJperen.

Tabl& Ablas vis-a-vis de Dordrecht
Flenium Vlaerding.
Forum Adriani Voorburg. Cette place aura 6t6 batie par

Adrien. Des Me'dailles trouve'es dans celieu, fous des rui-

nes de Batimens, que Menfon Alting croit etre de Marc-
Aurele , & qui an revers portent le nom d'Elinum , font

conjecTturer ace Savant, que cet Erapereur y aura fait con-

ftruire une citadelle de cenom a Phonneur d'Adrien fon Bi-

fayeul par adoption, dontle noni de fatnille Mlia ferareprd-
fente' par celui dcElinum , quoiqu'un pen altere par le Graveur.

On peut confulter fur les differentes efpdces de Forum , Ber-

gier & furtout la Republique Romaine de Mr. de Beaufort.

Pr&torium Agripin&. Ce lieu eft defigne' dans la Ta-

ble par la reprefentation d'un grand Edifice ; & il s'en

trouve plufieurs ainfi nommds dans la Gaule , en Elpa-

gne, dans la grande Bretagne & en Pannonie. On fait que
les Pre'toires, originairement les tentes des Ge'ne'reaux d'Ar-

me'es Romaines, font devenus dans la fuite des palais, par-

ce que le Commandant des gardes Pretoriennes devint un
des premiers Officiers de 1'Empire, lorfque 1'Empereur ne*

Chef de fes armees, en fut regarde par la reunion de toutes

les Charges de la Republique en fa perfonne , comme le re-

prefentant. Celui dont il eft ici queftion, aura e'te' bati par
lesordres d'Agrippine nee a Cologne, qui en a aufli prisfon
nom Colonia Agrippinenfis. On croit furies lieuxque Room-burg
en attefte 1'exiftence dans ce meme endroit.

Matilo eft Rhynenbourg.
Albiniana Aljen.

Niger pullus , Menfon Alting change cette lec,on en celle

de Nigra palus , lec,on tres-authorifee par la nature du ter-

rain. On ignore ce qui peut correfpondre a ce lieu.

Lauri eft aujourd'hui Thof, felon le meme Geographe. Ca

nom, qui fignifie jardin, a une grande affinite" avec Lauri.

Caftellum Romanum. II n'en eft parl dans aucun monu-
ment ancien , lion plus que du Sueveghem de la Flandre , ni

du Nehallenia de la Zeelande , ni de VElinum precedent.



On ne le connoit, ainfi que ccslicux, quepar des infcrlp-
fions & des Ruines, qu'on n'appergoit, dit Cellarius, quepar
un grand vent d'Afrique. II eft vis-a-vis de 1'endroit

qti le

le Rhin fe perd aujour'hui dans les fables. II eft connudans
le pays , fous le nom de Britten-burg Arx Brittanica , ou par-
ce qu'on s'eft imagine" faufement , que les Remains avoient

qudque fois pafTe" dela en Angleterre ; ou peut-e'tre qu'on
1'auroit conftruit pour fe pre'munir centre les Bretons.

LA PROVINCE D'U T R E c H T.

On ne connoit dans ce pays , avant le feptie'me fie-

cle que trois endroits. Savoir :

Fletio dans la Table.

Trajectum .... dans rlntineraire.

Batavodurum . . dans Tacite.

Fletio eft Vleuten.

TrajeEtum Utrecht , qui n'eft devenue confiderable que
dans le feptieme fiecle.

Batavodurum n'eft remarquable , que parce que les Ro-
mains y avoient un Pont fur le Rhin. C'eft Wick-te-Dur-

flede. Les Latiniftes modernes appellent cet endroit Do-

reflatum ou Dorefladium. Ce nom fe trouve dans des me-
dailles trouve'es aux Environs; elles font d'Aurelien ou
de Pun des Antonins. Menfon Alting en conjecture , que

deja des le deuxieme ou le troifie'me fiecle , Batavodu-

rum portoit fon nom moderne.

LA F R I S E, L'O VERYSSEL,
ET GROENINGUE.

Je joins enfemble ces trois Provinces, parce que nous

y connoiffons tres-peu de lieux avant le feptidme fiecle.

L'Intineraire & la Table , a qui nous devons la connoif-

fance de la plupart de ceux dont nous avons fait mention,

nous abandonnent ici. Ce qui feul nous prouveroit , que
les Remains ny ont jamais eu d^tabliflement fixe , malgre
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les expeditions de Drufus & de Germanicus fon fils ju

qu'a 1'Elbe. Nous ne devons la connoifiance de la pre-

miere qu'a quelques lignes de Suetone , de Dion & d'au-

tres pareils abrdviateurs , qui par confequent ne nous en ap-

prennent que la fubftance. Tacite s'eft plus e'tendu fur la

feconde; mais on fait qu'il s'eft plus attache a faire con-

noltre les hommes que les Pays. Nous verrons que Ptole*,

mee ne nous en apprendra gueres davantage.
Lieux conhus avant le feptie'm.e fiecle dans ces trois

Provinces.

Flevum Caftellum dans Tacite 6 Ptotemfa

Manarmanis Portus dans Ptolemee.

Corbulonis Munimentum . . dans Tacite.

Mediolanium dans Ptolemee.

Cruptoricis Villa dans Tacite.

Navalia dans Ptolemee.

Flevum Caflellum. On ne convient point dc la fituation

de cette fortereffe. Menfon Alting pretend qu'elle etoit a

rembouchure de 1'Huneffe , & a la place mi eft Fliedorp ;

mais malgre" la reputation de ce favant , on ne peut gue-
res fe difpenfer de la placer aupres du Flevo dont il aura

emprunte' le nom , & dans ce cas en chercher la petition,

fi cela eft poffible parce que ce Pays eft aujourd'hui con-

vert d'eau , dans le Flieland ou un autre Ifle du Zuy-
derfee.

Manarmanis Portus. Cluvier a cru que ce Port etoit

Gelmuyden a rembouchure du Wecht dans le Zuyderfee ;

mais Menfon Alting penfe avec plus de fondement , qu'il

dtoit fur 1'Ocean. Ce Golfe en efFet n'exiftoit point encore,

finon fous la forme d'un petit lac. Et de plus, Ptolemee en

parlant de ce Port , decrit la Cote de 1'Ocean. Alting le pla-

ce a rembouchure de I'Hunneffc.

Corbulonis Munimentum. Ce Corbulon eft le edlebre Ge-

ndral de ce nom fous les regnes de Claude & de Neron.

Menfon Alting penfe que cette forterefle eft 1'origine de

Groeningue.



Mediolanium Midlaren a trois lieues au Sud de Groe-

ningue.
'

Cruptorids Villa. On en ignore la fituation, ainli que de

la Fordt Baduhenna qui 1'entouroit, Ut funt fere Domicilia
' 3 '

Gallorum , dit CeTar , qui vitandi ceftus caufd , plerumque Jilva-

rum ac fluminum petunt propinquitates, Ce Cruptoric C'toit utl

des premiers dcs Frifons , qui apres avoir etc flipendic par
les Remains , les avoit abandonnes.

JSfavalia dtoit , dit Alting , ou eft aujourd'hui Campen.

NOTES CHUM.)

Etat det \\ me fcmble que les Commentaires de CeTar fur la guerre des Gaules

temps dcju-
ont un ^ut & un gcn rc dc merite qui n'ont point encore 6te appergus.

les C<f/ar. Ciceron les a loue"s , mais il eft evident qu'il n'avoit e"gard, dans cet

Suit, in eloge , qu'au ftile. Afinius Pollio y trouvoit des fautes qui paroiflent
ne. CAS. n'avoir concernd que des derails miLitaires. En refle'chiflbnt un peu , on

C. 56. voit une contradiction perp^tuelle entre les faits qui y font rapportes &
1. i.C.i. les jugcmens que porce 1'Auteur , des nations qu'il fubjuguoit. 11 dit

des Beiges , que horwn omnium ( Gallorum ) fortiflimi. Quelques lignes

aprcs , des Suiffes , que rdiquos Gallos virtutc pracedunt ; ce qui ne pou-
voit cependant fore vrai dc tous deux : il dit a peu pres la m^me chofe
des Nerviens , des Trevirois , des pcuples du Beauvoifis , &c. Ce font

partout des hommes Egregla vinute cogniti , magnce , amptijjunceauctorita-
tls

; magnet , maxima virtutis ; maxims feri ; civitates magno hominum

L. s. numero pollentes, Et cependant, 60 mille Eburons & Nerviens ne peu-
vent forcer le camp de la legion de Quintus Ciceron, c'eft-a-dire, au

plus fix mille hommes
,
& fe laiflcnt battre fans grande r^fiftance par

/ a- CeTar accouru au fecours de fon Lieutenant avec fept mille hommes.
Les Nerviens avoient a la v^ritd montre plus de courage trois ans

auparavant ; mais c'eft qu'ils avoient furpris 1'arm^e de Cefar dans fa

marche ,
& par confe"qucnt dans un grand defordre

; fi cependant Cefar

n'exagere pas un peu fon embarras pour avoir plus de gloirs de s'en

c_ J8 Sere tire. Car il eft certain qu'il le fait fur la qualite" de la Sambre qu'il

appelle flumen latijjtmum , & fes rives , altijjimas , ayant dit au com-
mencement de la defcription de la bataille , que fluminis irat altitudo

circiter pedum trium. C'cft dans cette occafion ou , de 1'aveu m^me de

CeTar, les Gaulois lui ont fait le plus de refiitance pendant les huit an-
necs qu'il fut dans les Gaules. On le voit a la ve'rite' toujours oecupd
4 re'primer fcs enncmis ; mais c'eft qu'ils etoieQC auffi t^mcraires qu'il



C
dtoit indulgent. II fe formoit des ligues d'un cotft tandls qu'il &olt d'un

aucre ; mais paroiflbit-il , il les diffipoit avec la m&ne facilite" qu'on Ics

avoit forme'es. La plus conftde'rable de toutes fut celle qui fut faite pen-
dant fa feptie'me campagne , pour faire lever le fie'ge d'Alife , & qui
avoit a fa te'te Vercingetorix. Ce Chef s'avance avec une arme'e de 240
millc hommes , pour forcer les lignes de Cefar, qui avec 60 millc

hommes en affie"geoit 80 mille renferme"s dans Alife. Les Gaulois font

battus fans peine , les Remains fe maintiennent dans leurs lignes , &
& la ville eft prife avec fes 80 mille deTenfeurs. De pareils malheurs

ne tombent prefque jamais que fur des peuples barbares ou non ague"ris.

Lc Perou & le Mexique ont e^e
1

conquis par moins de mille Efpagnols ;

la haute Afie par 30 mille Grecs
,
& la Chine deux fois par des ar-

mees de Tartares infiniment moins nombreufes que les fiennes. Mais

enfin les Romains, apres avoir fait a regard de leurs voifins ce que
les Sue"dois ont fait de nos jours avec les Rufles , en ont e'prouve' le

me'nie fort.

Pour revenir a la fin que CeTar s'eft propofe'e en e"crivant fes Me"-

moires , il me paroit done , vii cette contradiction qui y re"gne depuis

le commencement jufqu'a la fin , qu'elle n'a etc autre que d'en im-

pofer au gros du peuple Remain , que de 1'e-blouir pour en obtenir le

fuffrage dans la pourfuite des honneurs auxquels il afpiroit , & parvenir

par ce moyen au
'

grand but qu'il s'etoit propofe" depuis longtems , Thu-

miliation de fes rivaux & raffujettiifement de fa patrie. Eft-il poflible

de prater d'autres vues a Cefar dans les deux excurfions qu'il fit en

Angleterre & dans les deux qu'il fit en Allemagne? n'eft-il pas vifible

que les raifons qu'il en donne font mauvaifes ? les punir & les e"pou-

vanter : ne favoit-il pas bien qu'ils lui e"chapperoient en fe retirant dans

1'interieur de leurs pays ? & fon deflein n'etoit pas de les pourfuivre ,

V^^'^ ne le fit Pas - J1 ne vouloit comme le remarque Tacite , de la

premiere , que les faire connoitre , potefl videri oftendijje pofteris , non

tradidiffe. 11 eft ^chappd a Cefar un mot qui confirme parfaitement ce

que je viens de dire , & qui auroit pu le deceler ,
fi la multitude qu'il

connoiflbit, etoit capable d'appercevoir un trait de raifon dans un nuage

d'Epithetes faftueufes. Le voici. jid alteram part'en fuccedunt Ubii , quo-

Z. 4. C. 3.
Tum fuit Civitas ampla , atque florens ut eft captus Germanorum,_ puiflants

autant que des Germains peuvent 1'^tre : II en eft echappe un pareil a

Tacite dans cet 6crit , ou en faifant plus la fatyre des moeurs des Ro-
c' 3- mains , que la defcription de celles des Germains , il paroit vouloir

louer les derniers , multum , ut inter Germanos , rationis ac /olertia.
Beau-

coup de fens & d'habilete pour des Germain / C'eft ainfi que ces delies

Romains perfiffloient nos barbares Anc^tres , & que dans le fond , ils

leur rendoient juftice ; car pour me fervir de 1'Epigraphe qu'un parti-



Obf fur
cu^er devenu bon Roi , a mife & la te"te d'un livre qu'il a adreflb a fa

leGouv. dt nation, que peuvent Its armes fans Its loix ? qu.idf.nt legibus arma.

Tacite ne nous repreTente pas les Gaulois comme devenus plus braves,

jfn. L 3. Pu^ue deux Legions avcc quelques Auxiliaires en mettent en fuite

C. 40. 46. dans un inftant , quarantc mille amaffe's par Sacrovir : ingens ad ea clamor.

( Romanorum ) Gfdrcum/udit tques , frontemque pedites inva/lre ; nee cunc-

tatum apud Latera. Vocula , Tun des Commandants des Remains centre

la Ligue de Civilis , anime fes foldats par le fouvenir de cct e've'nement

ffiff L a
k d'un pareil , par ces mots , fee olim Sacrovirum & Mrduos , nuper Findicem,

C- 57- galliafque , fengulis prceliis concidiffe. Singulls praliit ! une feule ba-

taille avoit fuffi pour les foumettre. Un certain Gannafcus Caninefate

C. "i.

"

41" ayoitappris la guerre chez les Romains, diu meritus , profita de Pin-

tervalle du Gouvernement de Sanquinius & du grand Corbulon , pour

ravagcr les C6tcs des Gaulois , non ignarus dltes & imbelles ejfi. L'Em-

pereur Claude, pour engager le Senat ^ naturalifer les Gaulois , die

qu'aucun peuple n*a moins coutd Ji conquerir , at tamen Jl cunSa bella.

a?'

recen/eas , nullum breviore /patio , quam adverfus Gallos , confeSum ; con-

tinua inde
,
& fiat pax. II eft vrai quo- les Samnites & les Carthaginois

avoient etc* plus difEciles a dompter.

J'entends d^ji qu'on m'objedte la peur exceflive que les Romains
avoient des Gaulois , & qui 6toit telle , que perfonne , pas me'me les pre

4-

tres , n'^toit exempt d'aller a la guerre contre eux. A quoi je re-

ponds, que cette peur ayant commence" dans le quatrie"me fiecle de la

Republique Romaine , lorfque les Gaulois s'emparcrent de Rome , les

Romains ne valoient peut
- e"cre pas mieux qu'eux dans ce temps -

1st ,

& que d'ailleurs s'ils continuerent a leur parokre fi formidables , on
doit reconnoitre que ccs Gaulois ewient Cifalpins , par confequent leurs

voifins , & a portde de s'inftruire a leur ^cole , s'ils en favoient plus

qu'eux.
Outre ce deTaut de fermete" dans les Gaulois , que je vicns de prou-

ver d'apres les faits que nous adminiftrent C6far meme & Tacite , 8z

reconnu par celui - la , lorfqu'il nous dit que les Gaulois font prompts
a prcndre les armes , mais qu'ils les quittent avec la me'me legerete"

i-3-C. 19- quand ils trouvent de la refiftance. Ut ad Bella /ufcipienda , GaUoruin.

alacer ac promptus eft animus , fee mollis , ac minime refefeens ad calamita-

tts per/erendas , mens eorum eft : Nous trouvons dans fes Commentaires

des preuves de leur ignorance, furtout dans la deTenfe des places avant
fon arrivee dans les Gaules. Or, rien ne caraiflerife plus un peuple bar-

T. ^. L. 10. bare que cette ignorance , nihil tain ignarum barbaris , quam machina-
c' 45- menta , & aftus oppugnationum : at nobis ( Romanis.) ea pars militia maximc

gnara eft. Cette nation fait & merveille imiter tout ce qu'elle voit faire, dit-il,

ut cji fummct genus fotertia , atque ad omnia imitonda atque effclenda ,

L-7.C.aa.
^ua ab qUOyue traauntUT aptitfmum. On fent le motif de 1'eloge , mais



on doit reconnoitre la mftlbabiletS des apprends, Les Adundques n'a-

voient pas la moindre idee des machines propres a faire un
fiege. Cefar

,

'

j'

'3 '

decrit d'une maniere agreable leur ftupide ikonnement a la vue des

Manteletcs & des Tours que les Remains faifoient approcher de leurs

rcmparts pour les detruirc ,
ce qui hata leur redu&ion. Ubi vero mo-

vert , & apropinquare mcenibus viderunt , nova atque inufitata fpecie com-

moti } legates ad Ce/arem depace miferunt. Plus de cent ans apres , les Ger-

mains leurs anctres paroiflent tout auffi ignorants au fiege de Vetera ,

C Santen ) machinas ^etiam infolitum fibi , auji ; nee ulla ipjis Jolertia, &t

L. 4. C. 33.
k r fte du Chapitrc ou Tacite peint avec fa force & fon energie ad-

mirables , leur peu d'adrefie dans les eflais qu'ils faifoient d'apres les.

Ic9ons de quelques transfuges. Ce nee ulla ipjis folejtia eft bien le Com-
mentaire , du multum ut inter Germanos

,
rationis ac fohnia.

L'ctonnement des Aduatiques rappelle naturellement celui des Mexi-

qains & des Peruviens a la vue de la Cavalerie des Efpagnols , & des

efTets dc la moufquetterie & de 1'artillerie. Leurs Hiftoricns ont remar-

que qu'ils devoient prefque entierement a cette furprife , leurs dton-

nants fucces. Je ne voudrois pas en dire autant des Remains a 1'egard

des Gaulois. Les machines des Remains ne font pas auffi e'pouvanta-

blcs que celles des Efpagnols. L'on doit done avouer que les fucces

des anciens tfont pas e"t auffi rapides ni auffi peu couteux que ceux

des modernes. Les Gaulois connoiflbicnt les chevaux & 1'ufagc qu'on

pcut en faire ; les armes dont fe fervoient les deux nations n'etoient

point auffi difproportionnc'es. II y a plus de difference entre les fleches,

les mafifues des Indiens , & les moufquets , les canons des Efpagnols ,

qu'entre les javelots , les frondes , & les e'pe'es des Gaulois & des Ro-

p. j65, mains; quoique Polybe & Polien conviennent que les armes de ces

193 , 609 , derniers valoient mieux. Ce qui doit ne'ceflairement tre ,
les arts mS-

me mdchaniques devant ecre plus parfaits chez une nation policee

que chez une barbare.

A toutes ces refl'emblances de moeurs des Gaulois avec les Ameri-

quains , je joindrai celle du Gouvernement , qui devoit contribuer

it les produirc. On connolt par les relations qui font entre les mains

<ie tout le monde .,
ce qu'^toient & ce que font encore les Caciques.

Cefar & Tacite nous apprennent que les Rois des Gaulois die-lent la

me'me chofe. Ambiorix Roi des Eburons , difoit , la multitude a fur

nous le m^me pouvoir que nous avons fur elle. Suaqut ejje, ejus modi

r imperia ,
ut non minus haberet juris in fe multitude , quam ipfe in multitudi-

nem. Cefar en parlant de ces Rois , dit que , fumma/n imperil tenebant ,

mais il fe fert des mSmes expreffions , en parlant de fa propre puiffance ,

qu'il n'avoit garde de vouloir faire pafTer pour abfolue , prefertim eo

L. s-C. 17. abjenlc , qui /ummam imperii teneret. II appclle regia la puiffance du pre-

LT.C.^ mi r Magiftrat d'Autum , qui ne duroit cependant qu'un an. Tacite

die



yfo ,3 .
dit de Verritus & dc Malorix , que earn natlonem , ( Frifiorum : ) TG~

C. 54. gebant , in quantum Germani regnantur.

De toutceci, on doit juger ce qu'il faut penfcr des huit cents ville*

p. 403. 6- 9ue Plutarque attribue aux Gaulois , & que Julien reduit a deux cents,

738. Ce qui afTure'ment eft encore beaucoup trop , & de tous ces millions

d'hommes tuds , faits prifonniers & de toutes ces prdtendues riehefles

M de
amaflees par Cefar. Ce n'eit pas ainfi que les Barbares muluplient. Oa

Sufon dif.
a remarqu6 qu'il y avoit moins d'hommes naturels dans toute 1'Amd-

&*?**' rique Septentrionale, fiue dans Paris; & ces riehefles en mdtaux , ou
nttdt dans

,

*

I'cfpcce ku- les auroient-ih prifes ? les Gaules n'en contiennent point de mines,
m"ine - comme le Perou. Cefar qui parle de leurs mines de cuivre terarice fec-

"
turce , auroit-il oublie

1

celles d'or & d'argent ? ainfi Ton ne doit pas

T. 13. de. Penfcr bonnement, comme Crevier, que 9'ait dtd par condefcendance ,

rHift.Roni. qu'il n'en ait exige" que quarante millions de fefterces ( a peupres

nos plaqueucs , ou la piece de fix fols de France ) de tribut par an.

II auroit du apprendre de 1'Auteur de la guerre d'Alexandrie , que
C&ar n'<5toit pas homme a ^tre indulgent fans inte're'c. II avoit renvoy6
aux Alexandrins leur Roi ; ces bonnes gens en avoient de la recon-

noiflance ; comme fi , dit cct ecrivain , il 1'avoit fait par bontd , quafi

_ ~ vero id Ce/ar bonitate tantum adduclus , ac nonprudentij/imo conf.Uo id
fecijftt.

C. 24.
De plus, comment concevoir que les Gaules ayentet6 fi riches & fi

peupldes ? je vois , dans les Commentaires de CeTar, des bois & des ma-
rais partout. II y en avoit au midi de Paris. II y en avoit autour de

L-7' c-5
Bourgej, 1'une des plus confiderables villes des Gaules, quod erat maxi-

& ,,. mum y munitijjtmumque in fnibus Biturrigum , atque agri fenilijjtma r&-

gione pulcherrimam props totius Gallia urbem. La conftrudtion mfime
C. 15. des murailles des villes , compofees en grande partie de bois , larges de

quarante pieds & hautes de plus de quatre-vingt , prouve la rarete"

des villes , 1'abondance des forces & la depopulation d'un pays.

Le Didlionnaire de l'Acade"mie Fran?oife , le meilleur peut-^tre de

tous les Dictionnaires qui ayent jamais dtd faits , n'eft pas abfolument

Ed.ic.itf*. dair fur la definition qu'il donne du nom ville. jtjfimblage , dit-il, ame. )

Ce qu'on de plufieurs maifons difpofces par rues , tnfermtts tfune cloture commune ,

Arc'parviUe. 3ui eft ordinairement de murs & de fojjes. Je dis que cette definition

n'eft pas abfolument claire, parce qu'elle confond les villes avec les

bourgs , qui font aujji entomes de murailles , le me'me , au mot bourg. II

eft vrai que 1'equivoque eft otde au commencemenc de cette derniere

definition , qui commence par appeller un bourg un gros village ;

ce qui oblige encore a recourir a la definition de
village , qu'on

trouve defini par lieu non-fermt de murailles, compofe de maifins de pay-

fans. Voila done trois mots qu'on doit confuher, pour favoir ce qu'on
doit entendre par ville. Comme un Didlionnaire de langue doit ren-

dre compte, furtout de 1'ufage frefcnt ,
& que nous avons de tres gran-

K



des villes qui ne font plus entoure"es de murailles , telles que Paris &
Londres , & de gros villages qui le font, j'oterois cet attribut de ma
definition > & je dirois qu'une villc ell un affemblage de mai/ons , de,

gens , gut ne s'occupent point d'
'agriculture ;

& pour 1'etendre, j'ajoaterois ,

mats qui vivent , ou de Iturs rentes, ou de leurs talens. Ce qui renfcrme

les propridtaires des terres , 1'etat militaire , le civil , les artiftes & ar-

tifans , commersans & domeftiques , en quoi confiftent les habitans

des villes.

Je ne crois pas que Tacite confonde jamais , comme CcTar , urbs (^*~

Ccquc Ci- & opidum ; quoiqu'il donne ce dernier nom , comme je le fais voir , a 3me> /

Juitendene*

6
des vi^es confid^rables. De-la peut

- etre fera venue la diftinction que

par urbs , des modernes ont voulu y mettre. Je ne citerai que le Dictionnaire

livhas
' UQiverfel ? d nt on v i nc de donner a Paris la quinzie"me Edition ,

N, yne. Sz 1'Hiftorien du Comic" de Namur. Dans le premier on lit que , urbs

jtne.&sme. > Opidum fit differunt ; hcec major & amplior ; illud minus , & obfcurius*

P. 14. Et dans la preface du fecond , les endroits que Cefar appdle opidum etount

des retraites aumilieu des forits , munies de retranchemens & de fojfes

ou defmducs par des bois fourris. Je laiffe au lecleur a qualifier cette

erreur , qu'il pretend prouver cependant par ce paffage de fes Com-

mentaires opidum , autem Britanni vacant , cum filras impeditas , vallo

i.g.C. ai.
atqut fojf& munierunt , qub , incurjlonis hoflium vitandce cau/fi. , convenire

con/uerunt. i. II ne s'agit la que des Bretons. 2. CeTar , en difanc

qu'ils appelloient ces retraites, des villes , donne a entendre qu'il ne

penfoit pas que e'en fuflent.

Je n'ai pas cm pouvoir mettre dans le .texte de mon Memoire tou- (NOTE
tcs les variations de CeTar fur cet objet de Grammaire ; elles feront

certainement mieux a leur place dans une note. Alife eft appellee

vrbs & opidum C. 68. L. 7. de B. Gal. Marfeille de mme C. 5. L. o.

de B. Civ. Utique de mdme C. 22. L. 2. de B. Civ. Gomphe ville de

Theflalie de m6me C. 80. L. 3. de B. Civ. Alexandrie de mdme C. i.

de B. A1.& alibi.

C'eft a regret que je me vois contraint par la matiere que je traite,

p. 147.
^e rclever la m^prife d'un Auteur diftingu6 , qui dans fes remarques gme.)
fur la Germanic de Tacite , a dit que le mot civitas ne fegnifie pas

vne ville , mats qu'il dljlgne un etat , un peuple , une totalite de citoytns

qui fait un corps politique , ce qu'il adoucit un peu dans les remarques

fur la vie d'Agricola , en difant quo , jamais ,
ou pre/que jamais , le

mot civitas ne, fignifie une ville dans les bons jjuteitrs Latins ; mais on

ne peut contetler a Cefar la qualite" de bon Auteur Latin ; or le mot

civitas qui fe prend , a la ve'rite' , le plus communement dans fes Merits

au fecond fens , y eft auffi au premier. Dans le C. 4. du yme. Livre

de la guerre des Gaules, ce mot y eft mis cinq fois, quatre dans le

fens d'etat 9
& une dans celui de ville j J^ercingetorix , . , . expdlitur ex
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op>do GergorMt ..... & magnis coaSis coplis , edverfarlcs fuos ,

d qtd-

buspaulo ante, erat ejeflus , expellit ex civitate; ou Ton voit que civitat

eft la m6me chofe qu'opidum.
Dans Jc C. 9. L. i. de la guerre civile, civitas qui y eft deux foil,

ne peut gueres s'entendre d'autre chofe que de la ville me'me de Ro-
me. .Dans le same, cela eft inconteftable. Ce'far y dit , que /e non ma-

leficii caufd , ex provincid egrejjum , fed uti ft a contumeliis inimicorum

defenderet ; ut tribunes plebis , ea rt , ex civitate expulfos ,
in fuam dig-

nitatem reflitueret ,
or , les tribuns e'toient fortis de la ville me'me ,

dans le fens que nous 1'entcndons. Voyez encore les C. nmc. & 81.

du gme. Livre. N'omettez pas le C. 8me. de la guerre d'Efpagne. Ita

ab oppugnationibus naturd loci , diftinentur , ut civitates Hijpanicg non facile

ab hoflibus capiantur.

Je fais qu'on peut rn'objccler que Ce'far n'eft point 1'Auteur des Li-

vres fur la guerre civile & fur celle d'Efpagne. Pour ce dernier , la

chofe eft certaine ; mais Samuel Clarke Auteur de cette fuperbe Edi-

tion in- folio des Commentaires de Ce'far qui a paru a Londres en 1712,
aflure que le langage n'en eft pas moins pur. Ce Livre n'eft a la verit6

qu'un Journal , ou meme qu'un brouillon. Quant aux Livres
*

fur la

guerre civile, il me femble que les raifons qu'on apporte pour les oter

a Cefar font bien foibles. La diverfitd du ftile , qui me paroit imagi-
naire , & que 1'Auteur fe diftingue dans deux endroits du heros, ceux

qui ont donnd cette raifon , n'ont pas fait attention , que Cefar le

fait dans les Livres fur la guerre dcs Gaules , qui font inconteftable-

ment de lui , puifque Ciceron en parlc. Au C. 27. du 4. L. on lit ces

mots una cum. his legatis ( Britannis ) Comius Atrcbas venit , quern Jupra

demonftraveram. a Ca/arc in Britanniam prcemljjum.
Cefar n'eft pas le feul qui ait pris Civitas pour ville. Tacite 1'a fait

de me'me ; mais pour finir cette difcuilion grammaticale , je ne ferai

qu'indiquer les endroits. V. L. i. C. 37. L. 3. C. n. des Annales L. i.

C. 63. 64. 68. L. 3. C. 42. & I. 4. C. 72. des Hiftoires, ou vous verrez

Cologne , Rome , Metz , Toul , Avenche , Treves , appellees Civitates.

Les relations de ces pays fe font fort multipliers depuis quclques an- (NOTE
Etat dcs nes, & fous toutcs fortes de titres. II n'eft done. pas neceflaire de re-

pe"tcr
ici cc qu'on trouve fi aiftment partout , je n'en exccpterai qu'ua

morccau tire dc la relation des Millions du Paraguai par Muratori ,

parce qu'il eft auffi agrdable qu'inftrudif; Buenos- Ayres eft non-feu-

, lement la ville la plus peuple'e , mais encore la plus belle de toutes

, ces Provinces. En eflfet les autres villes nc font qu'un aflemblage in-

, forme de quelques maifons ou cabanes difpofees fans ordre & fans

, fime'trie. Figure?.- vous quelques villages batis les uns pres des au-

, trcs ,
& fdpareV par de petits bois qui empe'chent d'appercevoir les

, maifons
,
& vous aurcz une iitee alfcz juftc de la plupart des villes

K 2
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, Efpagnoles qui font dans ces contrees. Le trait fuivant vous les fera

, encore mieux connofrre. Le P. Provincial faifoit la vifite des diffe"-

, rentes maifons de la Province du Tucuman avec fon compagnon ;

, ils s'e"toient mis en chemin pour Rioja , ville fitue"e a zoo lieues ou

, environ de Cordoue. Le chemin qui conduit a cette ville eft auffi

, defert que celui de Buenos- Ayres a Cordoue , mais beaucoup plus

, difficile , parce qu'il eft ine"gal & pierreux , enforce qu'on eft oblig6

, de le faire fur des mules & d'aller fort doucement. Apres 20 jours de

, marche , le P. compagnon fe trouvoit extremement fatigue, it prit un
, jour les devans , & fe fentant accable de fommeil , il mit pied a

, terre fous des arbres qu'il rencontra , fans favoir ni ou il etoit ni quand
, on arriveroit au terme qui fembloit fuir devant lui, & il s'endormit-

, bient6t a 1'ombre. Cependant le P. Provincial arrive , le muletier qui
, lui fervoit de guide , voic le Pere qui dormoit fur 1'herbe ; il !' veille

5 promptement & il lui demande d'un air etonne s'il n'a pas honte
, de dormir dans une place publique. De quelle place me parlez-vous,

, repond le Pere ? il y a 3 fcmaines que nous marchons dans ce defert ,

, & Dieu fait quand nous arriverons a Rioja. Y a-t'il au monde un

, lieu 'plus folicaire que celui -ci ? vous e"tes a Rioja me"me , reprend

, le muletier , voici le coeur de la ville , & le College des Jefuites eft

, derriere ces arbres : il difoit vrai , le College etoit dans un petit bois

, tout vis -a vis. La furprife du pere fut extreme , il cut quelque honte

, de s'e'tre endormi au milieu d'une ville. C'eft de lui-me'me que je tiens

, ce recit.

, II n'y a pas longtems que le Corre"gidor de cette mime ville fe mit

, en t^te d'y paroitre en equipage ; il fe fit faire un petit carrofle , &
, des qu'il fut fait

,
il n'eut rien de plus prefle que de s'y montrer & de

, fe promener par toute la ville. Lorfqu'il paflbit par un de ces petits

, bois qui fe"parent les differens quartiers , une branche d'arbre entra

, dans fon carrofle & lui creva I'osil. Prefque toutes les villes de ces

, contrees font baties a peupres fur le me"me modele.

, Quanta Buenos- Ayres, quoiqu'on y voie comme par tout ailleurs des

, maifons re"pandues fans ordre ?a & la , & environnees d'arbres , cellcs

, qui font au centre de la ville forment des rues aflez droites & aflez

, propres. II eft vrai que les plus anciennes de ces maifons ne font

, que de terre & n'ont qu'un rez de chauflee.

Je prouve 1'inclination vagabonde des Beiges dans mon Me"moire. ("\iGTT?

rfeNomade Je va ' s Pe ' n<^re ^e nialheur de cette vie d'apres Tacite , quand ce ne 7m> ^

rTtv\ feroit que pour nous faire fentir le bonheur de la n6tre. Je ne dois

Hift. des pas avertir que ce ne fera qu'une copie, Les Frifons ^toient venus en
Emp. T. 4.

^ CQrpS ^e nat jon avec }eurs femmes & Icurs enfans s'etablir dans des

, terres voifincs du Rhin , que les Remains laiflbient defertcs & refer-

, voient pour le befoin de leurs foldats. U parolt que le feul ufage
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, qu'ils en faifoient , e"toit d'y'envoyer paitre des troupeaux. De"ja les Fri-

, fons y avoient drefK leurs cabannes, & enfemence les terres ... Lorf-

que Dubius Avitus , Commandant des Remains dans ces pays , leur

envoya declarer qu'il ne pouvoit fouffrir cette ufurpation fans la per-

miffion de 1'Empereur. Les Frifons de"putcrent a Rome , ne rduffirent

point , & furent obliges d'abandonner cc terrain ; a peine les Frifons

^toient-ils fortis
, que les Anflbares , autre peuple Germain , vinrent

remplir leur place. Cette nation e"toit par elle-mdme plus puiflante

que les Frifons , & la commiferation lui attiroit encore 1'appui dc

plufieurs peuples voifins , parce que chafiee de fes terres par les Cau-

ques , & n'ayant plus de patrie , il fembloit qu'elle fut autorifee a

s'aflurer au moins un lieu d'cxil ou elle put vivre en furete. Et
elle avoit pour chef & pour avocat un ancien & fidele allid des Ro-
mains nomm6 Boiocalus , qui repreTentoit , que dans la rebellion des

Cherufques , il avoit e" t6 mis aux fers par la faction d'Arminius , qu'il

avoit enfuite port les armes fous Tibere & fous Germanicus , & qu'sk,

un fervice de cinquante ans , il ajoutoit une nouvelle preuve de fon

devouement aux Remains, en foumettant fa nation a leur Empire.
U infiftoit fur la confideracion du peu de fruit que les Romains re-

tiroient des terres conteftees , dont il n'y avoit qu'une tres- petite

partie ou Ton menSt paitre des troupeaux , pendant que tout le refte

demeuroit abfolument inutile. Vous pourriez bien , leur difoit-il,

preTe>er a vos beftiaux , des hommes qui manquent de pain. Mais

au moins , vos paturages referv^s , pourquoi nous envier ce qui ne

vous eft d'aucun ufage ? de me'mc que le Ciel eft pou les Dieux ,

la terre a t donn^e aux hommes. Tout ce qui en refte vuide eft un.

,, bicn commun qui appartient a quiconque en a befoin. Le Ger-

, main entroit a ce fujet dans une efpece d'enthoufiafme , & tournant

, les yeux vers le Soleil , invoquant les Aftres , comme s'ils euHent pii

, 1'entendre , il leur demandoit fi la vue d'un fol inculte leur toit

, agr^able , & il les prioit de couvrir plui&t des flots de la mer un ter-

, rain que I'mjuftice des hommes rendoit oifif 8t ft^rile.

, Avitus peu toucW de ces representations fi path^tiques , rdpondit

,
durement , qu'il falloit fubir la loi du plus puiflant. Que la volont6

de ces Dieux qu'ils imploroient, e"toit que les Romains fuflent les

fouverains Arbitres de toutes chofes , & qu'ils donnaflent ou 6taflent

a leur grd , fans reconnoitre de juges au - deflus d'eux telle fut la

9 rdponfe qui regardoit les Anfibares en commun. Mais Avitus promit

, a Boiocalus en particulier de lui donner des terres en re"compenfe de

, fon amiti conftante pour les Romains. Le gdnereux Barbare rejetta

, cette offre avec hauteur, comme le -prix d'une trahifon. La terre

peut nous manquer pour vivre dit-il : elle ne peut nous manquer
, pour mourir. On en vine aux armes, & d'abord les Bruderes , let
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, Tenures & d'autres nations encore plus e'loigne'es s'lnte'refierent pour
, un people malheureux qui ne pouvoit trouver d'afyle. Mais lors qu'A-
, vitus d'une part , & de 1'autre Curtilius Mancia qui commandoit 1'ar-

, mee du Haut Rhin , eurent pafle ce fleuve , fc montrant prSts a rava-

, ger les terres des allies des Anfibares
,

la crainte du danger propre
, etoufta la commife'ration pour les maux d'autrui. Les Anfibares fe

9 trouverent feuls & results a errer chez differens peuples , partout
, fouffrant la difette , partout trails en ennemis , ils furent entiere-

, ment extern-line's. La jeunefle perit dans les combats , les fcmmes &
, les enfans tomberent en efclavage. Mr. Crevier cefle de copier fon

original fur la fin de ce Tableau. J'imiterai fa prudence , car il fau-

droit en manquer pour entreprendre de rendre parfaitement ces der-

nicrs traits. Jgitur abfifttntibus his , pan metu extenitis BruSeris ,
&

ccetms quoque aliena pericula deferentibus , fold Anfibariomm gens retro ad

Uflpios & Tubantes concejjit. Quorum terris exacli
, cum Cattos ,

dein

Cheiu/cos petij/ent t

'

t
errcre longo , ho/pites , egeni , hofles ,

in alicno quod

juventutis erat , cceduntur. Imbellis cetas in pradam divifa eft.

L'on me pardonnera de citer un monument du fepti<*me fiecle , fi (NOTE
Etat de, la Ton fait attention que c'eft uniquement dans la vue d'illuftrer encore ^me -

.)

^avantaSe > une v^e d^i^ tres-connue auparavant. Je n'en tirerai rien,

non plus que des autres ecrits de ce fiecle , qui font en afiez grand
nombre , qui puifle nuire a ceux qui auront a trailer pour les fiecles

fuivants ,
le meme fujet de 1'origine des villes des Dix-Sept Provin-

ces , ou plus claircment encore , a affigner le temps oil clles commen-

cent a ^tre eonnues.

II n'y a point en Europe de langue vivantc qui ait de plus ancicns

Delalangue monuments que 1'Allemande. Ulfila Ev6que des Goths dans le qua-
des Pays- tri^me fiecle , traduijit en leur langue I'JEcriture Sainte , dont nous avons

Mfau iyne
encore les Evangiles imprimis , ou I'on volt qu'elle etoit alors la langue

facie. des peuples Germaniques. J'entends dire a des gens de Lettres Allemands ,

Fkuri Hlfl. qu'on la comprend difBcilement. De forte qu'elle doit tre encore plus

diff^rente de 1'Allemand de nos jours , que le Frangois de Villehar-
*

douin ne 1'eft du notre. Nous avons bien enfuite des preuves de

1'exiftcnce de cette langue , mais point de monuments qui nous ref-

tent jufqu'au neuvieme , qui nous en fournit plufieurs , comme on

peut le voir dans Jufte Lipfe T. 2. P. 494. Edition de 1637. dans les

Annalcs de Treves par Browers T. i. P. 26. & dans les Memoires

pour fervir a PHiftoire des hommes illuftres des Pays-Bas par Mr. Pa-

quot Hiftoriographe de 1'Imperatrice
- Reine , &c T. u. P. 446. On ne

pcut gueres doutcr que FAllemtmd, appelle anciennement Teuton, n'ait

6te IJT langue de la plupart des Dix-Sept Provinces , lorfque les Ro-

mains en firent la conqu^te , puifque C^far nous affure que les habi-

tants tiroient leur origine de la Germanic. Je dis la plupart , car on
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pouvoit parler Celte dans celles qui avoifinent la France. Le Cclte

e"toit different du Teuton , puifqu'Ariovifte thoit cenfe" 1'avoir appris

L. i. C. 47. Par un l ng ftjour en dc?a du Ithin & propttr lingua gallicce ftientiam ,

qua multa jam , jirioviflus longinqua conjitetidine , utebatur, Mais comme
la Langue Latine a fait e"vanouir la Langue Celtique , nous ne pou-
vons gucres determiner jufqu'ou one e'te' fcs conquStes fur la Teutone.

Ont cllcs die" auiG loin que les armes de ceux qui la parloient ? cela

parolt certain , puifque tous les monuments qui nous reftent jufqu'au
treizie'me fiecle font en Latin. Le premier monument Flamand eft de

1'an 1229, e'cft une chartre de Henri Premier Due de Brabant , & de

fon fils aind Henri. Elle contient des privileges accorded a la ville de

Bruxellcs. L'original s'en trouve dans le treTor des privileges de Bruxel-

les. Divcus en donne une notice dans fon abrege d'Hiftoire du Bra-

bant page 113. Le fecond monument eft un Placard de 1291. On
n'ecrivoit pas fans doute en Latin pour n'6tre pas entendu. De plus

tout le pays Walon, c'eft-a-dire, le tiers des Dix- Sept Provinces ,

eft une preuve parlante de 1'Empirc de cette langue. D'ailleurs pourquoi
le langage des vainqueurs du monde n'auroit-il pas eu dans ces Pro-

vinces le mSme fucces qu'il avoit eu ailleurs ? Le Celte , 1'Efpagnol an-

48- Sme- cien , le Carthaginois , excepte" quelques lignes dans Plaute , one dif-

Peenuiits.

"
Paru - ^es Remains n'ont e'pargne' que le Grec , parce qu'ils le refpec-

toient. II eft vrai que les Germains ont paru fouvent dans ces Pays ,

jufqu'a cequ'enfin, cinq cents ans apres qu'ils 1'avoient perdu, ils 1'ont

recouvre" , mais ils ne paroiflent point avoir e'te' fort attaches a leur lan-

gue , puifqu'ils 1'ont certainement ^changee centre la Langue Latine

M. des G. dominante alors dans toutes les Gaules. Les Trevirois e'toient origi-
C
'pfcf. du

naircment Germains felon le t6moignage de Tacite. Or , St. Jer6me
N. R.T.i. nous apprcnd qu'ils avoient adopte" le Cclte. Les Tartares vainqueurs
** 3a> de la Chine , ne fe font- ils pas foumis a la Langue Chinoife ? la Lan-

des gue des Incas difparolt au Pe"rou davant 1'Efpagnol. Et ce qui acheve

^e me perfuadcr que le Latin a die" longtemps la Langue dominante

de ces Provinces , c'eft que dans la Geographic du moyen Age , ainfi

que dans celle de 1'ancien Age , il y a beaucoup plus de lieux qui en

portent la marque que d'autres. Je ne crains point qu'on m'objedle,

que les racines de ces noms font Tudefques. Quand on en vient la ,

toutes les Langues fe reOcmblent. N'a-t'on pas pretendu prouver que
le Latin & le Grec venoient du Celte ? On m'aflure que le Docleur

Gotifchcd trouve beaucoup de Pcrfan dans 1'Allemand. S'il vouloit fe

dormer la peine de voyager encore un peu plus loin , il y trouvcroit du

Mogol , & mSme du Chinois.

Quand je dis d'apres les monuments , que la Langue Latine a e^e*

dominante dans ces Provinces, au moins jufqu'au i3me. fiecle, je

n'en pretends pas exciure wut-i-fait le Teuton. II parolt par quelqv.es
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noms de lieux du moyen Age , & enfin par la naiffance du Flamand

qui en eft une forte de Dialecte , que fon fort n'a pas e"te" auffi mal-

heureux, que celui des autres Langues, indigenes de 1'Europe. Ce que

je dis ici du regne de la Langue Latine dans ces Provinces , ne doit

point e"tonner. Arnaut & Fleuri penfoient la mime chofe de la France ,

.& Mr. LevSque de laRavaliere le demontre dans fes Revolutions di la

Langue Franfoife.

La fupercherie feroit inutile ; car il n'eft rien moins que certain, (NOTE
Etymologic qu'Obtricenfimas ou Obtricht vienne du Teuton. Quel droit a-t'on de lome.)

.

chanSer Ol> 1ui eft Latin, en Ober , Teuton? Et Trie/a nepeut-ilpas dtre

cenfe" venir du Latin Trajeftum ? Dans tous les Tribunaux on juge-
roit pour ce dernier , parce qu'il a des titres plus inconteftablemet an-

ciens. Je dis la mSme chofe d'Utrecht qui vient bien plut6t d'Ulttrius

TrajeSum que d'Ondertricht. La Langue Latine inftruifoit & gouvernoit

le monde , quand 1'Allemande ne faifoit encore que begayer. Donnons

nous de garde d'etre ingrats envers ceux & qui nous devons tant. Que
dirions nous des Ame'riquains ,

s'ils pre"tendoient que nos Langues tirent

leur origine des leurs ?



MfiMOIRE
SUR la Queftion : quels etoient Us Endroits com-

pris dans fetendue des Contrees qui compojent

aujourd'hui Us dix-Jept Provinces des Pdis-Bas

6f Ie Pays de Liege , qui pouvoient paffer pour

failles avant le Jeptieme jiecle , qui a remport^
- HACCESSIT de la Societ^ Litteraire de

Bruxelles en 1769.

PAR Mr. DEHESDIN Tntendant de la Maifon
de SALM-KIRBOURG a Bruxelles.

jfgnofd nequewit <avi monwnenta priori* :

Grojidia confumpjit moenia 9 tempos edax.

Rutil. lunerar. Lib. i.





MEMOIRE
Es Barbares attire's dans les Gaules au com-

j T mencement du cinquie'me ficcle par les mcnees

* * du perfide Stilicon , Vendale d'Origine , dbran-

^.^=^^5^ lerent la Monarchic de Rome ; ( i ) toutes les

Gaules en furent innondees & ravagdes jufqu'au pied des

Pyrene'es : Gregoire de Tours , le pere d<f 1'Hiftoire des

Provinces Belgiques, comme il 1'eft de celle de la Monar-

.chie Franoife , en rapporte 1'irruption d'apres Paul Oro-

x fe; ( 2) pluilcurs drains des Francs , qui de"ja depuis long-
terns relpecloient & fervoient utilement 1'Empire , en fu-

rent les premieres vi&imes : la mort tragique d'Actius, le

plus genereux Capitaine de fon fiecle lachement tud de la

main de 1'Empereur Valentinien ; la paix honteufc de 1'Em-

pereur Nepos avec Euric Roi des Vifigots , qui par la de-

vint Parbltre des Gaules ; le foulevement du Patrice Orefte

quifitrdvolter I'arme'e de Rome & proclamer Empereur fon

fils Auguftule ; Nepos contraint d'aller chercher un azile

chez Glycere , Ev^que de Salone en Dalmatic , qu'il avoit

de'pouille' des dignites de 1'Empire ; la revoke d'Odoacdr

(i) Comes Stilico Vandalorura , imbellis avsrae perfidse & dolofa; gemis, gencre editus.

Paul. Oros. Lib. 7. Cap 37.

(a) Excitatee per ftilkonem gentes Alanorum , Suevorum , Vandalonunque ; multte

cum his alix
,
Francos praterunt / Rhenum utnfcunti Gallias iuvadunt-, dircitocjuc ijn-

pu Pyreneum ufjue perveniunt. Ib. Cap. 40.

L2
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chef des Herules fon Auxiliaire ; Orefte lui -m^me mis a

mort a Plaifance ; fon fils Auguftule deponiHe" & exild an

chateau de Lucullanum; Ravenne & Rome enfin fubjugees

par Odoacer, font des e've'nements qui acheverent en 476,
le renverfement de la Monarchic Romaine , qui devint

la proye des Barbares : toutes les Provinces Belgiques en

particulier s'en reflentirent , la Cite de Rhtims ii puiffante,
dit St. Jerome, Amiens t Arras, Tercuane , Tcurnay , Spire ,

& Strasbourg femblent devenues Germaniques , par le pou-
voir que cette nation y exerce. ( i )

Malgre que le grand Theodoric , le vainquenr d'Odoace"r,

refpeftoit 1' Empire d'Orient, & que fon autorite , comme
maitre de Rome , influoit fur PEmpire des Gaules , les

Provinces foumifes aux Bourguignons , aux Viiigots , aux
Alains , aux Francs & aux Saxons , tornberent dans une

elpece d'Anarchie : Clovis Roi des Francs fils & fuccefleur

de Childeric, mort a Toumay 1'an 481, fgut micux pro-
fiter que fon pere du defbrdre qui regnoit alors partout;

ennuye
1

de la domination des Vifigots , que Childeric avoit

refpedtee comme celle des Bourguignons , les uns & les

autres plonges dans les erreurs dc 1'Arianifme, il fgut les

vaincre & s'attirer , tout payen qu'il etoit , la bienveil-

lance des Eveques, qui avoient ces deux nations en hor-

reur a caufe dc leur herdfie , & qui influoient deja dans

les grandes affaires du monde ; fa converfion an Chriftia-

nifme en 496 , 1'union des Arborouches ( 2 ) avec les Francs

qui fuivit de pres , & la foumiflion d'un refte de foldats

Romains a fon pouvoir , mit le eomble a fa gloire & a

fes conquetes , & la grandeur de fa puiflance ayant et6 an-

noncee a la Cour de Conftantinople par les Saints Evd-

ques de Vitnnt & de Rheims Avite & Remy , 1'Ernpereur

( i) Remorum utbs praepotens, Ambiani , Atrcbatae , extremique hominum Morini^

Tornacum ,
Nemetae , Argentoratus tranjlatat

in Germanism Hieronim. Epift. ad

Ageranr.

(a) Comme Ics Arborouches , cuds nombre de fois par Procope , ^toient felon tou-

tes les circonftances dc 1'hiftoire , un peuple des Provinces Belgiques ,
& que 1'on pre-

tend qu'il y a errcur dans ptocope , ou 1'on fuppofe qu'il a voulu parler des

fitcs , ce point d'hiftoire meriteroit d'etre &lairci , fur ^uoi Ton peut confulter cet

teui Lib. I. Cap. is. de Bello

JL
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Anaftafe voulut fe 1'attacher en lui donnant le titre de

Patrice , de Conful & d'Augufte trois ans avant fa mort ,

fa] Greyer, c'cft-a-dire , en 508 , [ a] dignitds qui mirent aufii le com-
" b'*'

ble a fa puiflance dans les Gaules : tel dtoit leur dtat au

commencement du fixidme liecle : il n'cft done pas po
fiblc de fe figurer , quc Clovis ait alterd 1'ordre dtabli par
les Empereurs dans la diviiion des Provinces a 1'e'gard de

Padminiftration civile & militairc de PEmpire de Rome,
dont la chute dtoit li recente , comme on vient de le

voir ; d'ailleurs ce Conqudrant avoit trop d'obligation aux

Eveques des Gaules , & en particulier a celui de Rheims

qui lui avoit adminiftrd le bapt&ne, pour permettre ou

fouffrir le demembrement dc quelques rite's ou villes de

leurs DioceTcs , qui comme Pon fc,ait , etoient diftribudesi

fur le pied de Pdtat civil des Provinces Romaines.

I/on ne voit pas dans les faftes de Clovis, & des Rois

d'Auftrafie fes fuccefleurs , fous la domination defquels Pon

retrouve,, Vetendue. des contrees qui compofent aujourd'hui les

Dix-Sept Provinces des Pays-Has & le Pays de Liege,,

qu'ils aycnt fondd des villes nouvelles pendant le fiecle

dont il s'agit ; Pon eft done rdduit 4 faire ufage des an-

cicns monumens Remains qui ont tant de fois exerce les

Savants, c'eft-a- dire de Pltinerairc connu fous le nom
d'Antonin , des Tables ou Cartes Thdodofiennes decou-

vertes par Conrad Peutinger , dont elles portent aufli le

nom , de la Notice des Gaules publiee par le Pere Sir-

mond, & de celle des dignites de PEmpire pour ce qui
concerne les Gaules.

Des fix Provinces Confulaires , il n'y en a proprement

que trois qui ont rapport aux Dix-Sept Provinces dont il

eft queftion , favoir la Belgique premiere & la feconde , &
la Germanie feconde ou inferieure.

II eft inutile de faire obferver que les deux Provinces

de Frife , & cclles adjacentes au-dela de la rive droite du
Rhin , n'ont jamais fait partie des Gaules , mais bien de la

Grande Germanic :(i) comme ces Provinces ulte'rieures^

C A- Lugdono , caput Gcrntaniaruai
, Aigeatotato. luuciar,
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qui dtoient toutes du Diocefe de 1'Eglife ftUtr&cht , feule-

ment fondee pendant le feptieme fiecle , font partie de

celles en queftion , Ton n'oinettera pas d'en parler.

Mais il n'eft point indiffe'rent de faire ici une remarque

d'apr^s Ammien Marcellin , c'eft que les Francs , les Ger-

mains, & tons ces anciens guerriers, e'vitoient foigneu-
fenient les site's on les villes clofes , parce qu'ils les envi-

fageoient comme des tombeaux environne"s de pieces ; ( i )

a quoi fe rapporte le paffage celebre de Tacite fur leurs

moeurs qui dit , qu'une fontaine, un champ, mi bois, fixoit

leurs demeures toujours fepare'es les unes des autres par
un grand efpace de terrain entoure' de fofles 1(2) Les Ro-

mains au contraire & les Gaulois , qui s'etoient faits a leurs

moeurs , preferoient de joindre & de re'unir leurs de-

meures & de vivre en communaute' , ce qui peut
donner une idee de la fagon que les Provinces en quef-

tion etoient habite'es avant le iixie'me & le feptieme fie-

cles.

Des cent quinze cites qu'il y avoit dans les Gaules ,

felon la Notice des Provinces dont on a parle" , il ny en

a que neuf qui out trait aux Provinces Belgiques dont il eft

queftion , qui font celles de Troves & de Met% de la Belgi-

que premiere , dont le Duchd de Luxembourg faifoit partie.

Les citds de Vermand , Cambray , Tournay , des Morins

ou Terouane , & de Boulogne de la Belgique feconde , com-

prenoient toute la Flandre ancienne depuis la Somme juf-

qu'a 1'Efcaut , le Haynau , & une partie du Brabant &
du Marquifat cFAnvers.

Les cites de Cologne & de Tongres s'etendoient fur les Du-

che's de Limbourg & de Gueldre , fur le Brabant & Anvers

en partie , & fur Malines , le Comtd de Namur , & le Pays
de Liege.

(i) Ipfc oppida, ut clrcumdata retiis bufta
,
dedinant. Amm. Marcellin. Lib. 1 6. Pag. 60.

(a) Nullas Germanorum populis urbes habitari facis notum eft; ne pati quiddra inter

(e juntos fedes colunt difcrcti ac diverfi
,
ut fans , ut campus , ut nemus placuit ; Vicos

locaut non irr noftrum ,morein connexis 6- cokerentibus tz.dif.dis ; fuara quifque Domum

fpacio circumdat , five adverfus ignis reniedium
,

fiv infcitia sedificandi. Tacit, de Morib.

Germanor.



Le ce*le"bre Abbd du Bos, le premier qui a fi blende-

veloppe" 1'hiftoire de re'tablifiement de la Monarchie Fran-

$oife, & par confequent celle des Provinces Belgiques,
n'a trouve' aucune trace de fes principales villes d'aujour-
d'hui : Bruges , Gand , Anvers , Bruxelles , Malines , Lou*

vain & beaucoup d'autres ont ete" conftruites, dit-il ,

fous les fuccefleurs dc Clovis & fous ceux de Charle-

Ta] iiv. a. n magne : [a] il pouvoit en hafarder autant de Mans ,

Namur , Limbourg , Luxembourg , & de beaucoup d'autres

moins confiderables.

Quels etoient done les endroits qui pouvoient pafler

pour villes avant le feptidme iiecle ?

Avant que de rdpondre la queftion , Ton ne pent pas
fe difpenfer d'examiner au prdalable de qu'elle acception
le Vicus des Romains & leur Caflrum e'toient fufceptibles :

Le Wic ou Wyck des Celtes & des Saxons , eft fans doute

le Vims des Romains qui , felon qu'il parolt , 1'ont em-

prunte' des Barbares , comme une infinite' d'autres noms :

Philippe Cluvier toit lui-m^me cmbaraire" de favoir ce

que les anciens Germains entendoient par le nom de

Vicus: tons aprefent, dit-il, 1'appellent Z)or/, & felon la

variation des Diale&es Dorp , & le vulgaire 1'appelle Villa

en Latin : ( i ) La coherence & la connexion des Edifices

ou demeures , formoit le Vicus des Romains felon Taci-

\b~\DcMo- te ; [&] felon Orofe & l'Evque Luitprand, cites par Clu-
T

LOC fit
v^er im affemblage de certain nombre de maifons s fans

e"tre entoure de murailles , eft le Burgus des Boiu-gignons ,

ce qui correfpond parfaitement au Vicus des Romains. (2)
L'on ne manquera pas de dire ici, que c'eft la pre"ci-

fdment ce que Ton appelle un village aujourd'hui; mais

un Auteur refpedtable , qui a public" la Chronique Saxon-

ne en cette Langue & en Latin., eft chine toute autre

opinion : il a joint a la fin de cctte ancienne Chronique,

( i ) Quo vocabulo Fleam piifci Gerraani adpellaverint , equidem vlx dixcrim : nunC

omnibus dicitur : ein Dorf, & variantibus dialeiStis : een Dorp. Vulgus nunc Latimi

loquentiura adpellat. f^illam. Ph. Cluvier. Germ. Ant. L. i. C. 13.

(a) Quoniam ipfl ( Burgundioncs ) Domorum congreg^uonem ,
cue muro con clan*

ditur, Burgum vocant. t>uicpraad. L. 3. C- 13>



dc's regies pour ddcouvrir les origines des anciens noms
Saxons : il dit que toutes les fillabes qui fe terminent en
Burrow , Burh

, Burg , derivent du Saxon Burg ou Burig ,

du Got Baurgs , & de 1'Iflandois Borg : ( peutxm s'ernpe
1

-

cher d'admirer ici 1'analogie qui fe rencontre dans ce nom
ufite chez les anciens peuples du Nord , qui ont inonde
les Ifles Britanniques , les Gaules , 1'Efpagnc & 1'Italie ? ) &
fervent a exprimer une Ville , une Cite , tine Forterefle ,

un Chateau , un Bourg , une Villt muniupale , une Villt d&

refuge, (i)
Cowellus cite* par Ducange, dit quelque chofe de plus,

il envifage un Bourg comme une ville inferieure aux
cite's , lorfque par privilege du Prince il devient un corps

police , & exerce une jurifdiction telle quelle dans fes

limites : ( 2 ) il en eft de meme pour les bourgs qui
'

^to^cnt innis d'un chateau. Gregoire de Tours [a] parle
du chateau de Dijon comrne d'une cite ou d'un Dioce-

fe. Le chateau de Flenium n'etoit-il pas garni de citoyens?(3)

D'apres ces principes , quels endroits pouvoient paffer

pom* villes avant le feptieme fiecle?

DANS LE Due HE' DE LUXEMBOURG.

L'ltineraire d'Antonin en nomme quatre , deux fur la

route de Rheims a Trives
, & deux fur celle de Treves a

Cologne*

EPOISUS Vicus. Ivoix. & Ipfch en Allemand. Get endroit

pouvoit d'autantplus pafler alorspour une ville, qu'onremar-

que que felon la Notice des dignites de 1'Empire, il y re-

fidoit un Prefet de Milice : Prxfefius L<etorum aEtorwn

EPUSO Belgicte prim<e.

( i ) Sillabze terminales : Burrow. Burh. Burg. &c. deducuntur a Saxonico Burg Burig.

Gotico Baurgs. Iflandico Borg. Urbs. Civitas. Arx. Caftrum. Burgus. Municipium.

Opddum. Regul. ad cak. Chronic. Saxon, ab Edmund. Gibson Edit. Oxon. l6pa.

(a) Burgum eft Opidum omni Civitate inferius, quod per Chartam Regis fit Corpus

politicum ,
& judfdi&ionem talem qualem infra fuos Limites exercet. Du Cange verbo

Burgum.

( 3 ) Olcnnius infenfos ( Frifios ) fuga pravenit , receptus Caftello cui nomen

FI.ENIUM ,
& hand fpernenda illic civium focioimn<iue maaus

, Littoia Oceani pnefide-

bat. Tacit. Annal. Lib. 4. SeiL 72,

OROLAUNO
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OROLAUNO Vicus , eft la ville d'^r/on ; 1'Itineraire de-

termine fon anciennetd.

ANDETHANALE Vicus eft la ville d'Epternach , celebre par
fbn Abbaye des premieres fondations. ( i )

BEDA Vicus , la ville de Bidbourg. Mr. d'Anville , ( 2 )

qui a public* en 1760 fa Notice de Vandenne Gaule & le

Pere Waftelain Jefuite , qui a publie" 1'annde d'aprcs fa De-

feription de la Gaule Belgique, font d'accord que le Pagut

Bedenfa, connu dans le ruoyen Age, tire fon nom de cet-

te ancienne ville.

Jean Bertel Abbe d'Epternach , Auteur d'une hiftoire

du Duchd de Luxembourg, eft dans Perreur lorfqu'il prdtend

quele Geographe Ptoldmec auroit parld de la ville de LUXEM-
BOURG fous le nom d^ugufla Romanduorum ; il n'a pas
fait attention que cet ancien Gdographe n'a point eu d'au-

tre citd en vue, que celle du Vermandois , puifqu'apre's en
avoir parld, il adjoute immediatement apres:fub Us ( Ro-
manduis ) FeJJbms , quorum civitas ^iugufla Veflbnum, par
ou il defigne fans contredit la cite" de Soijjbns fous celle

du Vermandois. Le plus ancien monument qui fait mention
de la fortereffe de Luxembourg, eft Pechange qu'en a fait

1'Abbe de St. Maximin Wiker avec le Comte Sigefrid
1'an 963. Pon y remarque qu'elle etoit fituee dans les pof-
fcflions de cette Abbaye & dans le pays Meflin; in Pago
Metingow. ( 3 ) Les moiiies de cette celebre Abbaye re-

culent leur fondation jufqu'au terns de PEmpereur Conf-

( I ) Monafterium Epternacum quod eft conftru&um fuper fluvio SurA in pago Be~

denjl ex teftamem. Sti. Willebrord. apud Mireum Tom. I. Pag. a. obiit Willebrord.

Anno 739.

( a ) Mr. d'Anville n'a pas befoin d'dloge , le Pere Waftelain afpiroit au merite d'A-

tre utile; il a r^ufli : fon confrere le Pere de Marne, donna en 1754, une Hiftoire du
Comtc de Namur\ il y avoitdit d'apres Mr. Leibnitz. ,, Res magni laboris cffct \fidutll-

M lijfima in Hiftorid mcdii &vl , ft quis ex hiftorkis co&vis & diplomatibus , mappas geo-

,, graphicas conficera.
" Ceft ce que le Pere Waftelain avoir pris a tache, & que 1'aiuf-

tre & laborieux Mr. de Schopflin a fi glorieufemenc rempli dans fon ^Ifrtia il

( 3 ) Minei Diplom. Bclg. Tom. i. Cap. a. Pag. 141.

M
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tantin ; ( i ) Si la forterefle de Luxembourg faifoit partie de
leurs premieres pofleflions , c'eft une preuve de fon an-

tiquitd ( 2 )
Le Chateau de la Roche RUPENSE CASTRUM ; celui de

Durbuy , DURBUTUM. NASSONACUM , NaJJbgne. CHINIACUM ,

Chiny , font des endroits de cette province qui penvent
tre mis au rang de celui de Luxembourg pour leur antiquite.

BELSONACUM, Baflogne. Le Pere Waftelain pretend que
le Roi d'Auftrafie Childebert y tint fes affifes en 585.
c'e"toit done une ville du fixie'me liecle , parceque Ton
ne tenoit des aflifes que dans des villes publiques.

D'Anville & Waftelain font de fentiment , que le peu-

ple du canton de Famenne ou Famine font les P^EMANI
de Cefar ou plutot les FJGMANI; MARCHE chef ville de ce

diftrict merite done d'avoir place ici comme ville.

Cluvier fait mention de Thion-ville fous le nom de!To

u.
tonis-villa j M mais comme Reginon n'en parle que fur

ub.
?

. Tan 883. & d'apreslui Paul Diacre, 1'hiftorien des Lom-
.

bards ? & que ce n>eft que Charlemagne qui y fit batir

un palais , on ne pent pas la mettre ou rang des villes

du fixieme fiecle.

( i ) Hanc legationem ( Dagoberti Regis ) Abbas cum fratribus follicite percipiens,

perleftilque in eodem loco quibufdam vetuftiflimis chartulis
, inventum eft

, ipfum Mo-

nafterium Conftantini Impcratoris fuijfc regale. Templum, atque juflu ejus dedicatum

fore in honore S. Joannis Evangeliftas a S. Agtitio venerabili Epifcopo. Ex prscepto

Dagoberti apud MiiBeum Tom. i. Cap. a. Pag. 114.

( a ) // eft beaucoup ifcxemples en jfllemagne, en Hongrle , & dans la Tharce des

villes 6- chateaux batIs fur des rockers ; celui que I'on rencontre dans Tacite n'eft pas in~

different id : les Thraces , dit-il , e"craffs par Sabinus, mdcontens de perdre les plus va-

leureux des leurs, par des enrollemens force's, faifoient entre les menaces d"une guerre

cruelle , oftentation des fortereffes ou chAteaux qifih avoient batis fur des rockers , & oil

its avoient refuges leurs parens & leurs femmes. Simul caftefla rupibus indita
, conlatoC.

que illuc parentes & cunjuges oftentabant; bellumque impeditum arduum cruentum mi-

nitabantur. Tacit, jinnal. Lib. 4. Seel. 46. Fonpeutdonc en infererque la ville 6* forterejfe

naturelle de Luxembourg bade fur un rocher eft une des plus anciennes des 17 Provinces

Bdgiques.

DANS LE COMTE' DE NAMUR.

Le Geographe Sanfon a cru de rencontrer la ville de

dans Voppidum dduatiwrum de Cefar; mais d'An*



ville n'cft aucunement de cet avis , au contralre il eft

tentd par la pofition de Tendroit de Falait , prefque en-

toure" , dit-il de la Mehagne
* & de ravines profondes,

de lui attribuer cette prerogative: le pere deMarne, apres
m. avoir hazarde" des conjectures a cet dgard fur le Tongrt-

bcrg, eft d'opinion que la ville de Namw ne doit fon
Dt commencement qu'a la fin du fixie'me fiecle ; [a] & fon

zS
8 '

confrere le Pere Waftelain rapporte d'apres le continua-

teur de Fredegaire, que Namur n'etoit qu'un Chateau

r>] fTafl- au commencement du huitie'me fiecle : [6] il eft certain
mpag.s

cependant que le Gdographe de Ravenne Auteur du fep-

tie'me fiecle , en a parle comme d'une cite" fous le nom de

[c] Raven- Namon : [c] malgre qu'il femble qu'il nV avoit pendantnatis anoni- _ L
-J, /.

mi Lib. 4. le lixieme fiecle qu'un chateau on forterene a Namur,

ouvrage de la nature, comme a Luxembourg, Ton ne ba-

lance pas de mettre cette chef ville au rang de celles de

ce fiecle.

Un Auteur peu connu , cite deux fois un endroit ap-

pelld, dit-il, Amantium Sycambrorum , en le pla^ant prds
& au deflus de Namur', ( i ) apres toutes les recherches

imaginables Ton avoue ingenuement qu'on ne le connoit

pas.

( i ) Amantium Sycambrorum propi Namurcum. Pag. 45. Amantium etiam ad

Ararim : eft aliud oppidum codem nomine Sycambrorum fuprd Namurcum , pag. 109
ita in brevi ac dilucida Burgundiie fuperioris delcriptione , per Gilbertum Gognatum
No7x>renum. Bafilicae ex officina Joann. Oporini 1552. L'on troupe le chateau

ff^fhain fur la Meufe au deflus de Namur pres de Denain ; mais Ton n'y recoa-

noit pas Cdmeaitlum. Sycambrorum de Gilbert Coufm.

DANS LE PAYS DE LIEGE.

Tons les Geographes anciens & modernes , 1'Itineraire

& la Table Thdodofienne conviennent unanimement

qu'ADUACA ou ATUACA-TONGRORUM eft la ville & cite' de

Tongres , encore fameufe aujourd'hui par les veftiges de

fon ancienne grandeur & de fes ruines. ( i )

( i ) 4t none numerantur Provlncls. per onnem ambition Galliarum , fecanda Gtr-
mania , prima , ab occidcntali exordiens cardlnc , Agrippina & Tongris munittt , civit*.

tibus amplis & copiofis. 4nan. Marcellin. Lib. 15. Pag. 54, L'on ne petit avoir un &
M 2
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LAGUM ou LAGIUM prope Tungros , ou refidoit , felon la

Notice , un Prefet de Milice forcee ( Lati aii ) eft Luai-

ge fur le Jaer ou Jecker ; Lawg en flamand & Lauwagh
en walon, mal confondu avec Loot ou 1$arch-Loon; c'etoit

une forterefle ou un camp fortifie des Remains.

OIN felon PAnonime de Ravenne , depuis Hoyum , eft

Huy la chef ville du Condro^; elle pent ctre mife an rang des

villes du lixidmc fiecle ; il y cut dans cet endroit un Comte
d'etabli par les fuccefleurs de Clovis ; une Chartre, citee par Me-
lart Bourguemaltre & Hiftorien d'Huy , touchant Braive, vil-

lage en dega de la Meufe , en a tranfmi des traces a la pofteri-
te : Broivia , in pago Hasbanienfi , in Comitatu Hoyenfi; ce qui

protive un ancien diftridt fur Punc & 1'autre rive de la

Meufe. Becan , Phigius , & d'apres eux le Bourguemaltre
Melart, ont pretendu trouver la ville de Huy dans les

Annales de Tacite fous le nom de la cite de jfuhons , Co-

lonie alliee des Remains , voifme des Cattes , & defolee

par des Volcans ; (i) mais fans aucun fondement ; il y en

a plus a faire fur ce que rapporte le Pcre Henfchenius,

qui pretend que St. Domitian , Evque de Maeftrecht ,

mort 1'an 558, embellit bcaucoup la ville de Huy. (2)

moignage plus formel de la grandeur & dc rittndue, de, la cittf tie Tongres qui , comme

celle de Cologne ,
abondoit en twmmes & en vivra. Ctuvier , Div<nus d'autres out

cru fapris Ortelius , que. ks Betaflens , qui s'unirent d. I'cxemple de Tongriens avec

Civilis contra Labeon fen emule, avoient leurs demcures dans les environs de Bets, pe-

tit village entre Halen & Leeuw ; nutis Herman de Nuenaer s'eft Ken apperfu que

les Betafiens ne pouvoient lire place's dans le centre pour ainfi dire de la ciU de Toa-

gres , (fefl pourquoi il les en dloignejufqu'aux environs de Bois-le-Duc; mais Gerard

ran Loon mieux inftruit encore ne balance pas taffignvr la. demcure des Betafiens
,
com-

rne vuifms des Suniciens , entre la Meufe & le Rhin. Surquoi Con peut conjiilcer fou
Alhoude Hollandfche Hiftori. Tom. i. Pag. 96.

(i) Civitas Juhonum Socia nobis (Romanis) malo improvifo afffifta eft ; nam ignes

terra editi Villas, arva, P^icos paflim corripiebant , ferebanturque fuper conditae nupsr

Colonial moenia. Tacit. Annal. Lib. 13. in fin. Cluver. Lib. 3. Cap. 8. La pidtendue Cite

des Juhons n'a point cchappd an cdlibre Menfo Alting : 11 y a des exemplaires de Ta-

Cite > dit-il , qui portent , Civitas VIBONUM , au lieu de JUHONUM i dela il affirme avec

affurance, que Tacite a 6crit Civitas VBIORUM ; le nom corrouipu de VIBONUM amcne

naturellement celui d'VBiORDM ; lecon qui met fin a tout.

(a) Sanftus Dornitianus Epiftopus Trajeftenfis . . . . Hojrtm opidum hujus fingutari

ftudio excultum eft , ejufque Rdiquiajum ccelefti pnefidio gloriatur. Henfchen. Diatrib.

dg Epi Tiajed. pag. 37.



St Monulphe , mort 1'an 597 , & fucceffeur de Domi-
tian , &oit fils du Seigneur de Dinant, DINANTIS, Deonan-

tium on Dionantium , ville de la mdme Cathegorie que
cellc de Huy ; c'eft Monulphe qui fit preTent de Dinant a

la nouvelle Eglife de Liege ; elle eft done le berceau de

la puifiance temporelle de cette Eglife. (i)
Pour LIEGE me'rne , il n'cn dtoit pas queftion alors ;

St. Lambert y fubit le martyre en 698, dans fon Oratoire

bati en 597.

(i) Ex ingentibus opibus quas hereditate a Afajoribus accepcrat , (Monulphus) Epif-

eopio fuo Dionantttm urban actribuit : ea prlma funt Principat&s initia. Fifen Flor. Ec-

cles. Lcodicns. Pag. 330.

DANS LE DUCHE* DELIMBOURG.
La ville de Maeflrecht fe preTente ici naturcllement ; fon

anciennetd eft connue ; les favans conviennent que c'eft

_//)/?. I?/*'
l'emplacement du PONS MOSJC de Tacite ; [a] Amm. Mar-

as, cellin en fait pluiieurs fois mention ; felon 1'Edition

de Rome , il 1'appelloit OBTRICENSIMJE , & felon celle

de Valois TRICENSIM.E ; (O tons les Geographes y re-

connoiflent la ville de Maeflrecht.

CORIOVALLUM , mentionne" deux fois dans 1'Itineraire &
dans la Table Thdodofienne fous le nom de Cortovallium ,

eft, felon Cluvier & d'autres , 1'ancienne ville de Valcktn-

bourg, Falcomons , Falconis-Mons , & Fauquemont en Fran-

**
01S ^ ^on ^en^ ^-ltmg C

'
e^ Keyer , village a une

Pas . 96.'

'

lieue de Maeftrecht; mais Mr. d'Anville panche pour 1'en-
* p '

droit de Cortenbach ; la legon de la Table Cortovallium &
les diftances dont il rend compte , favorifent beaucoup fon

opinion : comme il eft certain, que tons les endroits cites

dans 1'Itineraire & la Table, ne font pas toujours des vil-

les , mais fouvent une ftation ou pofte militaire , ( 2) &
( i ) Kc Civitates occupatse funt feptem , Caftra Herculis , Quadriburgium , TricefimA ,

Novefium, Bonna , Antunnacum, & Bingio. Amm. Marcellin. Lib. 18. Pag. 115.

Julianus .... Tricenjima. oppido propinquebat. Id. Lib. ao. Pag. 171. Edition. Vales,

cujns Annotat. Videant. Pag. 185. C'eft done Tricht mal latinift.

(a) At ... periditanti Casfarl diftuli: fuppetias ferre Marccllus Magifter Equitxim

agens In flationibus pToxims. Id. Lib. 16. Pag. 61.

Quibus hoc modo peraftis , dtfptrjb per ftationu Militt ConftKtai , ad hibema regrelV

fus eft Cfar (Julianus.)



quelquefots une hdtellerie , il ne s'enfuit pas qua 1'endroit

de Cortenbach puifle pafler pour une ville du iixieme fiecle.

L'on n'eft gueres d'accord a Pegard de FERESNE cite

dans la Table ; felon Bertius , c'eft la ville de Maefeyck ,

felon Waftelain, c'eft Efden; felon d'Anville, c'eft Recktm,
&; Pontanus 1'afilgne a F'ierfen ; mais comme ^il n'eft ni

du Duche' de Limbourg ni de celui de Brabant , il fuffira,

d'en avoir fait mention.

DANS LE DUCHE' DE BRABANT , LE MARQULSAT

D'ANVERS , ET LA SEIGNEURIE DE MALINES.

II eft hors de doute que des quatre chefs -villes de ce

Duche' , il y en a trois qui n'exiftoient pas avant le fiecle

en queftion.

BRUXELLES, dont 1'Ifle de St. Gery eft le berceau, n'a-

voit peut-tre pour toute habitation que celle d'un pu-
blicain , charge* d*y lever un Tonlieu ou droit de paf-

fage fur le Pont de Senne dans cet endroit. (i)
LOUVAIN eft connu par le camp & la defection des Nor-

mans. (2)
Le Chronogramme , qui fixe 1'etablifiement de la ville

de Bois-LE-Duc par Godefroid le courageux , eft trivial; (3)

( i ) Bruchfinna ad mentem Henfchenii in Diatrib. de trib. Dagobcrt. Pag. 36. Bruo-

lijela.
ex Diplom. Othon. de Ann. 976. apud Mir. Tom. i. Pag. 345. Brucfella. ex

Diplom. Baldric, de Ann. 1047. apud Butken. Pag. 25. in Probat.

( a ) His ctiafn diebus Nortmanni a Sono exeunt ,
& rurfus in regno Lothirii re-

.venentes, in loco qui dicitur Loven caftia metati funt in confinio ejusdem icgni. Re-

ginon. Chronic, ad Ann. 884.

Nortmanni a Loven recedentes, fequanam ingrediuntur , & Parifius applicants caftra

ponunt & civitatem abfidione claudunt. Ibid, ad Ann. 887.

Uli ( Nortmanni ) cernentes acies ( Regis Arnolfi ) appropinquare fuper fluvium qui

Thilia dicitur , ligno 6- terra, congerie more fulito Je communiunt .... Rex Arnolfus

felle commotus exercitum jubet defcendere , & pedeftri congrefEone cum adverfariis de-

certari ... & Deo Viics Caelitus admiftrante , eos ujquc ad internecionem ferro c&dunt

termque, profternunt , ita at ex innume.ra.bili multitudine vix rcjlduus e.Jjfc,t qui ad claf-

fe.ni adverfum nuntium reponarct. Ibid, ad Ann. 891.

(3) GODEFRluVs DVX *B sILVi FECIx oppIoVM. Ce qui fe nppone 1 1'an 1184
Butkens Troph. dc Brab. Liv. 4. Pag. 131. prem. Edit.
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Mais il n'cn eft pas de mme de la ville d'ANVERs ;

quoi qu'elle ne foit pas connue par des monumens du
fixie"me fiecle , il eft certain que le chateau , le Eorcht on
le Bourg exiftoit du terns de 1'apoftolat de St. Amand,qui
y fit bAtir une Eglife en 641. (O Tout invite * croire

qu'il exiftoit au moins un fiecle auparavant ; Clovis avoit

navige* fur PEfcaut, (2) invert avoit un Quai propre au

ddbarquement (3), & le Tonlieu qui s'y leve depuis la

plus haute Antiquitd , (4) font des circonftances pourle
quelles Ton ne balance pas de la mettre au rang des vil-

les du fixie'me fie'cle : Menfo Alting , d'Anville & d'autres

y trouvent les traces d'une ancienne voye fortant de Ba-

vay, allant par Mans , Aloft, Anvtrs & Hooghftraeten ( alta

ftrata ) jufqu'a la Meufe: Wendelin a cru d'avoir ren-

contre' Anvers dans les Malberges des loix faliques , fous

le nom d'Anhunerbo ; mais le grand Eccard , qui les a ex-

plique's tous, ne laiffe rien a defirer a cet gard. (5)

0) Fuit enim Araandus vir vert Apoftolicus, qui... infra Caftrum Antwerph
fuper fluvium Scaldc

, in honorem SS. Petri & Pauli Apoftolorum , Ecdcfiam con-

ftruxit. Mirsei Chronic, ad Ana 641.

(a) Dura Ego ( Chlodoveus ) fupei fluvium Scaldim navigarem . .. Greg. Turon.
Lib. a. Cap. 40.

(3) Aen 't werf. Au qua! etimologic bicn naturelle dunora d'Autwerf, depuis Ant-

werp. Wtrf inquit Joan. Becan. in fluminibus & mari dicitur id , quod ultra nati-

vum ripse littorifve du&um
,

in aquas ab hominibus eft projection , ne naves vadi

brevitate appellerc prohibtantur; aut ut eovis fluminum coerceatur. Kilian. voce/iPer

(4) Rohingus & uxor ejus Babelina donarunt S. Willebrordo tcrtiam parttm Telonii ,

& Ecclefiam qua eft conftrtuSta infra Caftrum Antwcrpis fuper fluvium Scalds. Minei
Chron. ad Ann. 726. ejufd. Diplom. Tom. i. Pag. 10.

(5) Si quis verb de. Campo alieno Aratrum anceortaverie aut jadavcrit. Malberg. AN-
HUNEKBO. DC. den. qui faciunt folid. XV. culpabilis judicetur. Leg. Salic. WINDE-
IJN. & ECCARD. Tit. 07. J so. ce dernier prouve qu'en corrigeant la lecon il s'agit

de Ant - ou Ent-wtrfat , en Flamand Lfytwcrpen , jadare , dcjicere. relativement a la

charut qui ne peut toe jenfe du champ d'autiui.

U en eft de niftme du Malberge ou jugement de BRUCHB du Tit 53. J 4. de*

tnfemes loix qui porte : Si quis muliari mamillam capttlaverit. Malb. ibidem BH.UCHB

MDCCC. den. qui faciunt folid. XLV. culpabilis judicetur. Vredius & d'autres Id-

duits par Wendelin , ont cru d'y trouver la ville de Bruges ,
tandis qu'il s'agit da

nom ancicn dc Brufihe reclamd par la loi, Bruft en Allemand, & Borft en Flamand;
Ptclui. Mamlltx, , de fagon que la loi ftatue , que celui qui aura coupf ou declare" le

fun d'une femme, fera coupable de 45 fols. Si le Pere Waftelain avoit eu connoif-

fance des Sava ns commentaires d'Eccard
, il n'eut pas pris feiieufement JRaba pour Ra-

verftcin; MoJ'edo pour Mafdd ; Nart pour Naer ; ni Ottarflno pour (Eteren: ne pour-
roit-on pas condure ici , que d'origine la plnpan des loix faliques ont & conjucs ^ea
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DIOSTUM Diofta. Dieftum. Dieft & Difte en Francois , cet-

te ville avoit fon diftricl: comme celle d'Anvers , Pagut
Dieftenfis, elle pent, a jufte titre, tre mife au nombre des

villes du fixieme liecle; Wendelin, Chifflet, Henfchenius,

Vredius, Bucherius & d'apres eux Mantelius pretendent
mme, que cette ville eft le Difpargum Caftrum in termi-

no Thoringorum de Gregoire de Tours.

Que de varietes fur le DISPARGUM ! L'Abbe du Bos fe dd-

clare pour Duysbourg prds de Tervurenen Brabant, Eccard

pour Dispurg pres de Henneberg aux environs de Smal-

calde, & Vander Houve dans fa Chronique Hollandoife,

pretend que c'eft Duysbourg entre Wefel & Dufieldorp.
Get article qui n'eft point epuife , merite d'etre eclairci.

Le ToxiANDRiA-Locus de Marcellin , que Ton prend
communement pour 1'endroit de TeJJenderlo dans la Cam-

pine, demande aufli beaucoup d'eclairciflemens.

D'Anville , Waftelain & d'autres conviennent que le

GEMINIACUM de 1'Itineraire , GEMINICO-VICUS de la Table ,

eft Gemmelaus , Gemblacum , & Gemblours , qui eft le chef-

lieu du Pagus Darnuenfis ; Ton trouve auflTi une Milice de

Gemblours dans la Notice des dignites de 1'Empire ( Gemi-

niafenfes ) 1'on ne doit done pas omettre de placer cet en-

droit au rang des villes du fixieme fiecle.

II n'en eft point de mme a 1'egard du PERNICIACUM de

1'Itineraire, Pernacum felon la Table; beaucoup des Savans

le prennent pour Perwei , en Brabant ; mais 1'on repete

que tons les endroits cites dans ces monumens Romains,
n'etoient pas des villes , d'ailleurs Mr. d'Anville ne fait pas
fe refoudre a y trouver Perwei ; il fe determine en fa-

veur
langue paterae des Francs ? Parcequ'elles en teclament fouvent quelques mots ; mais

dont la plupart font tellement corrompus, qu'on ne les reconnoit plus. Le com-

nientaire d'Eccard fur ANDECHOBINA reclame par la Loi 15. du Tit. 41. desrne'mes Loix,

prouve encore e"vidernment qu'il s'y agit d'autre chofe que A'^dindkoven dans la Cam-

pine, comme 1'a cru Menfo Alting toujours d'apres 1'ingcnieux fifteme de Wendelin.

Alting voce jliidechobina, , & Eccard loc. cit. metitent d'etre vus. Ces exemples fuffiront

fans doute , pour qu'on ne fe trompe plus fur la vraie fignification de ce qu'on appelle

les Malberges des loix faliques, ou il n'eft queftion d'aucun endroit ,
ou le Malbergt

auroit c"te tenu ; mais d'anciens mots tudefques, auxquels les plus eflentiels du text*

latin, ont toujours du rapport.
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vcur d'un endroit appelle Pren/bn ou Branchon prs dc

la Mchaigne.
II eft certain que la ville de M ALINES, Medic-

Un , & Maflinas felon le plus ancien Diplome qui en

parle , n'exiftoit pas dans le fixie'me fiecle ; tout ce que
le Cure van Geflel , qui a bien meritd de fa Patrie, en a

pu re"ceuillir, eft qu'Adon Comte vivant en 753, parent
du Roi Pepin, en avoit obtenu quelques terres, dans

1'endroit ou 1'Efcaut regoit la Dyle , que les Francs appel-
loient Maflinas , ( i ) ce qui eft peu exact , a moins que
Ton ne prenne le Rupel pour la Dyle ; d'ou 1'on infere

que ce Comte tenoit alors la Contrde de Malines fous

fa Regence : il en eft de cette Contrde , comme de bien

d'autres , qui dtoient couvertes de cabanes & de chaumie-

res, les unes reunies & les autres ifolees.

( I ) Terram in Bratuspantii medio , ubi Scalda Tylam excipit , diftam Fran-

cis Ma/linos, quod nobis fonat: Maris-lineam. Gramraaye in fua Mecklinta , cit6

par van GefteL Pag. 4.

DANS LE COMTE' DE HAYNAU ET DANS
LE CAMBRAISIS.

Les villes & rite's de BAVAY, de CAMBRAY & de

TOURNAY fe difputent la gloire & la preeminence de la

Capitale des Nerviens , ( i ) peuple feroce & vertueux , dit

Cefar ; tout depend de favoir laquelle de ces cite's a dte" le lie-

ge de PEvque Superior , ce qu'on ignore abfolument : Vin-
chant plus raifonable que les autres dit, qu'il n'eft point ne-

(feflaire qu'il ait refidd a Bavay, pour avoir etd PEvque des

Nerviens; C 2 ) ils avoient en efFet ces cites fous leur Empire.
BAVAY , BAGANUM felon Ptolemee , Bagacum felon 1'Iti-

neraire , Bacacum-Nerviorum^ felon la legon naturelle de

la Table , en e'toit la Capitale ; ce qu'il y a de particulier

& digne d'attention , eft la note ou verification , que Wen-
delin doit avoir vue au bas d'un tres-ancien exemplaire
de Tite Live , par laquelle une ville ou cite du Haynau

( i ) Catullii Tornacum. Bucherii Belg. Roman, aliique paflim.

(a) Vinchan; Annal. du Haynau Chap, xx

N
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eft compare'e par excellence a celle de Rome ; c i) elle y eft

appellee URBS APUD HENNAM ; cet Auteiir pre'tend que ce

ne peut etre que la cite de Bavay ; ( 2 ) Aubert le Mire en

rapporte les merveilles, & des grandes chaufiees quiy abou-

tiflent encore ; 1'Itineraire & la Table font mention de

celles de Bavay a Rheims , de Bavay a Bologne fur mer &
de Bavay a Cologne.

Locus QUARTENSIS & HoRNENsis , font les endroits de

Quartes & d'Hargnies fur Sambre , mentionnes dans la

Notice.

DURONUM. L'ltineraire & la Table en font mention ,

C'eft aujourd'hui Eftrun - Cauchie.

VODGORIACUM eft Vaudret pres de Binche.

HERMONIACUM ou plutot BERMONIACUM eft le lieu de Btr-

merain.

Le PONS SCALDIS eft Efcaupont pres de Condi ; mais au-

cun de ces endroits ne peut etre mis au rang des villes

du fixidme fiecle.

A 1'egard de Cambray , CAMERACUM , il fuffit de dire que
cette ville a toujours ete mife an rang des cites , & ce qui

plus eft , que le Cambraifis avec une partie de 1'Artois ,

avoient forme le Royamne de Ragnacaire & de fon frere

Ricaire , que Clovis fit perir , par des trahifons & des

nieurtres , pen avant fa mort en 511. (3),

Le FANUM-MARTIS pres de Cambray > cite dans la Noti-

ce , eft aujourd'hui Famars , ville & forterefle celebre du
lixieme liecle , d'autant plus que > felon la Chronique de

Folquin Abbd de Lobbes , le Haynau en avoit d'abord

tird fon nom : Pagus Fanomartenfis , appelle depuis Hay-
nau , dit-il , a caufe de la riviere qui le traverfe. C 4 )

Le CASTRI LOCUS , anciennement Chateau lieu , a prefent

( i ) Explicit Liber Septimus. ( Titi Livii ) Emendavi Nicomachus tertium Prafeftus

URBIS APUD HENNAM. Wendelin- Natale folum Leg, Salic. Cap. 14. Voce P^ia Lacina.

(a) Aubert. Minei Chronic. Bclgic. ad Aixn. 613.

(3) Erat autem tune Ragnaearius Rex apud Cameracum , tarn effrcnis in luxuria, ut

vix vel propinquis quidcm parendbus indulgcret. Greg. Turon. Lib. a. Cap. 40. Balderic-

Chronic. Canjerac. & Atrab. Lib. i. Cap. 4.

(4) Veteres Fanomartenfim dixerunt; juniores a nomine prater flucntis fluvii, Hainw
Tocavcrunt. SpeciL d'Acher. Toja, a. Pag, 731.
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Mons en Haynau , eft aujourd'hui la chef ville de la Pro-

vince ; fans s'arrter ni a Vinchent ni a
t

De Guife , republics

avec les ouvrages de Gramaye , on la placcra an nombre
des villes & forterefles ce'le'bres du fixieme fiecle , -telles

qu'dtoient Namur & Luxembourg.
CASTRUM VALENTIANAS felon Sigebert , ( i ) Vallefchenc

felon Aimain , depuis Valencenx , eft aujourd'hui Valen-

ciennes ; ce Chateau , quoi qu'ancicn, n'eft connupar aucun

monument du iixieme fiecle ; c'eft par erreur qu'on a

voulu attribuer a ceux de Valenciennes une Milice forme'e

par rEmpereur Valentinien, dont la Notice fait mention,

fous le nom de Valentinianenfes.

De huit endroits des Gaules, connus dans 1'Itineraire

fous le nom dc CONDATE , pas un ne concerne celui de

Condecn Hainan, on ne le rencontre que vers 1'an 883, dans

la Chronique Saxone , lorfque les Normans y ont demeu-
r pendant un an. ( 2 )

X i ) Caftrura Falentianas fitura in Marchia. Francite & Lotharingiae. Sigebert. Gemblac.

ad Ann. 1007.

.(a) Hoc anno ( 883. ) perexerunt Pagani per ScaMim ad Cundoth , & ibi com-

tnorati funt uno anno, Chronic, fax. Edmond. Gibfon Pag. 86.

'Condole apud Schrieck. denotat locum ubi penditur tributum. Cond'hdd apud Ccltag.

DANS LA FLANDR.E ANCIENNE ET LA PROVINCE

D'ARTOIS, QUI EN FAISOIT PARTIE.

Cette grande & belle Contre'e, environnee de \>Efcaut9

de 1'Occan & de la Somme , nvoit e"te le lot de Cararic Roi
des Morins; Clovis le fit rafer avec fon fils, & bien tot

apres ils furent immole"s 1'un & 1'autre en 51 1 , comme le

fut Ragnacaire a pen pres dans le meme terns, (i)
C'eft cette m&ne Contrde que le Roi Charles le chauve ,

adouci par le Pape & les Ev^ques, donna en dote a fafil-

le Judith Epoufe de Bauduin dit le bras de fer. (2)

( i ) At ille ! ( Chlodoveus ) juflit cos ( Chararicum cum fitto} capite pledi ; qui-
bus monuis , rcgnum eorum cum Thefauris & populis acquifivit. Gregor Turoa Lib.
fl. Cap. 41,

( a ) Ibi ( Noviomago ) in Regis ( Carol! ) verba Ferreut jurat , Totamque. Re-

gionem Scalde , Somond & Otxano terminatam t dotaltm ab to accipit. Mayer. Anna!.
Fland. ad ann. 963.

N 2
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L'on rencontre dans cette Contrde fept gfandes villes

ou cites du fixieme fiecle , toutes fitue'es dans la Belgi-

que feconde , favoir AUGUSTA VEROMANDUORUM ; Ptole-

rnee 1'Itineraire & la Table en font mention ; aujourd'hui
c'eft St. Qutntin ; 1'Abbaye de Vtrmand qui n'en eft pas eloi-

gnee en a conferve le nom.
ATREBATUM , connu dans 1'Itineraire & la Table fous le

nom de Nemetacum , & dans Hirtius le Continuateur de

Cefar , fous celui de Nemetocenna , ( i ) eft aujourd'hui la

ville & citd $Arras.

CAMERACUM, Cambray, comme Ton vient d'en parler,
Ton n'en dira plus rien ici.

TORNACUM ou Turnacum , il en eft fait mention dans 1'I-

tineraire- , dans la Table & dans la Notice de 1'Empire;
c'eft aujourd'hui la celebre ville de Tournay.

SAxMAROBRiVA , dcpuis Civitas Ambianorum eft Amiens ;

Caefar , Ciceron & plulieurs monumens anciens en font

mention , comme d'une ville trs - celebre.

CIVTTAS MORINUM felon la Notice , Teruenna Morinorum

felon Ptolemee , Taruenna felon 1'Itineraire, & Terruanna

felon la Table, eft Teroudne dont le fort malheureux eft

connu. (2;
GESORIACUM, depuis Civitas BononenJium,eR. a prefent So-

logne fur mer; Pomponius Mela, Pline & Ptoleme'e en font

mention fous le nom de Geforiacum ; Amm. Marcellin en

parle fous celui de Bononia , la Notice des Provinces en

fait aufii mention fous le m^me nom.

Outre ces villes & cites , Ton trouve encore , dans

1'un ou 1'autre de ces anciens monumens , quelques autres

endroits dont 1'on va fuccintement rendre compte.
CORTORIACUM , Courtrai n'eft connu que dans la Noti-

ce de 1'Empire, ou 1'on voit que la Milice de fon diftricl:

en a emprunte le nom ; cette ville du fixidme fiecle , doit

avoir e"td ddtruite pofterieurement , puifque 1'on remarque'

que les Normans s'y fortifierent deux fiecles apres , en

( I ) Pontus Heuterus & d'autres one pris Nemeioccnna pour la ville de Namur ; mais

Ton revient de cette erreur aujouid'hui. Vxd. Pont. Hcutcr. de veter. Belg. Lib. a.

Cap. 13.

( a )



y conftruifant im Chateau ou dcs retranchcmcns pour

y pafler 1'hyver. C i )

PONTES eft Ponches furl'Autie felon d'Anville, & Pofit-a-

Coline felon Waftelain.

DUROICOREGUM eft Douriers felon d'Anville, & Rut felon

Waftelain.

ADLULLIA. d'Anville fe borne a dire , que cet endroit

doit fe rencontrer aux environs d'un paffage de la Can-

ch&\ mais Waftelain fe determine pour Argouilks.

LUTTOMAGUS , felon d'Anville c'eft aujourd'hui La-

cres, & felon Waftelain c'eft Etaples : tons ces cndroits

font cite's dans 1'Itineraire & la Table , fur la route &A-
miens a Bolognt ; mais ce n'dtoient que des ftations, (2)

fur lefquelles d'Anville paroit le plus exadt.

L'un & 1'autre font d'accord a 1'dgard de TEUCERA,
Tievre entre Amiens & Arras.

Phifieurs Savans font de divers fentimens au fujet de L'!TIUS

ou JCCIUS-PORTUS de Cefar; Jean Jacques Chifflet, qui en a fait

un Traitd particulier , fe ddclare pour Mardic , Marcis in

Littore Saxonico felon la Notice ; Malbrancq fuppofe un

golfe qui pdndtroit jufqu'a Sithiu, aujourd'hui St. Omer;

Meyer panche pour Calais ; Waftelain pour l?o-/ogne, &
d'Anville pour Wltfant\ L'on ne dira rien ici de leurs

partifans ; mais fi Guillaume de Poitiers appelle Portus-

Jccius , ce que Guillaume de Jumiege nomme Portus-Wi-

Janti , comme le dit Mr. d'Anville d'apres Edmond Gib-

fon que 1'on a cite", la difpute paroit de'cide'e, & Witfan*

1'emporte comme ville maritime du iixieme iiecle.

II eft palpable que le CASTELLUM de 1'Itineraire , & le

Caftellum Menapiorum de la Table , n'eft point autre que
le Chateau de Cajfil des Morins , qui avoit rang de ville

dans le me'me fiecle.

( i ) Normanni demum Tornacum Civiratem , & omnia Monaftcria fuper Scalfm

fiuvium Feno & igne devaftant, interfeHs accolis (err& atque Captivatis; deindd ft-

dem fibi mutaverant ,
& Cortriaco caftrum ad hyeraandum cooftruunt. Gefta Nor-

tnann. ad ann. 88a Edit, a Duchcfne & a Vredio citnt.

( i ) Si alio ambulaveric itincrc ( Miles ) annonam non accipiat ,
& Mar.fioncm

paratam non invenit. D. Au>bros, Sermon. 5. in Pfalia. 118.
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MINARIACXJM ou Menariacum eft aujourd'hui Efterre &

Steegers en Flamand.

VIROVIACUM felon 1'Itineraire, Virovinum felon la Table ,

eft aujourd'hui Vervick entre Caflel & Tournay ; ces deux
endroits ne peuvent pas etre confideres comme villes du
fiecle dont il s'agit.

ORIGIACUM felon le texte Grec -de Ptolemee, & Rigia-
cum felon la verfion latine de cet Auteur , qui place cet-

te ville chez les Atrebates & qui par la , a -donne occafion

de la confondre avec Nemetacum ou la cite &Arras ; com-

me fi Origiacum n'avoit p.u en etre une feconde ville:

Waftelain dit que Cluvier s'eft trompe , lors qu'il -a pris

Origiacum pour Orchies ; il paroit qu'il s'eft lui meme
trompe, puifque d'Arrville ne balance pas de placer cette

ville du fixieme fiecle, avec Cluvier & Sanfon a Orchies:

Adricn De Scrieck, admirable dans nombre de fes origi-

nes Celtiques & Belgiques, eft de meme fentiment en

plac,ant Origiacum a Orchies chez les Atrdates , (i ) com-

me avoit fait Ptolemee.

PORTUS jEpATiACi, cite dans la Notice de 1'Empire, ou

il refidoit im Prefet de la Milice des Nerviens : Ton eft

redevable a Mr. d'Anville de la decouverte de cettc vil-

le maritime du fixieme fiecle ; il la place apres "beaucoup
de rechcrches a Scarphout detruite, dit-il , par la Vio-

lence desmar-ees Tan 1334, (2) &dont on voit quelques

vftigcs pres de Blanckenberg ;

"
ayant confultd les an-

nales de Flandres fur cette annee, 1'on y voit en effet,

que Scarphout , fut entierement fubmerge cette annee la ,

& que la ville de Blanckenberg a pris fa place.

( i ) Oflyiatxoy Ptolornaeo j4trebatum urbs , quo loco quafdam exemplaria Meta-

cum habcnt & Kigiacum . . . uunc eft Orchid. Scrieck in Indie. Geograph. vid. d'An-

ville voce Origiacum.

(a) Eodcm anno ( 1334- ) in fcriis Divi Clcmcntis mcnfe Novembri , ventus ful-

gur -ac tonitrua - fafta luct quanta ^>oft hominum mcmoriam nemo vidit vel audivit,

qua cceli temperie mare trans omnes fe aggeres ejecit , ruptifque omnibus obftaculis

multos pages cum hominibus & pecuariis in Flandrh
,

Zclandil , Hollandia & Frifia

miferando fpedtaculo abforpfit: inter alia fubmerfum tune eft casmiterium cum Tcmplo
fuo .in Scarphout , quae & Blancoberga did caipta eft, adco ut nulla inibi veftjgia V6-

teris opp'rduli aut Templi coDfpiciancur. Majer. Annal. Flaud. ad ana 1334.
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L'on eft fort partagd fur la fituation du Vicus HELENA

ou Hedena , dont Sidoine Apollinaire fait mention ; fes

deux commentateurs Savaron & le Pere Sirmond , ppc'ten-*

dent que c'eft le viel Htfdin ; 1'Abbd du Bos eft de leur

fentiment & dit que 1'on en voit encore les mines fur le

bord -de la Canchc : Mr. de Valois eft pour Lens en Artois ,

le Pere Boucher pour Houdain dans cette Province , & le

Pere Waftelain fe range de fon cotd ; mais le Pere Mai?

brancq , malgre qu'il adopte la legon de Helenum , qui fem-

ble favorifer Lens , pre'tend ndanmoins que c'eft la ville

du viel Hefdin fur la Canche, ou Clodion a dte furpris &
defait par le cddbre Aetius vers 1'an 445. (i) Malbrancq
'pre'tend encore que cette ville doit fbn origine a St. He-
lene 1'dpoufe repudiee de Conftance Chlore ; ce qu'il y a

de vrai, c'eft que cet Empereur dtoit des 1'an 292 a Bo-

logne fur mer , qu'il reconquit 1'Angleterre , & afllira par
T'~ cette Conclu^te en 296 le repos des Gaules : [

*
] le m^me

Malbrancq remarque auffi que le Bourg d"Houdain eft con-
om.4.rt. nu dans le m0yen Age fous le nom de Hufdanum; la ba-

lance panche done en faveur de ceux qui prdtendent que
le Vicus Helena eft la ville du viel Hefdin. C'eft a quoi.
fe reduit tout ce que Ton a pu tirer des anciens monii-

mens a Pegard de la Flandre & de P\4rtois. .

Meyerus fe contente de dire que 1'On lit dans les Hi

toires des Beiges , que GAND Gandavum avoit etd occupy
par les Vandales vers. 1'an 411 , & que les Gots, maltres

chez les Nerviens , avoient bSti les chateaux d?Audenarde

& d*Aloft , & que 1'emplacement de Gand iiit appelld Wandt
caufe des Wandales. C^O Ge ne font que les Agiographes

qui ont donne les premieres notions de Gand; St. AmandL

(i)------ Frcmens qua Chloio patcntet

jjtrebatum ttrras pervaferat : hie coeuntes

Claudebat angufta vias ; aicuque fubaftum

fitum Hclenam flumcnque fimul; fub tramite longs-
Arftus fuppofitis tiabibus uanrmiferat agger. Sidon. Apollin. in Panegir. Majorian.

(a^ Legimus in Belgarum Iliftoriis Gauttavam occupatilm fuifle a Wandalis Caroci

Principis duitu circiccr Annum 411. contraque Wandalos Gaudavum tenentes a Gothis

in Ncrviis tune dominantibus , ^IdcuarJum ,
& slhjium Caftdla fuifle cxtruda ,

que a Waadalis diftum W<uidt, Meyer. Annal. Flacd, ad Ana. 489.



leiir Apdtre y conftruilit vers Tan 636 deux fameux Mo-
naftc^res ( St. Bavon & Blandin ou St. Pierre ) ( i ) qui fern-

blent avoir donne un nouvel tre a cette ancienne ville ;

cependant le Moine d'Engouleme cite" par Vredius faifant

mention de Gand fous le regne de Charlemagne , n'en

parle point comme d'une ville. (2) De Scrieck pretend

que Gend , Gand ou Gond , le nom d'une fameufe ville

de Flandres , fignifie Tribut ou Don , ne pourroit-on pas
en inferer que les marchands & paffagers , qui navigeoient
fur 1'Efcaut & la Lys, devoient payer un tribut ou droit

de paflage au confluent de la Lys qui eft le berceau de

Gand ? ( 3 )

St. Eloy mort 1'an 660 , non moins zeld que St. Amand ,

a aufii fait ba"tir des Eglifes tout du long de la cdte de-

puis Bologne jufqu'a Bruges & au-dela , c'eft-a-dire , dans

les endroits de Brouckbourg, Alderibourg , Bruges , Ooflbourg,

& Rodenbourg. ( 4 ) L/on ne doit pas omettre ici un paflage
de la vie de St. Eloy lorfqu'il e'toit Orphevre & avant qu'il

fut Eveque de Noyon , parce qu'on y attribue le rang de

ville municipale a celles de Bruges & de Gand: (5) felon le

gloflaire de Cyrille cite par Vredius , un Municipe , eft un

Citoyen d'une petite ville : Civis parv<e urbis aut urbecul<e;

cette acception ne s'eloigne pas du fentiment de Mr. Gib-

fon dont Ton a rendu compte , car il parolt certain que
s'il

( i ) Gandenfes Idolatra ad fidem Chtifti converfi , tria a Sanfto' Amando ibi extruifia

Monafteria. Entre ccs trois Mouaftcres, celui teTronchin y eft compris. Henfchen. Diatrib.

de crib. Dagobcrt. pag. 44.

( a ) Et indd ad Scaldim veniens fiuvium ( Carolomagnus ) in loco qui dicitur Gant ;

naves ad eandem claflem jedificatas afpexit. Vred. Tom. i. pag. 494.

( 3 ) Gend Gand & incolis tnelius Gond dicitur. Urbs pisedariffima Flandrise. Gond au-

tem eft Tributum. Donarium. Scrieck. Voce Gonduni.

(4) Eligius ex Leraovicibus onus , Lumen id temporis Sanclitatis ac Religionis, conf-

tituitut Epifcopus Noviomagfenfis ,
Five ut nunc loquimur Noviomenfis , qui publice de

Religione in hac omtti gente marhimA concionatus Flandros ufque ab Gcffbriaco , hoc

eft Bononia ,
ad Ooftburgum ad Chriftum convertit ; ^Idcnburgi , Rodenburgi , Ooftbur-

gi , Brugi/que Sacris inchoatis. Vred- Ibid. Pag. 490.

( 5 } Aurificem conftituerunt cuftodem urbium feu municipiorum , quorum base vocabula

Tornaccnjis qute quondam fuit Regalis Civitas , Noviomenfis , & Flandrenfis , Gandenjis

atque Corturiaccnfis. Ibid. Pag. 491.
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s'il ne s'agiflbit ici que de villes fpacicufcs & rnurdes , ou

enceintes de levies de pierres ou de grands foflTe's, (i)-U
n'cn exiftoit dans toutes ces Provinces guere au-dela de

cellcs qui font diftingue'es comme Otis dans la Notice

des Gaules , la plupart des villes n'etant alors que des

Bourgs ou des Chateaux , qui fervoient d'azile & de

refuge .aux Colons & habitans de la campagne 1(2)
ainli centre le fentiment de Mr. 1'Abbe du Bos , Bruges &
Gand pourront conferver leur rang de villes exiftantes des

le fixidme fiecle , du moins comme de petites villes ou-

vertes ou non murees , mais foutenues par quelque cha-

teau ou forterefie.

Telles dtoient encore les villes de L'!SLE & DOUAY;
mais a I'e'gard des endroits cTAire , Bethune, Warneton &
d'autres moins conliderables , ils n'ont etd batis que pen-
dant le 7me , 8me , & pme fiecle , par les Foreftiers &
Comtes de Flandre chargds de protcger cette contre'e con-

tre les incurfions des Normans , qui y ont caufe" tant de

maux pendant le neuvidme liecle.

II y en a qui prdtendent qu'un refte d>Ancient Nerviens

s'eft fixe" Audenarde, , Aldenarde, ou Oudenarde en Fla-

mand , & que cet endroit ture fon nom de ce peuple bel-

liqucux. (3)
De Scrieck faifant mention de VELTSIG ou Veltfick au-

jourd'hui Vdfike, entre Gand , Aloft & Audenarde , en

parle comme d'un endroit des plus anciens , puifque 1'on

y rencontre tres-fouvent fous terre des veftiges d'ancien-

nes mines , d'Idoles , & des Medailles anciennes ; il prd-

tend meme que c'eft dans cet endroit que Q. Ciceron le

( i ) Teniis Caftiris Rigodalum Venit ( Cerialis ) quern locum magna TrCT'etorum manu
Valentinus infederat , montibus & Mofella amne Septum ; Si addidcrat foffhs obice/que

Saxorum; Tacit. Hiftor. Lib. 4. num. 71.

(a) Burg & Borg putum eft Getmanicum a verbo Bergen ... Sic dictum qu6d Ct

rtccptaculum , Cuftodia , Tutameii : in quern finem initio domorum fafla congregatio ,

quibus deinde ciTCtinidatA fcpts , denique munitlona firmlons operis , femper raancnte

Surgi id eft receptaculi appdlationc. Mcns. Alting. Notitia Batavix. Vocc
tium.

(3) Aldt,* Nar&tn
, vieux Nervieru, voyez la Note (a) Pag. 99.

o
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frere dc 1'Oratcur a dtd campd. ( i ) Wendelin afiigne dans

fa Carte Typographique de la France Salique un autre

camp de Ciceron prds de F'odgoriacum , Vaudret , dans les

environs de Binche.

GROEDE & CATSAND peuvent avoir place ici , comme
faifant partie de la Flandre ancienne ; on les envifage com-

me deux villes du fixieme fiecle, avec d'autant plus de

raifon , qu'elles ont donne leurs noms a d'anciens peuples

des environs ; les Grudii & Catfandri , Tacfandri , & enfin

Taxandri font connus.

( i) Caflra Ciceronis. J^dtfick. Hodic in Flandria Gandavo diftat plus minus tribus mi-

liaribus veifus j4ldc.na.rdam : multa hie quottidie antiqultath monwmnta inveniuntur.

Propter loci antiquitatcm quam oftendunt ruinarum fub terra multa veftigia ,
und

fsepiffimd multa fimulacra , numhmata , & fitnilia eruuntur. Scrieck in indie. Geographic,

Voc. Bdgis & Caflra Ciceronis.

DANS LE DUCHE* DE GUELDRE ET

LE COMTE' DE ZUTPHEN.

La Chef ville de ce Duchd GELRA , Geldre , Gelder , n'^

pas et6 connue dans le fixidme liecle ; ce n'a etc que vers

la fin du neuvieme que les deux freres Lupold & Wi-
chard fils d'Othon , Avoues de Pont , petit village entre

Gelder & Straelen , y ont fait batir tin chateau a I'embou-

chure d\m petit ruifleau appelle Gal on Gel qui fe jette

dans la Niers , & qui a donne fon nom an Chateau , a la Ville

& au Duche. ( i ) Le Pere Waftelain en recule mal a

propos retabliflement jufqu'a Pan 1079 , il eft vrai qu'Othon
de Naffau fucceffeur des Avoues de Pont , a te cree

Comte de Geldre cette annee la.

NEOMAGUM felon le Poe'te Aufone , & felon la Table

Niviomagus , Nimegue & Nimmegen ; cet endroit tient le

( i ) Lupoldus & Wichardus Othonis filii , poft patris obitum Gddria. Cajlrum , niinc

opidum ad Nierfam flluvium loco paludofo excitant , Gdrici nominis atque potentice felix

aufpicium. Knippenb. Hiftor. Ducat. Geld. Ijb. 2. Cap. i.

Pontan. Schlichtenh. Tefchenmach. aliique voluat Geldrice Caftruin extitatum ad qftium

Gale t wudi Gate-door & Gelder diitum.



premier rang , entre les villes du fixidme fiecle dans cc

Duchd : ricincrairc n'en parle pas. ( i )

ARENACUM felon Tacite, eft Herenatium felon 1'Itineraire ,

& Arenatium felon la Table. Que peut-on en dire apres
Menfo Alting qui ne fe declare pas pofitivement fur la

polition de cet endroit ? il y en a deux qui conviennent

a fon emplacement , qui font , felon lui , Aert & Herwert.

D'Anville preTere le premier , & Waftelain panche en fa-

veur du fecond ; mais pen importe, li 1'endroit ne pent

pafler pour une ville du fixidme fiecle , ( 2 ) il eft hors de

doute que ce n'eft point Arnhem, comme plufieurs 1'ont

cru , parce que cette ville tire fon nom d'un Arnoud ou

Arnold ; ce qui fe reflent du 8mc , ou pme , fiecle.

BURGINATIUM felon la Table & 1'Itineraire ; Menfo Al-

ting "& d'Anville font d'accord, que c'eft le Quadriburgium
de Marcellin ; le fentiment du premier eft que c'eft le vieu

chateau de Biefenburg prefque englouti par le Vahal, a peu

pre"s dans 1'endroit de la pofition a&uelle du Fort de

Schenck ; cet endroit mdrite d'etre place" au rang des villes

du fixieine fiecle.

Tacite parle fouvent de L'OPIDUM BATAVORUM ville imme'-

morialement cdlebre ; elle dtoit la chef ville des anciens Bo.-

taves , & le fidge des fameux Capitaines Civilis & Labeon ;

on la reconnolt unanimement pour celle de Batenbourg,

qui exifte encore aujourd'hui.

BATAVODURUM , ville dgalement connue a Tacite , n'cft

pas moms celebre , parce que felon toute apparence Ton

y rendoit publiqucment la juftice a la nation ; c'eft Do-

reflade , Doreftadium , aujourd'hui Deurftede , ou Wyck
te Deurftede ; c'eft ainfi que les Germains & les Celtes ,

dit Alting, prennoient a 1'exemple des Grecs & des Ro-
mains , leurs Tiihren , Duiiren , & Deuren , pour des Pyles
ou des Tours, comme des enfeignes fans doute de leurs

( i ) Neomagum Divi Caftra incUta Conftantini. Aufon. Burdigalens.

(a) Sit igitur in medio fuerit ne Caftcllum, f^icus , Horreum , Opidum an Stabulam

t^ntim mutandae vedune , vel diva-fond Taberna ? VoiU commme 'expli(j\ie Menfo

Alting a 1'dgard de Pmdroit de Ca.no.

O2



C 104 )
f6res judiciaires:(i)ne feroit-ce pas de Tiihrtn qu'eft venue
la denomination de Tuhringi , Thoringi ,

& Thoringia , qui a

beaucoup embarafle' les Sgavans , furtout les Francois ? ils

ont du fuppofer ime Thuringe Gauloife , parce qu'ils fe

font bien appergus qu'il ne s'agifibit pas de la Thuringe
Saxonne : 1'on n'ignore pas que le Roi Childeric a e'te

oblige
1

de fe refugier chez les Thoringiens ; que leur Reine
Bafine eft allee le trouver ; que le fameux Dyfpargum etoit

fitue fur les confins de ces me'mes Thoringiens ; que Ba-

deric , Herminfroid , & Bertaire etoient des freres qui

regnoient fur ce peuple ; & qu'Herminfroid , qui leur a fur-

vecu , a peri a Tolbiac ou Zulpich qui n'eft pas eloigne" de

cette Contree.(2)Mathieu VanderhouveleChroniqueurHol-
landois , a eu de belles idees a cet dgard , c'eft donimage
qu'il a ete fi pen fuivi ; ( 3 ) cet objet meriteroit bien d'e-

tre eclairci; raais il eft ici hors de place & meneroit

trop loin.

Deux routes , qui felon la Table , conduifent de Ni-

tnegue a Leyde , ont extrem&nent exerc les Sgavans :

1'une fur la rive gauche du Rhin qui fe jettoit dans la

mer a Katwyc , & 1'autre fur la rive droite du Patabus ,

(4)ou du Vahal; les grands changemens arrives a ces

deux branches du Rhin, n'y ont pas pen contribue: mal-

gre qu'il ne s'agifle ici que de peu d'endroits fitues dans

le Duche de Gueldre, 1'on tachera de rendre compte de

tous ceux qui fe trouvent fur ces deux routes , afin de ne

pas les perdre de vue : 1'Itineraire fait auffi mention de

quelques uns de ces endroits de la Table , qui etoient li-

( i ) Gneci Pylarum nomen publicis conventibus tribuerunt ; Roman! oftia , publici-

tias quovis adniiffura, dix^re fores . . .. baud aliter Germanos cekafque vcteres, fuuia

Tuhren, Duuren, Deuren fumpfifle credendum eft. Ailing voce Batavodurum.

( a ) Pono apud Thoringos tres fiatres regnum gentis illius tenebanc id eft Bade-

ticus , Hermiiiefredas , & Berthariui. Gregor. Turon. lab. 3. cap. 4.

( 3 ) Hantveft oft Charte Cronyck van oud Batavien. Lib. 5. cap. 7.

( 4 ) Les Grccs ont fouvcnt confondu le P. avee le B. & n'avoient point d'V

confonne ; d'ailleurs qui dira que le texte original n'eft point corrompu dans la

Table? ou que la. partie infcrieure du B- ne s'y trouve point effaccV, dans ce cat

1'on y trouve Batabus au lieu de Patabus pal ou. toute difficwlc^ ceife ,
& Ten y

oit le fleuve des jBatares.
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tile's fur la rive du Rhin , & qui vraifemblablemcnt n'ont

fait qu'augmcnter la difficult^.

Le premier endroit de la Table qui fe preTente fur la

droite au fortir de Nimcgue, eft le Caftra-Herculis; Al-

ting & d'Anville font d'accord, que c'eft 1'endroit de Mal-

bourg un pen an deffus du canal, ou Drufus a commence'
a faire conduire le Rhin dans rTffel ; 1'on voit par-la dans

quclle erreur font tombe's ceux qui ont cm de trouver le

Caflra-Herculis dans Erkelens , & d'autres dans jirckel:a\i

refte il paroit que 1'endroit de Malbourg n'a toujours et^

qu'une tres petite ville munie d'un chateau.

CARVO 1'endroit qui fuit & dont 1'Itineraire fait auffi

mention , caufe deja de 1'embaras ; Cluvier 1'a pris pour
celui de Grave; Alting le declare pour un endroit appelld

aujourd'hui Kanyk ; d'Anville prononce fur les diftances ,

mais point fur 1'endroit, qui ne defcend pas plusbas,dit-

il, que Wageninge qui fe rencontre fur la rive oppofde
du Rhin ; mais pen importe li cet endtoit ne pent trouver

place entre les villes du fiecle en queftion.
LEVE FANUM e'lcve un nouveau fujet de doute , le fenti-

ment d'Alting eft que ce Temple e"toit place" un pen an def-

fus de Batavodurum, Durflede, & peut-tre a Durflede me-

me; d'Anville place auffi cet endroit dans les environs de

Durflede ; mais fur la rive oppofee, c'eft-a-dire fur celle,

de la droite du Rhin, dans un lieu nomme Livendael,

par une efpdce d'analogie de nom ; Cluvier a pre'tendu
trouver cet endroit a Leuwen ; mais il y a plus de fond

a faire , fur les deux iluftres modernes qui , malgr6 qu'ils

ayent toujours marche* le compas a la main , n'ont au-

cune certitude fur 1'emplacement de quelques endroits de

ces deux routes; ce que Ton ne peut attribuer qifaux chan-

gemens fucceffifs arrives dans le Local.

FLETIO eft un point de reunion : tons conviennent que
c'eft 1'endroit connu aujourd'hui fous le nom de Vleuten ou

Fleuten, quoique fitue" a prefent fur la rive droite du Rhin
j

Alting affure cependant que cet endroit e"toit ancienne~

meut fitu^ fur la rive gauche, un peu plus bas & pie's
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d'Utrecht; mais eft-il poflible de reconnoitre aujourd'hui
1'ancien cours du Rhin dans cette contre'e? D'Anville re-

marque auffi que des Canaux pen confiderables , & qui

enveloppent 1'ancienne ville de Vleuten, peuvent etre des

veftiges de 1'ancien cours de ce fleuve.

Quand a 1'endroit de LAURI & celui de NIGER-PULLUS;
Cluvier a cru que le premier etoit Leerdam , & le fecond

JVberden, & beaucoup d'autres I'ont cru apres lui;mais

Alting ni d'Anville ne font pas de ce fentiment , celui-

la afiigne pour Lauri un endroit appelle T'hof, en fuppo-
fant qu'il pouvoit y avoir eu ancienncnient des jardins
dans cette endroit ou Ton cultivoit des Lauriers ; & d'An-

ville prononce fur la diftance fans nommer aucun lieu;

comme il fait auffi a I'e'gard de Niger-pullus , qu'Alting croit

avoir dte forme de Swarte-poel , c'eft la raifon pourquoi il

le place dans un endroit appelle de Steecter-polder; il feroit

indifcret d'en dire d'avantage d'apres de li grands hom-
mes. ( i )

ALBAMANIS eft un nouveau point de reunion ; tons con-

viennent que c'eft L'ALBINIANA de 1'Itineraire & 1'endroit

ffAlplien ou Alftn , ville du lixieme fiecle , bien dechue de

fon ancien luftre , puifque ce n'eft qu'un village mediocre

aujourd'hui.
MATILO. Cluvier & Alting font aflez d'accord fur le

local de cet endroit , qu'ils placent vis-a-vis de Caudekerck ;

mais d'Anville lui affigne fans balancer 1'endroit de Rhynen-

lurg qui fe trouve fur la rive gauche du Rhin ; 1'on n'ofe-

roit determiner li cet endroit etoit une fimple fortcrelfe

ou une ville avant le iiecle en queftion.

L'on convient unanimement que le PR^ETORIUM AGRIP-

PIN^E , eft 1'endroit connu aujourd'hui fous le nom de Rom-

burg ou R.oomburg pres de Leyde , & vu la proximite d'un

endroit a 1'autre 1'on a tout lieu de croire que le fanieux

( i ) Bertius prend le Niger-pullus pour 1'enfeigne d'une hottellerie : fult infigne

divcrfirii ;
talla. in Moefid ad fcrofulas ; ad Mulam ; & in farmatia ; caput Buball ; mais

fi ce n'euc dtd qu'une Tavcrne ou hotellerie, dit Alting, la legon cut portc: ad

Nignnn-pullum , comme '1'endroit ne peut etre plac6 au rang des villcs en queftion,

fit injncdio fu&rit no Stabuluni tant&m. vd diverforia tabema. Alting. voce Carvo.
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Romrjurg a dtd convert! en un chateau ou fortercfte en-

virons le fiecle en queftion.

Apr6s LUGDUNUM BATAVORUM , c'eft-a-dire , Leyfa , cette

ville ancienne & celdbre avant le feptidme fiecle , ou

commenc.oit 1'autre route qui s'etendoit vers le Patabus ou
le Vahal en remontant ce fleuve.

Le premier cndroit qui fe prdfcntc, eft le FORUM ADRIA-
NI ; perfonne ne rcvoquc en doute , que ce ne foit au-

jourd'hui 1'endroit connu fous le nom de Voorburg, peu
eloigne' de La Haye\ Ton a fujet de croire que c'dtoit

une ancienne forterefle de la Cathdgorie de celle de Rom-

burg,
II reparoit encore un doute au fujet du FLENIUM de

la Table; (i) Cluvier, qui rejette cette lec,on, y fubftitue

celle de Fletium , afin d'y trouver par des mefurages ar-

bitraires la ville de Delft fur la petite riviere de Fliet ;

Alting qui s'cft apperc.ii de cette erreur , ne determine

rien d'autre , fmon que le point de fon mefurage tombe
an milieu de la PreTe&ure ou du Pays de Putten , ou il ne
rencontre aucun endroit qui ait quelque apparence d'an-

tiquite' ; d'Anville , apres avoir auffi compaffe le local , prd-
tend que c'eft 1'ancienne ville de Warding ou Vlaerdingen ,

connue dans le moyen Age fous le nom de Flardirtinga ;

Ton ne pent s'ernpecher de fe rendre a fes raifons & de

croire avec lui, que cette ancienne ville dtoit Tentrepot du

.Pays, longtems avant qu'il ne fut queftion de Rotterdam.

Les Savans fe.reuniflent fur la pofition de TABLIS ou
TABL^: ; ils y reconnoifient 1'endroit connu aujourd'hui
fous le nom d'AMas , pres de 1'ancien canal que Merovt

Roi des Francs y a fait creufcr a ce que Ton pretend , &
. qui porte encore a preTent le nom de Merwe. [a] Alblas

rS peut-^tre placd au nombre des villes du fixie"me fiecle ,

ainfi que celle qui fuit.

Lib. 6. Chap. ( i ) Si Fan dtoit furpris de trouver Flenium au lieu de Flcmum , dans le pnjjage de

4- Tacite, que I'on a citt cL la Pag. 84. Note (3). Il fuffira de faire ob/irver que I'omiffion

un point fur Ci dans un ancien manufcrit de Tbcite
, peat avoir donni occa/ion d cette

tfffirence : d'ailleurs les circonftances da local, 6- Fatttorltd de la Table Thdodojicnne , pcu-

vent juflifitr une legere cornelian dans le paj/hge Towrquable , fun Ji grave sfuceur, yul

tfeft point encore purgti de toutfi les alterations qu'il ajbuffertes.
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CASPINGIUM mentionnd fur la m&ne route ; Alting &

cTAnville y reconnoiflent 1'endroit cTAfperen dans le Pays
tfArekel ; Cluvier & d'autres 1'ont pris pour Gieflen ou

Gieffenbourg ; 1'on fe contente de 1'avoir fait remarquer.
L'incertitude reparolt a I'^gard de GRINNES ; Alting fe

declare pour un endroit appelle Remmerten , cornme a fait

apres lui le Pere Waftelain ; d'Anville qui s'attache avec

raifon a le placer fur la rive droite duF~ahal, pretend qu'il

doit avoir exifte" aux environs ou un peu au-deffus de

Tiel : Cluvier & d'autres 1'avoient place par une tranfpo-

lition dtrange a Rhenen fur la droite du Rhin.

AD DUODECIMUM eft un endroit qui rencontre encore

des difficuke's ; Cluvier e'toit dans la penfee que Tacite

1'avoit confondu avec celui de Vada ; Alting qui en a bien

remarque 1'erreur , le place dans les environs d'un lieu

ou il falloit , dit-il, traverfer le Vahal pour aller vers le

Nemus Sacrum , ou le fameux Civilis donna aux Chefs de

Bate- fa nation le fatal repas , dont Venius a donne une idee ; [a]

c'eft-a-dire , dans les environs de Lewen fur la rive gauche
du Yahal ou Alting place aufli le Nemus Sacrum ; mais

Otlwn. Foe- . ., ,, x ,. ,.

mo Tab. + d'Anville qui s'attache toujours fcrupuleufement a 1'indica-

tion de la Table , croit trouver ad duodecimum ( Lapidem )

dans 1'endroit de Dooden-Wert ou Doyewert , fur la rive

droite du Vahal. Comine Niviomagus ou Nimegue , qui fuit

dans la Table , eft le point dont Ton eft parti , Ton n'en

dira rien de plus.

L'ltineraire feit mention d'un autre endroit du Duchd

de Gueldre, fur la route de Leyde a Strasbourg , qui eft

MANNARITIUM; Cluvier le place a Maurik , a peu pres vis-a-

vis de Durflede ; mais Alting n'eft point de ce fentiment , il

n'y trouve rien qui fe reflente de 1'antiquite Romaine ; il

panche infiniment plus en faveur d'un point pres de Wil-

tabourg ou de Vtchtt fituds fur la rive gauche du vieux

Rhin ; je ne definis rien , dit- il , & je 1'abandonne a de

plus clairvoyans ; ce qu'il y a de plus apparent , eft que
1'endroit de Mannaritium ne peut etre place ailleurs que

les environs du vieux Rhin prs d'Utrecht , fi c'eft a

Wiltabourg
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) comme 1'on eft incline" a le croire, il ne pcut

pas e'tre mis au rang des villes en queftion , parce que la

fable dcs prdtendus Wiltes eft connue aujourd'hui. ( i )

VADA eft un endroit dont parle Tacite ; Alting prouve

que ce n'cft pas cclui de Wageninge , comme Cluvier &
d'autres apres lui 1'ont cru ; d'un autre cote* il eft d'accord

avcc d'Anvillc que Vada n'e'toit point dloigne cTArenacum,

c'eft la raifon pourquoi ce dernier le place fur le canal du

vieux Rhin au cotd oppof & vis-a-vis de Rhenen. L'on re-

marque que cet endroit n'a jamais dtd qu'un fortin de'truit

depuis plulieurs lieeles.

Comme la Table trace encore une route de Nimegue a

Tongres, & qu'elle y fait mention de trois endroits qui
avoifment au Duchd de Gueldres , 1'on ne peut fe difpen-

fer de les rapporter ici : le premier qui fe rencontre eft

CEVELUM , Cluvier & Alting avec beaucoup d'autres , le

placent a Gennep fur la rive droite de la Meufe ; mais d'An-

ville obferve que fuivant 1'indication de la Table , il falloit

pafler ce fleuve avant d'arriver a Cevelum , & en corrigeant
la leg,on fans la beaucoup alterer , il trouve CEVECUM , qu'il

ne balance pas de placer a Cuyck , qui porte avec foi tou-

tes les marques d'une des plus anciennes villes de ce Canton.

BLARIACUM eft le fecond , qui eft unanimement reconnu

pour Blerick pres de Venlo : 11 n'eft pas douteux que 1'en-

droit de Blerick & celui qui va fuivre , ne doivent tre

mis au nombre des trois forterefles, que Julien Cefar fit re-

parer fur le bord de la Meufe. ( 2 )

CATUALIUM eft le dernier ; Cluvier e'toit d'abord incli-

ne a placer cet endroit a Buggenum ; mais foupgonnant

depuis , que Catualium e'toit line Ie5on fautive de Cafld-

lum , il fe dddare pour KeJJel : Waftelain croit que Catua*

( I ) Igitur pura puta fabula eft de Wllt'u & Slavis Rheni Mofequc accolis
,
& tot

urbium arciuraque conditoribus ex unico Bedae verbulo levitera Bcka confiita, atque in

hoc ufque tempos tcmeri crcdita. Alting. Voce Witla.

(a) Cun&ij igitui ex voto currentibiw, ftudio pervigili properans ( Julianus Cae-

fir) modis omnibus utilitatem fundre provinciarura, munimenta tria rcda Jcrie fuptr-

ciliis impofita fluminit Mofa. , fubvcrfa dudiim obftinatione barbaricd , rcparare pro tcmpore

cngltabat : iS- illicb fuiit injlaurataproclnftu paulispcr Peromijfo. uimm. MarceUln. lib. 17

Pag. 100.

P
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Hum trouve fa pofition a Horn vis-a-vis de Ruremonde ;

mais d'Anville toujours attentif aux diftances, place cet

endroit a Had ou Heel joingnant Hern ; il eft vrai qu'on

y conferva d'anciens inonumens Remains, & qu'on y
a deterre d'autres veftiges d'antiquite qui fortifient beau-

coup fon opinion. (2)

( 2 ) Ceterum . . . Mofarios idola
coluljfe teftatum facit inferior idoli pars cxmarmore can"

didijfimo qua. u/que in prtzfem fuper eft
in page tic Heel Im& primarium vicum

Heel ab Helena Dea nomen trahere , incolse perhibent , illamque idoli partcm , fex
circiter pedibus altam , qua. C&meterii muro imminet, ejfe iftius Helena Si vetera

numhmata
, ut narrante parocho accept , fuperejfent ,

in re ade6 obfcura non parum lu-

nrinis afferre poffent. Knippenb. in Prodrom. Hift. Eccle Ducat. Gclr. . 3. Pag. 8.

Les Cattts f/itant fort rdpandm ; Cat-walle , Cattorum vallum , retranchement des Cat-
tes

, ne feroic-cc pas Id le Catualium des Remains ?

DANS LES PROVINCES D'UTRECHT , DE
HOLLANDS, DE ZfiLANDE, D'OVRYS-

SEL, DEFRISE, ETDE GRONINGUE.
II eft pen de Provinces fur la terre qui ayent etd plus

fujettes aux vicifiitudes que celles-ci ; pour peu que 1'on faf-

fe attention a Pidee que Ptolemee en a laiflee , on ne les

reconnoit plus.

L'ltineraire d'Antonin eft le feul monument Remain,

qui fafle mention de TRAJECTUS ou TRAJECTUM , fur la rou-

te de Leyde a Strasbourg; Alting obferve que cet endroit

n'a etc connu des Remains, que pour un lirnple paflage du
Rliin ; il adjoute avec beaucoup de naivet^ , que quicon-

que le croit autrement , n'eft appuye fur aucune autori-

te; en effet li Ton reflechit que la Table, qui eft du cin-

quieme liede , n'en dit mot , & que pres de trois fiecles

apres , il n'y exiftoit qu'un fimple chateau ; il n'eft pas

poflible de croire , que cet endroit puifle etre mis au

rang des villes du fixidme fiecle : tout ce que les Auteurs

en difent n'a rien qui perfuade : St. Wilebrorde y debar-

qua heureufement avec fes Compagnons vers Pan 690 , il

n'y trouva qu'un chateau; (i) il y fit batir un Oratoire

cinq ans apres; & ce ne fut qu'en 722, que Charles Mar-

( 1 ) Profpero curfu ad oftia Rheni fluminis vela depofuit ( Willebrordus ) ibiqu&

Optata tellutis ftatione refocillati funt, 6- max ad Cafldlum Trajectum qwd in iffA

fuminis Tifdfitum efl t ptTveiKrimt. Aisvua in vita Willibrordi.
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eel lui fit don dc ce mme chateau , & de celui dc Fethna.

ou Fechta , aujourd'hui Vtcht : 1'on remarque aufii qu'an-
cicnnement Ic chateau de Wiltenbourg fitue' pr6s de Vtcht a

& confondu avcc celui d'Utrecht , comme Sigebert le dit

pofitivement fur 1'an- 697. (i) Alting merite aufli d'etre con-

& 1
'

c<gard du chateau d'Utredit. [a]
L'on a rendu compte des principaux endroits de la HOL-

LANDE a 1'Article precedent par la defcription des deux

routes dcpuis Leyde jufqifa Nimegue.
Pline , Lucain ,, &. le Pancgyrifle de Conftantin , ne

favoient s'ils devoient envifager la ZELANDE, comme une

portion de Teire on de Mer , tant elle etoit expofde de

leur terns aux flux & reflux de ce redoutable element : ( 2 )
des marins s?y font neanmoins fix^s ; 1'endroit de WEST-
CAPPELLE dans rifle de Walcheren , eft fans doute la pre-
miere ville de cette Contree , puifque la chapelle qui y a e"te

batie, a ce que 1'on croit par St. Wilebrorde, a pris la

place d'un ancien Temple de'die' a Herculc. (3)
Les endroits de DOMBURG , WESTHUT , & OOSTCAPPEL .,

ne font pas moins anciens , parce que 1'on remarque qu'ils

font places dans les lieux les plus ^minens de 1'Ifle, ou la

violence des eaux a infenfiblement forme" des Dunes &
un afyle aux habitans: Infularum editiora fabukta infedfrem Eynd. primitus incol<e,\ [6]C

L i*ci
t

II en eft de rn^me a regard des endroits de 1'Ifle de
Schouwen , qui font connus fous les noms de HAEMSTEDE,

CO pout
RENUSSE & MORMONT ; lar Me"daille de Pofthume le Prefet

Oro/Lib. 7 . & le Tyran des Gaules , dont Paul Orofe fait un fi bel elo-

j'
Q *'

ge , [c] trouve"e a Haemftede,cn eft une preuve fenfible. (4)

(i) Wilibrordus ... M dono Pipini Principis fedem Epifcopalem ftatuit in, loco J^ul-

tabuch diclo , qui nunc f'ultrajeclum dicitur , a nomine gcutis Vultarum & Trajccto com-v

pofitum. Sigeben. Gemblac. ad ann. -697^

(a) Dubium ne terra fit an pars maris. Pfin.

Quique jaccet littus dubium, quod terra fietumque-.
Vindicat alternis viabus. Lucau. Pharfal.

da Rcgio quam Scaldis obliquis meatibus interluit , peni , ut cum rerbi pcriculo loquar,
terra non eft , ita pcnitus aquis imhuta pcrmaduit. Panegyr. Conftant. Ctefar.

C3) Eft hrftenus in eo Lapide , qui in baptiflerii muro infixus cemitur apud ff^t-
eapptllanot hoec infaiptio : H^RCULI MARCUSANQ. Vred. in addition, ad. Lib. prodrom. a
Pag. 67.

(4) Ejufdcm fane Pofthumi slius.Bummus ex orichalco
,

4 me Haemjlctte, dum
cem ex mdcribus antiiuis reftituo- fundamenta^uc qusedam fub ten* molioi ,

inveo*
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OUTDORP de 1'Ifle de GORE'E femble porter avec fon nom

& fa pofition , des marques de fon antiquitd
Les autres Ifles non moins expofdes aux flux & reflux ,

telles que celles de Duveland , Nordbeverland , Wolferdyck ,

Zuytbeverland & Tertholen , n'ayant dtd defleche'es & affu-

rees par des Digues, que 1'an 838 , & meme plus tard,

ainfi qu'Eyndius 1'aflure ; ( i ) il n'en peut pas &re quef-
tion ici , ni des villes qui s'y trouvent aujourd'hui.

Que pourroit-on dire a preTent de plus , apres les decou-

vertes que le celebre Menfo-Alting fi foilvent cite, afaites

des anciennes villes des Frifons, des Francs , des Saxons,
& des Cattes qui, apres diverfes emigrations, fefont fixes

an-deli du Rhin , dans les Provinces qui font aujour-
d'hui fous la domination des Etats Gdneraux ? le repeter
ici , deviendroit fuperflu ; c'eft pourquoi 1'on finira par une
Notice fuccinte des principaux endroits mentionnes dans

Pline , Tacite , Ptoleme'e , Strabon & d'autres , que ce fa-

vant Frifon a illuftre's , & dont le recueil eft entre les

mains des curieux.

AMASIA opidum. Emden.
AMASIA ftatio. Wefler-Emden.
BTJRCHANA on BYRCHANIS. xxm. infularumnobiliflima,

Burghem Oil Borkwn.

CORBULONIS MONUMENTUM. Le lieu de Groningue.
CRUPTORICIS VILLA. Hemryck.
FLEUM opidum. Visfliet on Fliedorp.

MANARMANIS portus. Le lieu de Manftert.

MEDIOLANUM. Midlaren.

NAVALIA opidum. Genemuyden.
NAVALIA fofla. Le Canal de Drufus.

SIATUTANDA. Detruit par 1'inondation du Dullart

1'an 1277.
STURIORUM opidum. Steerhem.

tus; prsefert ab uno lacere caput Pofthumi cum diadematc & bac infcriptione : IMP. C.

POSTVMUS P. F. AVG. Eynd. Chron. Zeland. Lib. i. Cap. 8.

( I ) Annales Zelandici Walachriam quippe Scaldiam & Borfaliam non folum ag-

geribus , fed & sedificiis vicifque epregid munitam & omatam adferunt Anno 838.

Duvdandiam ver6 , Nortbtverlandtam , PFblfertsdkiun , Zuytbeverlandiam ,
8r Tholam ,

poft Ann. demum Chrifti 850. In ficcum & tutum ab undis collocatas. Ibid. Lib. .

Cap. 15. FIN;



NOTICE
Des Provinces des Pays-Bas , rappellees Jans

ces trois Memoires.

BRABANT.
LIMBOURG.

Duches de \ LUXEMBOURG.
GUELDRES.

FLANDRES.
AR.TOIS.

HAYNAU.
Comtes de NAMUR.

HOLLANDS.
ZELANDE.
ZUTPHEN.

Marquifat D'ANVERS ET DU S. E. R. 15.

MALINES.
UTRECHT.

Seigries de OVERYSSEL.
FRISE.

GRONINGUE.

LE PAYS DE LIEGE.

LE CAMBRAISIS.

Pag. n. Pag. 53. Pag. 90.
20. 58. 89.
20. 49. *

84.
21. 58. 102.

* 5-

6.

6.

26.

29.

50.
*

45-

60.

60.

95-

95-

23*
86.

no.
no.
102.

9O.



TABLE GENERALE
Des failles 6s autres endroits dont il eft fait mention dans

ces Memoires.

A.
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58-

24-

Berg- op-Zoom.
Bermerain.

Bermoniacum.

Bechune.
Betuwe.

Bicfenburg.

Bidbourg.

Bingio.

Biturigum.

Blancoberga.

BJanckenbcrg.
Blariacum.

Blerick.

Bois-le-Duc.

Bolognc fur Mcr. 82. 84. 94. 96,
Bonna.

Bononia,

Bononenfium Civitas.

Borkum.

Bourges.

Bouvigne.
Braive.

Branchon.

Bratuspantium.
Brindes.

Britannica (

Brittenburg.
Broivia.

Brouckbourg.

Brucfella.

Bruchfenna.

Bruggen.

Bruges.

Bruolifela.

Bruxelles.

Buenos-Ayres.
Buggenum.
Burchana.

Burghcm.

40.

47-

22.

49-

59-

59-

97-

96.

41.

54-

27.

9. 10. 83. 91. zoo.

IS-

7 1 -

Burginatium.

Byrchanis.

22. 59. <50.

1 6.

94.

94.
101.

22.

103.

85.

89.

69.

98.

109.

109.

90.

100.

89.

IOO.

96.
112.

69.
8.

88.

93-

40.

63.

63-
88.

IOO.

90.

90.

59-
101.

90.

90.

72.

109.
112.

I 12.

103.
112.

C.

Cambray. 7. 42. 51. 82. 93. 94.
Camaacwn. 7. 94.

Cameracenjlum Civitas.

Campcn. 33.

97-

96.

96.

7-

65-

Caranu/ca.

Carignan.
Carvo.

Cajpingium.
Caflel.

Caftellum.

Caftellum Mtnaplorum.
Cajlellum Morinorum.

Cajlellum Opidum.
Caftellum Romanum.

Caftra Ciceronis.

Ca.fl.ra Ccnftantint.

Caftra Herculis. 22.

Cafl.n-L.ocus.

Caflrum Valentianas.

Catfand.
* Cattorum Vallum.

Catualium.
* Cat-Walle.

Catwyck.
Caudekerck.

Cevecum*

Cevelum.
* Chala.
* Cham.
Chateau-Lieu.

Chiny.

Chinyacwn.
Civitas jimbianomm.
- - -

Bononenjium.
' - - - Cameracenfeum.
- - - Morinhm.
- - -

Tumacenfium.
- - - UbioTum.

Cologne. 18. 41. 50.
Colonia.

Cotonia jigripp'menfis.
Colonia Trajana.
Condate.
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Courtray.

Crupt oriels Villa.

Cuick.

Cundoth.

D
D.

'ELFT.

Deonantium,

Deventer.

Deurftede.

Dieft.

Dieftum.

Dijon.
Dinant.
Dinantis.

Dicnantlum.

Diojla.

Dioflum.

Diibargum.

Dijparagum.

Di/pa'gum Cajlrum.

Difpurg.
Divodurum.
*

Doccumenjis Civitas.

Uockinga.
Dokkom.
Doesburg.
Domburg.
Dooden-Wert.
Dordrecht.

Doreftade.

Doreftadium.

Dorejlatum.

Douay.
Douriers.

Doyewert.
Duisbourg.
Duodecimum. (ad)
Durbuy.
Durbutum.

Durocortorum.

Duroicoregum.
"DuTonum.

Durftatum Civitas,

Dufleldorp.
E.

E
EpoiJ/um.

9. 5 2 - 96-
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Geldub.

Gelduba.

Gelmuyden.
Gelra.

Gemblacum.
Geinblours.

Geminiacum.

Geminico Vicut.

Gemmelaus.

Gemtines.

Gend.

Genemuydcn.
Gennep.

Gergovia.

Gejoriacum.
Ghccl.

GhiefTcn.

Ghiflenbourg.

Gomphe.
Gond.
Grave.

Grinnts.

Grobbendonck.
Groede.

Groningue.
Gueldrc.

H
Haemftede.
Halen.
Ham.
Hardenbcrg.

Hargnies.

Haye (la)
Hcdena vicus.

Heel.

Helena vicus.

Hemryck.
Henneberg.
Htrculis Cajlra.

Herenatium.

Hermoniacum.

1 Icrwert.

Hel'din ( levicl.)
Hoff. (T)
Hooghlbaetcn.
Horn.

24.
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jMgodinum Batavcrum.

Luttomagus.

Luxembourg.

26.

.97
fli. 83. 85. 86. 95

M.
M.

50-

52-

. AESF.ID.

IVlaefeyck.
Maeftricht. 13. 54. 55. 56. 67.

Malburg. 22. 60.

Malines. 83.
Manaritium. 25. 59.. 60
Manarmanes.
Manarmanis Portus.

Manfters.

Marche.
Marcis.

Mardiclc.

Mama.
Marnamanes.
Marfeille.

Mafeid.

Maflinas.
Matito. 27. 6i.'62.

Mat tiurn.

Maurick. 59.
Mechlinia.

Medenblick.

Mederiacum.

Mediolanum. 32. 64. 65.
Meduantum.

MtnapicrumCaftellum. 9. 22. 58. 59.
Menariacum.

Merghem.
Merville.

Metacum.

Mctz. 40- 55- 7 1 -

Midlaren. 32. 65.
M/nariaeum. 10. 45. 46.

Mons. 83. 91.

Montifduri Opidum.
Morinorum Cafldlum. $< 50.

Morinum Civitas.

Mormont.

Municipium Corturiacenfe. 9.

-
Flandren/e. ( Brugenfe ) 9.

- - - Gandtnje. 9'
_ _ .. JVoviomenJe.
----- Tornacenfe.

91.

90.

89.

105-

93'
108-

64. 112-

112'

86-

97-

97-

32.

3 2 -

70.

91.

93-
1 06.

40.
1 08-

93-
28.

58-
112.

49-

97-

98-

46-

46-

5'

Sa-

il a-

98-

95*

33-

5 1 -

96.
in.
IOO.

IOO.

IOO.

IOO-.

IOO.

N.

Namon. 8.

JVamucum Caftrum.
Namur. 83. 86. 87. 95.
Na.mu.TCum.

IVa/aga.

Naflbgne. 49.

Naflbnacum* 49.
Navalia Opidum. 33. 64.
JVavalia Fojja.
JVavinuatm Caftrum.
JVemetacum. 5. 45. 96.
JVemetosenna. 5. 37. 45. 46. 55.

JVeomagum. 102.

fifeonfego.

JVigerpuIlus. 61. 62.

Nimegue. 21.59. 61. 102. 103. 105. 108.

91.

87.
8.

96.

JVoveJium.
JViviodunum.

Noviomagus. 58. 59. 102.

JVoviomen/e Municipium.
Noyon.

86.

86.

112.

112.

8.

98.

96.

103.

1 06.

109.

24.

89.

40.
108.

IOO.

42.

O'BERTTUCHT.

Obtricen/e Opidum.
Obtricenjimce.
Oeteren.

Oin.

Oldenfeel.

Omer (Saint)
Ondertricht.

Orchies.

Origiacum.
Qrolauno Vicus*

Orolaunwn.

Opftbourg.

Ooftcappel.

Oflburgwn.
Oltende.

Ocmurfcn.

Oudcnarde.

Oudc-Wcrcld (de)
Oudmarfenheim.

Outdorp.

54
5- 50'

5- 5

54- 55- 7 6-

14.

76. 89.

91-
8. 88.

33-

97-

76-

98.

98.

84.

49-
loo-

60. in-
IOO.

52.

34-
II. 101.

27.

34-
113.
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MfiMOIRE
SU R L A

QUESTION:
Ouels ont ete , depuis h commencement du Jeptiemc*

Siecle jufqu'au neuvieme Siecle exclufivement , les

Limites des differentes Contries , Cantons , Pays ,

Comtes f Etats renferm&s dans rhenduz qui com-

poje aujourd'hui ks Dix-Jept-Provinces des Pays-
Bas 6? la Principaute de Liege.

QUI A REMPORTE LE PRIX
D L A

SOCIETE LITTERAIRE
DE BRUXELLES EN M.D.CC.LXX.

Par Mr. JEAN DES ROCHES.
______ Si quid novifti redtius iftis

Candidas imperti , fi non , his utere mecum.

Horat.

A BRUXELLES,
DE L'IMPRIMERIE ROYAL E.

M. D. C C. L X X I.





MEMOIRS
Sur la Queftion propofee par la Societe Litteraire

de Bruxelles.

Quelles ont ete 5 depuis le commencement du Septieme

Siede jufqu'au neuvieme Siecle exclufivement 3 les Li-

mites des differentes Contrees y Cantons 5 Pays 3

Comtes & Etats renftrmes dans Tetendue qui com-

pofe au]ourdhui les Dix-Sept Provinces des Pays-Bas
& la Principaute de Liege.

x$^*2vBI U'IL me foit permis de commencer la repon-

*1 fVr* ^ ^ Cette Quefti n Par quelques reniarques

x^x XfX *"ur *a methode quc j'ai cru devoir y fuivre.

^"xxxxxx^ I0- ^n ne s
'

atten^ra Pas âns doute a trou-

ver ici une Lifte fcrupuleufe de tons les Villages du hui-

tieme Siecle. Cettc exactitude, neceflaire dans une To-

pographic ancienne, feroit deplacee dans un Memoire
ou la Societe Litteraire n'a demandd que la determination

des Limites : Elle vent connoitre I'c'tendue des Pays ,

Comtek & Cantons refpectifs , c'eft fur quoi il faut la

A 2
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fatisfaire , en marqtiant tons les endroits qui defignent

cette etendue; mais elle n'a point exige
1

Ic detail de tons

les autres Lieux, litues au-dedans des Limites qu'il faut

lui demontrer.

2. Lorfque 1'exiftence d'un Pays a dte prouvde par
des monumens au moins du neuvieme fiecle, li ces mo-
numens ne fuflifent pas pour determiner les Limites, j'ai

cru qu'il me feroit permis de les chercher dans les Merits

du Siecle fuivant , & meme un peu plus tard. Ceux qui
connoifient le peu de fecours que fourniffent les monu-

mens anterieurs pour plufieurs de nos Provinces , ne

defapprouveront pas cette me'thode.

3. Je diviferai toute l'e"tendue des Pays-Bas & de la

Principaute de Liege en trois grandes Parties , qui feront

traite'es en autant d'Articles. La premiere contiendra

toutes les Torres occupees par les Frifons, avant & apres

que ceux-ci fuffent foumis par les Francs : la feconde

renfermera les Provinces qui faifoient partie du Royau-
me d'Auftralie : la troifieme celles qui ddpendoient des

Neuftriens. Enfin je traiterai des lies de la Zelande,

qui , feparees du continent , ont pu trouver leur place
a la fin de cet Article , bien qu'eues fiflent partie de la

Frife dont j'ai parte au premier.
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ARTICLE PREMIER.

ROYAUME ou Due HE' DE FRISE.

LE
ROYAUME DE FRISE, au commencement du feptie-

me fiecle, comprenoit tout le Nord des Pays-Bas.
Les Provinces modernes de Groningue, de Frife, d'Over-

iflel, d'Ug-echt, de Hollande, prefque toute la Gueldre

& la Zdlande faifoient partie de cet Etat. Les Frifons, ,

connus dans les Chroniques du Pays, tant6t fous le nom
de Frie^en , tant6t fous celui de NederfaJJen , s'etendoient

d'un cfoe" jufqu'a Pembouchure de 1'Efcaut & meme juf-

qu'a Anvers , & de 1'autre cdte' jufqu' Nimegue , tandis

que la Meufe les fe'paroit de la Taxandrie. Les deux
Villes que j'ai nomme'es dtoient regarde'es comme les

Frontieres de 1'Empire des Francs. ( a ) Mais les Vic-

toires de Pe"pin d'Hcriflal refferrerent fort les Frifons.

( a ) En void la preuve pour Anvers. St. Ouen
,
en faifant mention des Peuples

voifms des Anverfois convenis par St. Elay , nomme les Frifons. ( i ) Pour (i )DevitaElig.
Nimegue , on trouve encore aujourd'hui deux infcriptions fur la Heerepoort , qui 1. a. c. 3.

ddfignent cette Place comme la Frontiere de l'Empire. ( a ) L'ancienne Chronique ( a ) Tegemv.
de Colyn en park ainfi : ( v. 133. ) ftaat van GelderL

. . . De Landc , die gelagen p. 002.

Tuffcn MOO.T , Zte. endc Nymagcn ,

Rien en Mafc en Torp ^/ffen

^41 die Goycn hcteti NeerfaJJen.
Et celle de Mtlis Stoke ( v. i. )

Ouden Boekcn hocr ic gewagen
Dot al 't Lant beneden Nymagen
ffilen NederfaJJen hiet :

jilfo ah die, flroem verfchiet

Vandc.T Mafe tn.de van den Rine ,

Die Schelt was dat wtftende fine.

Die NcdcrfaJJen he'eten nu

Lliiftorien Eginhart parle auffi d'un lieu nomm6 Schatthtim , a 1'embouchure d
I'Efoiut fur k c6te maritime du Pays des Frifons. ( fc

franjlat. SS. Pttrl &
lib. 4. c. 19. )
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Utrecht, fouvent prife & reprife, demeura enfin aux Au-
ciiion.Regta.ta ftraTiens. Charles - Martel perca iufqu'aux Pays d'Ofterso

Catolo Manello , s rrr . _ r
/" J " &v

continual, de Fred, oc Irejtergo lui & Charlemagne fubjuguerent entierement

Metzad tnTj'st
les Frifons ; & les fucceffeurs de ces deux Princes dif-

&c-

poferent de la Frife comme d'un Pays de Conqu&e.
Cependant toutes ces Provinces ne laifierent pas de con-

ferver le nom de Frife pendant des liecles entiers. On
^p

n
d^b

r
ub
j

lit: dans les Geftes de Charlemagne : Nortmanni Portum,
N 3. de Bibl. Lael. M .

_ _
ann. 88a. qui irifiaca L>ingud dicitur Taventari , ( Deventer ) ubi

S. Lebuinus requiefcit , fuccenderunt. C'eft 1'Overiflel.

Ad ann. 1075. On lit dans Herm. Contractus : Apud Trajectum

Frifirt urbem. La Province d'Utrecht etoit done en-

core en Frife. Les Annales de St. Bertin fur 1'an 837.

y placent la Zelande : Nortmanni..,. Frifiam irruentes , in

Ad ann. 1009. Infula qu Walacra dicitur... multos occiderunt. Sigebert y
met la Gueldre : Nortmanni Frijiam infeflantes oppidum Til<&

Ad ann. 1047. incendunt. Lambert de Schafnaburg y place la Hollande :

Exercitum navale per Rhenum duxit in Frejiam . . . ( 1'Empe-
reur Henry ) ibique duas urbes munitijjimas cepit Rinesburg
6" Fleerdingen.

Void le detail des Pays & Comte's renferme's dans

Tancienne Frife , a commencer du Nord , le long de

1'Ocean.

N. I

AUSTRACHIA
( Ooftergouw. )

Emm. Hift. Fnf. T" ^ s Hi^oriens Frifons conviennent que ce Pays etoit

hb. i Pag. 3 i. JL^ autrefois bien plus etendu qu'il ne Peft adtuellement,

& alii. les lies de Schelling , d'Ameland , & de Schiermonk-Oog
e'toient encore attache'es a la terre-ferme, quoique cou-

pees en divers endroits par des Canaux & des Lacs. Ce
ne fut qu'au commencement du treizieme fiecle , que les

eaux de la Mer s'y firent un pafiage & formerent ces

lies. Entre Schelling & Amdand il y avoit un bras de
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mer nomme' Burdine , qui s'dargifiant dans les terres , for-

moit un grand golfe entre rOflergo & Weflergo. C'eft

par ce Burdine que Charles Martel entra en Frife avec fa

Flottc, & ravagea les Pays des deux cdtds du Golfe, que
le continuateur de Fredegaire appelle Auflrachia & Weftra-

Qttm -

eA/a. Ces noras fe trouvent Merits avec quelque difference

dans les Annales de Mets, (i ) dans les Annales de du Til- C
(

let, ( 2 ) & dans la Chronique abre'ge'e de St. Denis; (3 )
an

j

mais c'eft vifiblement rOoflergouw & Weftergouw. ve s. Dion, ad

L'e'tendue de ce golfe eft bien de"crite dans une ancien-

ne Chronique Frifonne ; on y lit ces paroles : Item

doemen fcreef dufent cc. ende- xxii
,.
doe was die middel^ee noch Chron. van Fried.

in Frieflantt die by Berlicum inquam ende ghynck verby Le- taT't^tooftefxa!

werden , Wtrdum, Rauwert , Goutum ; voert weftwert weder op
bor P- 53 vft -

dat nu hiet Nyelant , ende plach daer te ebben en te vloyen 6>c.

Ainfi le Pays fOoftergouv & le Ifaflergouw , dont je par-
lerai au N. fuivant, pouvoient ^tre regarde's comme des

lies , & le continuateur de Fredegaire lew a donne' ce c. 109.

nom. Au treizicme fiecle tout changea de face. La mer
fe fit des paflagea au Tcjfil & au File , emporta les terres

de la Nord-hollande & de la partie mdridionale de la Frife,

& dargit confiderableraent le Zuyder^ee qui n'etoit qu'un
Lac. A mefure que les eaux augmenterent ici , elles di-

minucrent au Burdine : On gagna du terrain, on conftrui-

lit des digues & la Frife devint un continent. ( a )
( a ) Je me fuis un peu ^tcndu fur ces changemens, parcc qu'ils dccident abfolu-

mcnt les an unnes limites du Pays en queftion. Faute de connohre toute 1'etendue

du golfe Burdine , le Profefleur Siting a imaging un fyfteme qui renverfe toutes

les iaecs qu'on a de la Frife. U prctcn.l que I'^fujtrachia & ffejlrachia de Fr6de-

gaire ne font autre chofe que les lies (C^dmcland & de Schfiling , fepar^es des lors

de la terre ferme. L'auteur du Chronicon Gottwlccnfc , (i )&Mcnfr. de Barbeyrac,(a) C i ) In Tabula
ti:tiain& par I'autoritiS <Csetting , one embraflc cette eneur- Ki stmttand ni Sc/ielling Geogr. t. i. & in

n'etoicnc des lies du terns de Charles Manel , n'ayant etc arrachdes du continent vocesJu/lrachiat.i

que des fieclcs plus tard. Aucun Ancien n'a don:. 4 le nom jjujiracliia i I'sfmeland C
a

)

C'eft I'Uft&rgo fans conrredit. On en pourroit produire grand nombre de tdmoignagcs; a^^
mais je n'en rapportcrai qu'un feul ,

tir6 de la Vie de St. Ludgcr, qui d6ude abfolu- notes,
ment la controverfe. Habuitquc C 3 ) Progenies ilia magnam familiaritatcm cum S. , -v v - c
tyiUebrordo ,

nee non & cum S. Bonifacio , qui poft turn partibus illis dodor Jcrcnus Ludgeri apud* Maf-
illuxit . quoad ufque pro fide Chrifli Martyrio corenatus fpiritum. rtddidit Domino in bill, fecul. 4. SS.

Pago stftrache , in loco , qui Doccinga vocatur. Afluriimen: la ViUe de Dockinga ,
Ord. Sti. Ben. cap.

n'ell point fitucc ca ^anland. S-



C 8 )

Ainfi VAuftrachia e'toit bornee au Nord par 1'Ocdan, a

I'Oueft & au Sud par le golfe Burdine , qui ne fubfifte

plus, & par le Weftergo a 1'Orient, la riviere de Laveke ( de

Lauwers ) l"a de tone terns fe'paree de 1'ancienne Drenthe

dont je patlerai bientdt. Dockem on Dockinga , cele'bre

par le Martyre de St. Boniface, e'toit au huitieme fiecle

1'endroit le plus connu de POoflergouw. II eft aufii fait

mention de Brit^um , de Wanna , d'Efonflad & de la con-

tree cTAmeland. Voye^ Winfemius , Hanconius , Stfiotanus

& d'autres Hiftoriens de la Frife.

N. I I.

WESTRACHIA ( Weftergouw. )

C E Pays , dont il eft parld dans le paffage de Frede-

gaire que j'ai cit plus haut , n'avoit pas les m&nes
limites a 1'Orient qu'il a adluellement ; il comprenoit fans

doute ces epaifles fordts , qu'on a defriche'es en partie ,

nomme'es les Zevenwolden, & qu'on trouve dans les cartes

anciennes ddfignees fous le nom de feptem faltus ou pagus
( i ) Aifmg P.

Foreftenjis. ( I ) Au Nord il touchoit au golfe Burdine &:

& Tiiif

' '

a line partie de rOflergo. II avoit au Sud le Comtd de

Kuynre & a 1'Oueft le Comte de Texla.

La principale Ville du Weftergo e'toit Staveren, aflez con-

nue dans toutes les Hiftoires de la Frife. Ceux qui feront

curieux de favoir les noms de plulieurs anciens Villages

tfOftergo & de Weftergo , pourront fe fatisfaire dans une

lifte des Donations faites a 1'Abbaye de Fulde , qu'on
trouve dans le troifieme tome de Mirxus , pag. 5. Cette

Lifte fut dreffde vers 1'an 800. , on y remarque pour

rOflergo : Metwid , Ringesheim , Villa Echmari , Bonfurt ,

Mereheim , Walthtim ,
Runwerde , Werba

',
& pour le We-

flergo : Wefterbure, Hafalon, Huron, Stele, Heterheim, Hin-

tinlofe ou Hinddopa &c.

LE
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N. I I L

L E C M T E' DE KUYNRE.

JE
n'ai aucune prcuve que ce Pays dtoit diftingud

du precedent des le huitieme fieclc. Ce qu'il y a de

certain, c'eft qu'il avoit des Comtes particuliers au dou-

zieme; ( i ) Mais Porigine de ces Comtes m'eft entie-

rement inconnue. La plus grande partie de la Kuynre
eft fubmergeV entiercment depuis le i3-

me fiecle. Urk,
Ens , Emmeloort en faifoient partie. ( 2 ) Les Inonda-

tions ont change" la face de tons ces quartiers. Le Zuy~ 't eerfie Ded d

-, ,% e- , < T Oudh. van Vrief-

der^ee , ce Gone immenfe , n etoit qu'un Lac , connu ^^ p. 490 .

fous le nom de Flevum des le temps des Romains. Ulffel

qui re^oit les eaux du Rhin par le Canal de Drufus ,

n'avoit pas comme prefentemcnt fon embouchure aupr^s
de Campen ; mais il confervoit encore longtemps fon

nom , prenant fon cours par le Pays de Kuynre , au

travers des Torres labourables. ( 3 ) Le File, entre Enk-

hufi, & Staveren , dtoit li pen large , qu'en 1 203 on alloit

encore a pied & a cheval de Tune a 1'autre de ces Vil-

les. ( 4 ) On voyoit dans cet endroit le Kreilerlofch ,

ou le Comte Florcnt II. fut bleffd a la chaffe par Ga- *t tweede Dcei
. xx Oudh. van Vnefl.
lama. ( 5 )

5 ) Ib'1^ P'C

a.de Deel der oudh.

J*^
O J ^T^ van Noordholl. p.

395 & feijueat.

LE COMTE' DE TEXLA.

AL'oueft
de Weflrachia dtoit le Comte de Texla, qu'on

trouve pour la premiere fois dans le Diplome d'O-

thon III. , de 1'an 985. ( 6 ) on y lit ces paroles : Si-
al( CJ

militcr in proprietatem habcndum dedimus. . . . ( 1'heodori- T. a. p.

Co Comiti ) . . . . totum quud de noflro jure, in Pago Texla

B



..(
Noord Holland, a
vol. p. so.

cheiius.
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nuncupate in Beneficium tenuit ..... excepto quod vulgari

lingua dicitur Hufluda, ad integrum fibi in proprium tradi-

dimus in Comitatibus itd nuncupatis Mafalant, Kinhem, Texla.

Ce Pays etoit fans doute renferme entre le Comte de

Kinhem , Vlffel inferieur & 1'Ocean. II n'en refte plus

guere que 1'Ile de Texel, le Ihlder , Medenblik & Wit-

ringen .qui n'a e"te feparee du continent que par les In-

ondations du iQ.me fiecle. ( r ) ( a ) Ce Comte paroit
. f ,- ,\ V r

quelque fois , dans les diplomes du lo.me &'ii.me iie-

cle , fous le iioin de Weftflinge , appareninient a caufe

de fa lituation a 1'Ouefl du Flie ; mais alors il faut y
joindre le fuivant, parce qu'il comprenoit 1'Abbaie d'Eg-

mond, fitude en dea de Petten, oil commengoit le Pays
de Kinhem. C'eft cc qui paroit par un Diplomc de Henri

9
- IV.de 1044, ou il eft dit : ( 2 ) Comitatum omnem inJVeft-

flinge, & circa oras Rheni , quern Theodoricus Comes habuit,

cum omnibus ad bannum Regium pertinentibus , univerjifque ad

eundcm Comitatum refpicientibus , hoc efl,dbbatid inEgmonde',&c.

II eft fait mention dans Akuin & dans pluiieurs autres

anciens Auteurs d'mi canton de Frife, nomme Fo/ites-land

on Fofliland; mais bien loin d'en pouvoir determiner les

limites , il n'eft pas m<me facile d'en marquer la fituation.

On 1'a cherche
1

dans PIfle d'Heiligeland , dans YAmtland, &
jufques dans la Foret noire. Je me range volontiers an

fentiment d'un de nos plus favans critiques, qui regarde

le village de Fofivert en Oflergo , comme un refte de 1'an-

cienne Foftiland. Voye^ la Diatribe de Willebr. Bojfihaert de

Primis Fris. Apoflolis. Differtat. 56. ou Van Ryn aenteecke-

ningen op de Befchryving van Vriefland. Tom. 2. pag. 300. 6*

fequent.

Parte a. p. 170. ( a ) Je ne dirai ricn de 1'opirion peu fondde de Menfo Siting , qui compote le

Pays de Texla, du Comt de Texltt, & de ceux de Kinhem & de Mafalant , qu'il

change fans neceflitd en Wafclant. J-'oyc{
la refutation dc ce Jijleme dans les Nuord-

holl. Otidhcden 2. vol. p. 69. & fequent. Mais ce qu'il ne faut pas oublier c'eft que

I'lle de Wicringen, qui faifoit alors pattie du Comte de Texla Si du continent,

f O Mir Op.
eft d(^1 counue vers 1>an 8o folis le nom de ^iron & de paSUi ty>r&nfis &

Dipl. Tom. 3. pag'
J^'^onh , dans la lifte deja cite~e

, ( i ) qui fait encore mention de Tyejla ,
de

5. Tix'.a. , Texlamore
, Tyeflamorc , vifiblement le Comtc de TexeL
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N. V.

LE COMTE* DE KiNHEIM.

AU Sud du Pays dc Texla ctoit le Kinheim, mcntion-

ne dans le Diplomc d'Othon que j'ai cite". II en eft

encore parle" dans Rheginon fur 1'an 884. Eodem anno

Nortmanni qui in Chinkeim & Danemarca venerant ; & dans le

fupplementaux Annales de Pithaus fur 1'an 882. : (i ~)Nam bec
C
'L.^c

comitatus 6" beneficia , qu& Rorich Nordmannus in Kinnim te- de BMoth.

nuerat.

Ce Pays a tird fon nom de la Riviere Kinhem qui n'exi-

fte plus. Kynhem, dit 1'IIiftorien a Lcidis, (2) quidam -

fluvius.... d quo nominatur Kynnemaria , & quandoque ponitur
6 -

pro comitatu Kynnemari&. Un Auteur eftinae (3) a voulu C3)Simonvan

en vain contredire 1'exiftence de cctte riviere. Outre fon daente

n
en

rg

gefte]t"

lit qu'on decouvrc encore presdePewen (4), il en eft par- vrie

d

fland&c
Wef

k4 dans un Diplome de Charles le fimple de 922 , & le C 4 ) Aiungp.

plus ancien de tous les Hiitoricns Hollandois decide nette-

ment la queftion (5 ) , en decrivant les bornes du Pays que ( s )KiaasKo-

ce Prince donna an Cointe Theodore : voici fes paroles.

T Land dat hy %al berichtcn

Oeftwairt bepaelt na ti Trichten ,

tot Suuthardeshage

by Bodeloden-Grave gdage ;

daer Jin leadens Greefschepe gelag
als't was op de^en dach :

tot *t weften by Katiks ende :

Zuutwairts Fortrape belende :

Ende noirwerts ^y 't and .

Daer men ti beke Kinheim vant.

Lc Comte de Kinheim etoit done fepard par Ja riviere

cle ce nom du Comtd de Texla. Si le Pays dont il eft

queftion dans le Diplome de Charles le Simple n'eft

B 2
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autre chofe que le Kittheim , les limites feront aifdment

determinees ; il faudra dire qu'il s'etendoit a 1'Orient

jufqu'a Bodegrave, a 1'occident jufqu'a Catwyk fur 1'ocean,

& au fud jufqu'a Fortrape. Mais ou trouver ce dernier?

Eft-ce Foorburg? Eft-ce Feur? Eft-ce Foorfchoten? Eft-ce

Foorhout ? chacun de ces Villages pourroit trouver des

partifans. Je ne m'engagerai point dans cette contro-

verfe , il me paroit impoffible de la decider ; mais je crois

qu'on ne fe trompera guere en difant que le Rhin fer-

voit de bornes a ce Comte.

( i ) Vet. fcript. La Donation de Folkerus de 1'an 855 ( i ) fait auffi men-

i4&
'

tion du Pays de Kinheim , & y place le Village d'Obbin-

ghem. On trouve encore dans cette donation le Pagus
Humerki dont on ne connoit pas trop la fituation.

N. v i.

LES COMTE'S DE MASALANT ET DE FLARDITINGA.

ClEs deux Comtes doivent avoir compris tout 1'efpace

Centre le Rhin , 1'Ocean , la Meufe & les Rivieres

de riffel & de la Gouwe. La feparation fera tine ligne

droite entre Maefland-fluys & Tlaerdingen jufqu'au Rhin.

Les noms de ces endroits indiquent affez que 1'un etoit

du Mafalant & 1'autrc du Flarditinga. Ce n'eft peut-

etre qu'une conjecture ; mais que faire autre chofe dans

le filence obftine dcs anciens monumens ? Us nous out

confervd le nom de ces contrees ; mais fans en marquer
au jufte les limites. J'ai deja cite" le Diplome d'Othon qui

(a) Supra No. fajt mention du Comte de Mafalant. (2) II eft parle de

celui de Flarditinga dans la Chronique de Contraftus fur

1'an 1048.

On y lit ces paroles : Theodericus de Phtarditinga Mar-

chio rebdlat Imperatori & fur Pan fuivant : Nonnulli de Par-

tibus maritimis milites & principes Theoderico in Phlar-
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ditinga. injidiat tendunt. Mais les noms de Mafalant & de

Phlarditinga dtoient-its en ufage avant le neuvidme fie"cle ?

Quelles e"toient alors les limites des contre"es qu'ils deTi-

gnent? Ce font des queftions , auxquelles il n'eft guere

poflible de rdpondre.

N. VII.

LE COMTE' DE STRIEN.

AU Sud & a 1'Eft des Comtek prdcedens dtoit le Pays
de Strien , qui s'dtendoit depuis les lies de Putten &

de Voorne , jufqu'au Territoire de Breda & de JS erg-op-

Zoom ; ainli une parric de ce Comte' etoit comprife dans

la Taxandrie , comme je le ferai voir ci-apre's. On fait que
le nom de ce Comte s'eft confervd dans celui du Pays dc

Strien, qui avoifine les Beyerlanden , & que le Canal le

Spuy ftipare les lies de Putten & de Foorne. C'eft la fans

doute qu'il .faut chercher les limites de 1'ancienne Strien ;

je ne crois pas que ces deux lies en aient autrefois fait

partie , aucun monument ne porte a le croire
; & du

moins au dixieme fidcle , elles avoient des Seigneurs par-
ticulicrs. C) Mais on ne pent dourer que le Pays de Strien

*Vait eu au Sud les limites que je lui donne. La Chartre

de la Comtefle Uilfunde de 1'an 992. y place Geertruyden-

berg, ainfi que Gilfen & Sprundel aux environs de Breda, ( I ) CO ^.
Baerle & autrcs lieux. Voici les paroles de cette Chartre: Ego

1Jel& L' l ' ' ^

( a
*) Jc ne trouve rien fur ccs deux lies avant la fin du dixieme ficclc , non

plus que fur celles A'OverflackSe & de Goerede. Ccpendant les antiquitds dcterrdes

dans cette dcrniere, prouvent affez que ces contrces dcoient habitues avant PEpo-

que dont il s'agit.

Du tercps de St. Willebrord il y avoit un Pays des Thuringafiics puifqu'on lit

dans le Teftament de ce Saint ( i ) VillA qua. vocatur sftmifladi fupcr fluvio Wiel-
( I ) Miraus

heo in Pago Thuringafnes , ou felon la corrcftion du Baron Le Roy : ( a ) Villa Don. piar. cap. 8.

HUA vocatur ^rmijiadi fuper fluvio Withto in Pago Tfiuringafnes. De trc? - favans (a)Not. Mar-

Auteurs ( 3 ) ont cru qu'il dtoit parle" ici des environs de Don , & leurs con-
chi

x
n
\^i

jeiturcs font aficz fortes , mais cnfin ce ne font que des conjectures. va
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Comitiffa terra de Stryen Ecclefiam conftruxl in

alodio meo de Thome attuli ad dictam Ecclefiam omne alo-

dium meum quod in terra mea de Stryen gloriofus rex Zuentibol-

dus olim perdonaverat. In primis ipfam Ecclefiam de Stryen ,

qua. eft confecrata in honore Marine Virginis', Montem littorit

C Geertruydenberg ; ubi beatijjima Gertrudis corporaliter con-

verfata eft , & cellam hdbet a B. Amanda confecratam ; Vil-

lain Gilleyela cum appendiciis , Villam Baerle ,
. .

r Caftellum

Sprundelheim &c.

L'on fait qu'au feptieme fiecle ce Comte de Strien flit

le Domaine de fainte Gertrude. Le Diplome de 1'Empe-

C o Mir Not. reur Othon I- de 1'an 966, y place Berg-op-Zoom, (i)
EcdeC cap. 26. H<&reditas S. Gertrudis , fita in Pago Teffandria, fuper fluvio

Struona, in Villa qu& dicitur Bergom.
A ces Temoignages anciens je pourrois ajouter ceux de

tons les modernes, & la tradition conftante du Pays; je

n'en rapporterai que deux.

) Apud Le Dans une Chronique efhiniee de Breda ( 2 ) on lit ces

P'11
' ^8 : -^- 631. is geloren Geertruyd , de eerfte Vrowve

van den Lande van Stryen , onder het \vdcke , Breda , Ber-

gen , en al dat langhs en van de March ende A tot aen de.

Scheld , Strene en Maes toe lagh , begrepen was en te verflaen

is. Sy heeft onder andere heylige flichtingen tot Bergen op den

Soom ofte Oever , dder fy voor een tyd verbleef, eene Capel

gebouwt , daer nu de groote kerk noch ftaet, en die door Aman-

dus den 10. BiJJchop van Maeftricht en over heel Brabant,

doen wyen :

3 ) ibid. 478. L'autre temoignage eft de Mr. le Roy lui-me'me ( 3 )

cterum , dit cet auteur judicieux , hujus loci Incolce. ante

mille 6- ultra annos Bergarum Dominam agnoverunt Sanctam

Gertrudem , Pepini Principis Filiam manfitque ab

antiquo fuper ingreffum fummi Templi , litteris deauratis ex-

prejjum : Sancla Gertrudis , hujus terra quondam Domina, zn-

terveni pro populo tuo
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N. VIII.

LE COMTE' DE TEISTERBANT.

ATOricnt
d'dte" du Comte de Strien, fc trouvoit ce-

lui dc Teifterbant. L'Hiftoricn J. G. a Leidis afiurc

( I ) qu'il contenoit les Pays dc Bommel, dc Thitl, d>Ar-

kel, d'Heufden , tiAluna , de Vianen , de Kuylembourg , dc

Buren jufqu'a la vicille Mcufc. Dans line Donation de

Fretcbald dc 997 il eft fait mention de Hoekelom & de v

Driel , fituees dans le Comte de Teieflerbant. ( 2 ) Un
Diplome d'Othon III, de 1'an 998 ( 3 ) y place Bommel p

& Arktl Tid & Amude, y font placdes par des Diplomes
du mdmc fiecle. Le Faux Marcellin fait mention de

Malfem props Duerftat in Comitatu Teifterbanti<e , fuper am-

ntm Linghen. ( 4 ) C'cft Buer-malfem dans le Comtd de

Buren. Ainfi les limites du Teifterbant font faciles a de-

terminer au fud & a Toueft c'etoit le Comte de Strien,

a 1'orient le Badua, au Nord c'etoit la Lek, puifque la

famcufe Ville de Dorefladium , qui eft de 1'autre cOte de
la Riviere, eft conftamment diftinguee du Teifterbant.

Je nc rapporterai qu'un paflage dcs annales de St. Bcrtin

fur 1'an 839. Ducatum Trlfla. , y eft-il dit.au fujet du

partage des Etats de 1'Empire , ufque Mofam , Comitatum

llamarland, Comitatum Batavorum , Comitatum Teftrabenti*

cum, Doreftada. ... & Jic per decurfum Mofie ufque in Mare,

N. I X.

L'lNTERLACUS ET LE CoMTE* DE DoRESTADIUM.

AU Nord du Comte de Teifterbant etoient Ylnterla-

cus & le Territoire de Doreftad. II eft fouvent fait

mention de ce dernier dans les Diplomes des Empereurs



Charlemagne & Louis ; ( a ) mais il ne paroit pas qu'il

ait eu beaucoup d'etendue, c'e"toit allurement un Comte'

puifqti'on lit dans les Annales de St. Bertin fur 1'an 850:

Rorich Nepos Herioldi quern Lotharius, cum com-

primere nequiret , in fidem recepit , eique Doreftadum & alias

Comitatus largitur.

Le pagus Winterlacus que les chartres nomment tantot Inter-

lacus, tantot Nefterlacus &c. a tire' fon nom de fa lituation entre

le Rhin & le Leek , depuis le point de reunion a Doreftad. J'ig-

nore jufqu'ou il s'etendoit a 1'oueft. Peut-etre comprenoit-il

tout ce qui etoit du Diocefe d'Utrecht entre ces deux Rivieres,

& le Cointe de Boddo-Grave dont il eft parle" au neuvieme &
i ) Pag. 107. dixierne ficcle , dans Heda , ( I ) dans Van Loon , ( 2 ) &

"

dans la chronique de Colyn. ( 3 ) Peut-etre y faut-il

rapp0rter ie pays entre ie ec/c & rlflii , jufqu'a 1'em-

bouchure de ces deux Rivieres. Outre la villc d'Utrecht,

1'endroit le plus ancien de ce canton eft Fethna, qu'on

( 4 )APudHe- trouve dans la Donation de Charles Martel de 728. (4)
dam p. a8. & p. 31
in niaj-giue. ( a ) Similiter donamus ad Bafilicam S. Martini, Ecclcfiam quse eft fuper Dorcftad

conftrudta ,
& vocatur Ubkirika &c. Diplomc. dt Charlemagne. , donnii la neuvieme

annte de, fon JRegne ,
dans I'hijloirc d'Htda p. 42. de, VEdit. de Buchdlus. II en

eft encore parlc dans un autre Diplnmc du mfime Empereur ,
& dans un troilieme

de Louis D-'bonnaire. Ibid. p. 44- 6- 45-

L

N. X.

LE PAGUS FLEHITE.

E Rhin feparoit cet Interlacus du Pagus Flehite, li

fbien determine dans un Diplome de Charlemagne,
donne au Palais de Nimegue ,

la neuvieme annee de fon

( 5 ) ibid. P . 4 i. Regne. ( 5 ) II y eft dit que cette contree s'etendoit le

long de I'Eems. II y eft fait mention de Lifiduna ( Leaf-

den, ) & d'autres lieux moins connus. ( b ) Un a&e
de

( b ) Villam noftram nuncupante Lifiduna , in Pago qui vocatur Fkhite , fupcr

alveum Hemi , cum umnl integritdtc.
rd eidjacentiis feu appenditih fuis ,

id eft cam

tcrris , manfs , omnia. &> ex omnibus quantumcuiiqae, ffiggcrus Comes ibidem

per noftrtan B&nefclum tenuit ,
ctiam & forejias illas , qitarum vocabula. funt . Hcngejlfthotc,

l'i/rn!ieje,
JMtkoroth , ff-'iddck, qua. funt de, ambabus partibut Hcmi. fled. p. 41.
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de 855 , y place Laren , Village qui fubfifte encore. ( c )
Ce Pays e"toit done borne a 1'orient par la Felua &

le Comte d'Hameland , dont je parlerai bient6t ; au nord

par le Flevo-Lacus on le Zuyder^ee ; au fud par le Comte'

de Doreflad ; a Poueft par le pays d'Huitingoye , ( d )
dont 11 eft fait mention fur Tan 838. ( i ) & par le Nar~ (i ) neda, P.

dinc-Lant , dont le nom ne paroit que dans les Merits du 5I< & 5a> m DOtls '

dixicme fiecle.

( c ) In Pago cut vocabulum ejl Flthettc. , In Villa, quz vocatur Hlara, Vet.

Script. Col. T. i. p. 140.

( d ) C'cft le Gooyland moderne
, vcye^ Siting , partc, 2. fg. 98.

N. X I.

LE COMTE' DE HAMELAND.

LA GUELDRE, qui borne ces contrdes a 1'orient, n'dtoit

pas connue encore fous ce nom. Le pays qu'elle

renfcrine etoit divife en cinq parties ; favoir : le Comte'

d'Hameland
, la Felua , la Badua ou Bathua , le pays de

JDubla , & le Comte" de Sutfene.

II eft fait mention du Comte" ftHameland dans les an-

nales de St. Bertin fur Tan 839 fous le nom de Comi-

tatus Ilamarland. Un Diplomc du Roi Henri de 1'an

1046, ( a ) nous apprend la fituation de ce pays en y
pla^ant Erbeke , ( Eerdbeke ; ) Lovinen , C Loveenen ; ) Ste-

vere , ( Stavorden
; ) Hunne , ( Hunnefchans ) & d'autres

lieux moins connus. Prefque tons ces endroits,fitues en-

tre Harderwyck &; Deventer , montrent clairement que c'eft

( a. ) Cum Comltatu in j4me!a.nd& fito , terniino cjttfdem Comltatui hie fubur dt-

nuando : de Rathnon ad Hunnc , dc Hunne. ad tfcggejlapelen , & lnd& ad ffefterftt,

de Ifeftcrflc ad jlgajlaldaburg , de. ^fgaftnldaburg ad Stevere per Sylvam , & in aUa

pane //?, de Lovcncn, ufquc ad Erbeke , de Erbeke ad Su\thempe, <S- item ex alia pane
JJla ad afcete &c. Diploma Henriti Regis JIT apud Hedam , p. 124.
Au rcftc le Continuateur de Mir&us ( Tom. 4. p. 178. & 179. ) a confondu.

le Comte
1

tiHomeland, C bicn detemiind par la Vill; de Deventer & par les autrcs

endroits du Diplome , avcc jfmcland fur la cote de la Frife , dont les Seigneurs de
la Famillc de Camminga dtoicnt en pofleffion des le ncuvieme fiecle. Bevue trop grof-
ficre , pour pouvoit induiie en errcur.

C



& qu-il faut chercher 1'ancienne Hamdand, bornee par
le refte de la Vduwe,, PEems, I'Iffel & le Zuyderate, Ce
Comte s'etendoit mme fur la rive droite de VlJJel, puif-

qu'on lit dans un diplome d'Othon I., de 1'ari 954 -.

(OExLeube- JJavindre in Pago Hamdand. (13
num. 1595.

N. XII.

LA F E i/ u A.

LFE
Comte d'Hameland comprenant ainfi line grande

partie du Quartier de Veluwe , il eft conftant que
Pancienne Felua, n'avoit guere d'etendue. II en eft fait

mention dans les annalcs de St. Bertin fur Tan 839 , &
dans 1'Hiftorien Heda fur 1'an 838 (&) & elle etoitenfer-

mee entre le Comt<2 d'Hameland & la Bathua.

II y a un paflage embarraflfant dans une Donation de

Folkerus de 1'an 855 , que j'ai deja citee. Puthem &L Hot*

(a) Vetfcript feri y font attribues au Pagus Felua. On y lit ( 2 ) : In
ora. i. p. 141. pagQ yui facitur ]?eiua ^ in vico qui dicitur Puthem, & in

alio vico qui dicitur Hotferi. Ce dernier eft pcut-etre Oofte-

ren , village pen eloigne des bords de 1'Iflel , ou Hoog-

fouren prefque au centre de la Vdmve moderne. Puthem

eft vifiblement le Baillage de Putten a deux lieues frHar-

denvyck. La difficulte confifte en ce que ce dernier villa-

ge, attribue au Pagus Felua, fe trouveroit precifement
au Comte &Homeland , felon le Diplome cite dans PAr-

ticle precedent. Je ne fais comment concilier ces deux
Ates. Faut-il diftinguer les temps ? ou bien le Comte
d'Hameland n'etoit-il dans foil origine qu'une dependance
du Pagus Felua ? Dans Petude de la geographic ancienne ,

il eft facheux de trouver a tous momens des contradic-

tions femblables.

( b ) Sub ijlo jUphrko Rotgarius Comes donavit Ecchfia Trajeftenfi plurlma. bona

fuit in- Pago Felua , in Filld, LonA , Sulmonda. , ffageniKga ,

pag. 51,
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N. XIII.

LE COMTE' DE BATHUA.

CE Pays dtoit bien plus celdbre. Nimegue, ou Charle-

magne & fes Succefleurs firent fi fouvent leur reli-

dence , en dtoit la capitalc. Ce Prince y avoit bati un
Palais. Inchoavit, dit fon Hiftorien , Palatla operis egre-

gii , unum haud longe d Moguntiaco alterum Noviomagi

fuper Vahalim fluvium, [ i] qui Batavorum infulam a pane in yi4 CafM
meridiand pr&terfluit. Plufieurs anciens Auteurs ont parld 8

de ce Pays. Les Annales de St. Bertin & la Chronique
de Rheginon fur Tan 806 font mention de Neomagus ou
de Noviomagus in Badua ; & les premieres fur 1'an 839
k nomment Comitatus Batavorum. Un Diplome de Thierri

L de 1'an 673 [2] .y met les lieux fuivans : In Batua
Rexnam , Wulfaram , cum Capdla Rothem & aliam Rothem.

Une Donation de Charles Martel de 732 [3] y place

Elifte ou Marithaine , c'eft vifiblement Elft entre Arnhem
& Nimegue. Le Rhin & le Waal etoient encore regardes
comme les bornes de la Province de Batua. On n'en fau-

roit douter apres le pafTage de Rheginon, fur 1'an 885.

Godefridus . . . . proudit ad locum qui dicitur Herifpich (c'eft
o\i Ton a bati enfuite le Schenkefchans ) in quo Rheni

fluenta 6" Wai uno f& alveo refblvunt, & ab invicem longius-

recedentes, Batuam Provinciam fuo gurgite cingunt. Cependant
les Auteurs conviennent que le Territoire de Nimegue s'e-

tendoit en dec,a du Vahal, dans la contree qu'on appelle
maintenant het Ryk van Nimwegen.

N. XIV.

LE PAYS DE DUEL A.

ENtre
Nimegue & Schenkefchans , fur les Bords du Waal,

hors de 1'Ilc de Batua , dtoit le Pays de Dulla , dont

les Traditions Laurishamenfes ont parle en ces termes :

C 2



G)
CO.Videchron. fa pago Diibla.\,in Villa Utmarka, Millinga... &c. [

a. Pag! 581*.

'

1'endroit nomine" Millinga fubfifle encore au-deffous du

Schenkefchans.

N. XV.

LE COMTE" DE SUTFENE.

E que je viens de dire des limites de toutes ces con-

tre"es , fait affez voir que le Pays de Sutfene cut des

lors a peu pres la me'me e'tendue qu'il a preTentement.
Au commencement du moins du neuvieme fiecle ce Pays
cut des Comtes dont on pent voir la Genealogie dans

1'Hiftorien Pomanus. [2] Une partie de ce Comte dtoit

connue fous le nom de Pagus Leomerike, dont le nom
s'eft conferve' dans un petit canton du Pays de Zutphen,
nomme' de Limerfche. Une donation du Comte Rotgaire
de 1'an 838, y place Dui&ingen, (la Ville de Deutecheto)
& autres lieux moins connus. [3]

N. XVI.

TUENTE ET SALLANT,

Joann.aLcidisp.83

Emontant an Nord on trouve les Pa3^s de Tuente &
de Sallant ; le premier a TOrient , le fecond & TOc-

cident. Je n'ai pu trouver les noms de ces Pays dans au-

cun monument antdrieur an dixicme fidcle. [a] II eft a

la verite fait mention d'Oldenfale & de quelques autres

Villes ou Villages , mais toujours fans dire le nom du

Pays dont ils faifoient partie. Les etrangers les defignoient

Bede A1- ôus ^e nom S^n^ra^ ^e ^"fc C 4 ] ' les Auteurs des Pays-
fride, & pluficurs
Auteursde vies des

( a ) D eft parle de Tuente dans un Diplome d'Ansfride de I'an 1006. (
*
) On

faints.
y.

jic ces paro)es . E( ;n Twente dimidium ccnfus Thdonlarii & Montta. . & Fercfle
e

in Rumelo , 5- quartam partcrn fylvA in FugenheiKe. Bien plus tard encore U eft

(

'

**
) Ibid. pag.

*ait mention de Terra Sallandia. (
**

)
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bas , les chartres & les Diplomes anciens avoient coutume

de ne donner aux Comers que le nom de celui qui en

tftoit Gouvcrneur.

N. XVII.

LE COMTE' DE DRENTHE.

IL
n'eft fait mention de ce Comtd , non plus que des

prdcddens , que vers le milieu du dixidme fidcle. Dans
un Diplome d'Othon I. de 1'an 943, [i] on lit ces paro- ^C.

l ) APud IIe-

les : in Pago Foreflenfi, qui eft in Comitatu Everhardi.

Ce Comtd d'Everard dtoit le Comtd de Drenthe, com-

me il paroit par un Diplome de 1'annde fuivante, ou il

eft dit : in Pago Trente vocato , qui eft in Comitatu Ever-

hardL [2] ( a ) Ibid. P. 84,

II faut que les limites de ce Comte aient dtd plus recu-

lecs du cote du Nord , car PEmpereur Henri y place
meme la Ville de Groningue dans un Diplome de 1'an 1040.

[3] Pr#dium....in Villa Groninga nuncupata, in Comitatu (3) Ibid. p.m.

I'rcnte. Jitum. Cepcndant on ne fauroit les dtendre d'avan-

tage , le refte jufqu'a 1'Ocdan dtant occupd. par diifdrens

cantons dont je parlerai au N. fuivant.

N. XVIII.

LES COMTES DE FlVELGO 5 D'HUNSINGIA 5 &C.

LA premiere de ces contrdes etoit a TEft , il en eft

fait mention dans Alfride. , fous le nom de Fivilga.

[4] Des Diplomes rapportds par Alting, [5] en parlant ( 4 ) DC vit

uc Mernu, de Midage , & d'JFZunwgo, indiquent aflez que "(l^part^a. p.

les limites de Tancicnne Fivilga , dtoient les memes que
55 '

celles du quartier moderne de Fivelingo. J'en dis autant

dont il eft parle dans les memes monumcns.
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Mldage & Mernu , doivent done avoir occupe* le refle de

la Province de Groningue moderne , depuis VHunesgo , ju

qu'a la riviere de Laveke, qui la fepare de la Frife. 1'EP-

pace qui refte a 1'Eft & au Sud-Eft de Fivelingo , etoit

fans doute la contree de Federitga , dont ii eft fait men-
C O De vita tion dans Alfride. [ I ] f a 1 Menfo Siting croit que c'eft

Ludgeril. i. cap. 4. . T> , j -in
line corruption pour Redentga , dont il refte encore des

veftiges dans le Reiderland que le Dullaert a inonde pour

^
C a ) Ait parte ja p\us grande partie. [ 2 ]

(
*

) Mir. Op. ( i ) La lifte des Donations de 1'Abbaie de Fulde (
*

) &rite vers 1'an 800 .

ipl. Win. 3. p. 5. parle auffi du Pays de Federitga , Fetergewe , Federgewe , Federatgcwe &c. Et y place

Ics lieux fuivans ; Nordwalfo , Frifgana , twinge, , &c.

A R T I C L E IL

LES PROVINCES QUI FAISOIENT PARTIE
DU ROYAUME D'AUSTRASIE.

C Et Article comprendra toute 1'etendue de Pays , pre-
fentement comprife fous les noins de Luxembourg,

Limbourg , Principaute de Liege, Brabant, Malines, An-

vers, Cambrelis , Hainaut, Namur & cette partie de la

Gueldre dont il me refte encore a paiier , laiffant a la

Neuftrie , la Flandre & 1'Artois. On voit bien que je re-

connois, avec les Bollandiftes & avec le Pere Waftelain,
TEfcaut comme la borne de 1'Auftralie. Je ne m'arreterai

point a prouver une chofe li claire , comme ce point n'eft

gue"re difputd , je renverrai aux ouvrages de ces Auteurs

( 3 ) Boil. & ceux qui feront curieux de voir le detail de ces Preuves. [3!
Henfch-tom. I. fe-

br. advitamS.Sige- VT O T
berti . a. & 3. fS. 1.

Waftelin, defer.

de la Gaule Belc. r - -r^ r

P . 55 . &fe^. LE DUG HE MOSELLANIQUE.

CE Pays qui comprenoit une grande partie de la

Lorraine s'e'tendoit aufli dans le Luxembourg , le long

de la Mofelle , du rnoins jufqu'au deffus de Wajftrbillich.



Un Diplome de Dagobert [i] y place Machar&C c'eft o)Cbron.GotN

Grevemachern ) & autrcs licux moins connus. Un Diplome
ic

^.
a' p> 694<

du Roi Pepin de 1'an 762 , (2)7 met Meringum pros de CO
Koningsmachern. Henri III. dans un Diplome de 1056 fait

mention de Billiche (3.; fans doute Wajfirbillich. , in Pago ( 3 )

Mafelgawi. Thionville , felon Ditmar
( 4 ) eft mis in Pago ( 4 ) Lib- 5- P

Mufcllorum [ a] ce Duche n'etoit guere etendu a 1'Oueft ,

3?I '

ou le Pays de Voivrc lui fervoit' de limltes.

( a ) Thionville dtoit une Rdfidence Royalc : void cc qu'cn dit le Pcre Dom Mi-

chtl Germain (
*

) Nam Pippini Carol!ngorum Parent's anno Rcgni ficundo , Chrifti . ..s ) V^IL
**

753., Theodone Filla pubtica fupcr Mofella dicitur d Fredegarii cantinuatore.
ploin.lib.4.N. 141"

N. I I.

LE DUCHE" DEVOIVRE.

DAns-un
Diplome de Charlemagne , [5] ce Pays eft Go

(m
nommd Ducatus IVaverinfis , & porte ailleurs le nom

de Pagus F^abren/is. La partie Meridionale dc ce pays n'eft

pas de mon fujet ; il fuifit de dire qu'il confinoit au Du-
che Mofellanique. D'anciens monmnens rapportds par

Brouwerus, Valefius, & 1'Auteur du Chronicon Gottwicenfe,

6] y placent Ifrich pres de Luxembourg; Juveniacum C 6 )

( Juvigni , non loin de Montmedy ; ) EpoiJJus , ( Ivoi'x ; )

( b } Chiniacum ( Chiny ) ce qui prouve qu'il comprenoit
tout 1'oueft du Pays de Luxembourg.

( b ) Atitre Rdfidence Royale. ^pud SpiJJiam, dit le Pere Gcmain (**)^7//<zm (**) Ibii No,

publictim Tlieodtricu: Rex morabatur , cum ilium increpaturus adiic Colombanus , ut in
l ^*'

tjufdem Saudi Vita Jonas mcmorct. Au refte Jvoix portoit le titrc de Comtc", puif-

qu'on lit dans un afte cite" par 1'illuftre Mr. Uontheim Jn Comltata Jvotio. (***). (***)Hift.Trev,
Les environs de Luxembourg formoient le Comte" de Mahingowe , comme il paroit par T. i. p. 54.
ks aftcs que produit le meie Autcur, (

****
) mais tout ccla faifojt partic duPays (

****
) Ibid. p.

de Voivre. 5<5.
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N. III.

A R L O N.

CEtte
Ville & fon Territoire eft diflinguee dans le fa-

meux a&e de partage de 870 , du Pagus Wavrinfe ,

du Comitatus Moflinfis , & du Comte ftArdmnna. La Ville

d'Arlon eft fameufe pour fon Palais , ou les Rois ( a )
d'Auftrafie firent fouvent leur relidence.

(
*
)SiC.a.Be- ( a ) ^V/ Rcgia qua. db audore vita SancK Condcdi sfnachoriea (

*
) Fifcus

ned. pag. 863. ^rclaanus vocatur ; & in aclis Sancti Lantberti Lugdunenfis Epifcopi .- ^drelaunus jo-

(**)Siec.3.Be-
cundum Palatium. (

**
) Dom Mich. Germain apud Mabitt. d& R& diplotn. L. 4.

ned. parte ,
a. pag. N.9

7.

464-

N. IV.

A 1

LE PAGUS BEDEKSIS.

U Nord du Duche Mofellanique etoit le Pagus Be-

denfis. II comprenoit les Environs de Bidbourg ,

( i ) Chron. ( Caftrum Bcdenfe. ) ( I ) Un Diplome de Pepin d'Hen/fa/, de

1'an 709 , y place Epternach. Donamus Monaflerio in loco

qui cognomentum gerit Epternacum, Pagoque Bedenfi ad Suram
(O Apud Mii. amnem exflruEto. ( 2 )

Ce Pays s'etendoit jufqu'a 1'extremite' Orientale du Du-
chd de Luxembourg, puifqii'un Diplome de Charlemagne
de 1'an 790 y place la Riviere de Salm : In Pago Be-

( 3 ) Vet. fcript. denfe , in Loco nuncupato Droifc , fuper fluvium Salmana ( 3 )
coll. torn. i. p. 47.

N. V.

LE COMTE' D'ARDENNE.

LE refte de la Province de Luxembourg faifoit partie

du Comtd d'Ardenne, qu'il ne faut point confondre

avec la Foret de ce nom. Ce Comte etoit borne' au Sud

par
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par les Pays de Voivre & d'Arlon , au Nord par le

Pays de Liege , a 1'Orient par le Duche" Mofellanique &
par le Pagus Bedenfls , a 1'Occident par le Condros. Les'

Ahnales de St. Benin , 1'acte de Partage & plufieurs Di-

plomes du y.me & 8.me fidcle en font fouvent mention.

Les Abbayes de Stavelo & de Malmedy dtoient fitue'es.

en Ardenne felon le Diplome dc Sigebert , de 1'an 650 :

(1) in Forefle noftra , nuncupata Ardu&nna.... concejjimus...

ut ibi Monafteria.... cognominata Stabutaco feu Malmundarium 173

conflruerentur. -Longjare prcs de St. Hubert dtoit en Ar-

denne. Voici ce qu'en dit Dom Michel Germain , qui a

travaiile' avec fucces fur les Palais des Rois des Francs :

(2) Longlare vel Longolarium in fylva Arduenna... Chlota- bill de re Diplomat

rium II. hofpitem habebat .... Eodem in loco Pippinum bis
lib- 4< a 8a'

hiemajje , videlicet anno 759 6" 763 antiqui docent Annales.

Lotharii Augufti pr&'ceptum Miraus profert, Aium Lon-

glare, Palatio Regio. Eft in Ditzcefi Leodien/l non procul <t

SanEti Huberti Mina/Urio, Villa Glare ab incolis nuncupata ,

qui vicus, truncato nomine, Longlaria 61

Longlarienjis Palatii

antiqua fedes exiftimatur. ( a )

Monfieur de Valois y met Xafloria, (Baftogne ) (3)
& Tadle de partage de 870. Biflanc & Tumbas, qu'on
croit etre Beling & Tomen. Ces endrbits fuffiflent pour in-

diquer Tdtendue dc cc Pays. II eft certain qu'il s'dten-

doit dans le Duche' de Limbourg moderne, meme au-

dela de la Weze ; car unc Donation de Henry III , de

1'an 1098, (4) fait mention de Harve in Pago Harduen- CO Mir. Don.

n. L'endroit nomine" Herve , a pen de diftance de Lim-

bourg, fubfifte encore.

Dans PArdenne etoit compris le Pays de Famenne ,

entre POurte &; la Choul. Un Diplome de la 7.me amiee

du Roi Lothaire , rapporte dans le Chronicon Gottwicenfe,

(5) fait mention de Villa Hamina in Falminne Pago ', (5 )T. a. p. 599,

D
( a. ) n y J dans PArdenne un Pricur^ nomra^ Longlier: , appartcnant a 1'Abbaje

de plorennes. La conlbnnite des norns pourroit fiuic jugci que c'eft un rcfle de

I'ancicnnc Longlare.
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item in Fatminne , locus qui dicitur Lomna , in flrata. . . 6
in BraEiis &c. On croit que ces deux premiers lieux font

Hour en Famenne, & Lompre ou pont a Lomme. Les au-

tres me font inconnus. Plufieurs autres cantons en fai-

foient encore partie. Les environs d'Ouren compofoient
le Pagus Nudoch, dont il eft parle dans un ale de 1'an.

783 , en ces termes : in Pago Nudochi, in loco qui did-

ev t ^"tMJof

^
tur r̂va

-.
( l ) Les environs de la Sure etoient connus

fous le riom de Pagus Surenfis : In Pago Surenfe. fuper

Fluvio Sura , in Villa qu& dicitur Gdesdorjf.. C'eft ce qu'en
dit un a&e de 1'an 793 , cite par le favant Mr. Hont-

hum. ( 2 )

Dans 1'Ardenne etoit encore une partie du Pays &E.iflia ,

! ( 3 ^ qui confinoit au Pagus Bedenfis. II comprenoit tout

1'efpace depuis la Sure & 1'Oure jufqu'a 1'extremite du

Pays de Luxembourg , & meme au-dela. D'anciens monu-

mens y placent Vienna , C Vianden ) Urumia , Stabulaus,

Malmundarium ; & cornme ces lieux fe trouvent d'ailleurs

places en Ardenne , conime je 1'ai fait voir ci-defius , il

eft clair que le Pays tfEiflia faifoit partie de cette graa-

de contr^e.

N. V I.

LE CONDROS.

L Es Annales de St. Bertin, fur 1'an 8 3 9., font men-

tion du Comitatus Condoroflo. Ce Pays, renferme en-

tre 1'Ardenne & la Meufe , touchoit au Nord au Pays de

Liege a quelque diftance de la Ville de ce nom. Les

en'droits nommes dans les anciens monumens font : Dinant,

( 4 ) Chronic. J/uz', Ce//<e, Marca &c. Voye^ les Auteurs cites en marge. [4].

573.

tW

Vaiec NOM! Des Monumens du dixieme liecle donnent a la Ville
aiiiGaiiiar. P. i 54 . d ,Hui le titre de Comte. Dans un Diplome de Brunon

(s)Martene8z Archeveque de Cologne de Tan 953, on lit ces paroles:

coT C 5 ) reddidit... in Pago Conduflrio locum qui dicitur Villa

p. 46.
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in Comitatu Iloio. Plufieurs prdtendent quc ce Comte fut

^rige" en 779. Voyt^ Mtlart Hifloirc de la VilU & du Chfc

teau de Huy. pag. . & fuiv.

N. VII.

LE PAYS DE LIEGE.

CE Pays , an Nord du Condros , occupoit les deux
rives de la Meufe jufqu'a Vifet. J'ignore fi le nom

de Liuga. Leuga, ou quclqu'autre qui le defigne, a e*te

connu bien longtemps avant le p.me liecle. II feroit diffi-

cile d'en rapporter un te"moignage ante'rieur a celui qu'on
tire d'une donation de Charlemagne de 779, d) ou il

Bef .\

eft dit : aliquos manfos in jfngelgiagas in Pagello Leuhio.

II eft conftant que la Ville de Liege dtoit un lieu deTert

du temps de St. Lambert , Evequc de Maftricht ; ce ne
fut une Ville que vers 1'an 720. II paroit d'ailleurs que
le Pays a tire fon nom de fa Ville Capitale. II eft done

plus fur de croire, que, pendant tout le 7.me fie'cle &
une partie du huitie'ine , la rive gauche de la Meufe etoit

de YHasbanie & la droite du pays de Mafgawv. Alors ,

Liege, confidcrablement accrue , cut un territoire dans

Tune & dans Pautre de ccs contrdcs. Ce territoire , peu
etendu a 1'Oueft , s'etendoit a TOrient dans le Mafgauw ,

occupoit une grande partie du Lirnbourg moderne, jufqu'k

Aix-la-Chapelle inclulivement ; car dans un Diplome du
Roi Lothaire de 844 , C 2) on lit ces paroles : ASium Novo (a-)Chron.Go-.

Caftro in Pago Leodienfi. Ce Novum Caftrum n'eft autre exLuni^ Spiciiig.'

chofe que la Ville d'Aix-la-Chapelle , commc il paroit par
Ecdef- c - s-p- 784.

une donation de Charlemagne de 1'an 779. C 3 ) Lcs au- ( 3 ) Mm don.

tres endroits de ce pays dtoient Heriftallium , Jopila , Ca-
]

pr&mons & Vifit. Les trois premiers font celebres au moyen
age pour avoir e'te' des- Palais Royaux & fouvent la Re-
fidence des Rois. (a)

D 2
C ) Piyci D. Mich. Germ, apud Afabill. <fc Re, Dipl. 1. 4. N. 66. ?i.& a8.
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N. VIII.

LE PAYS DE MASGAUW.
f

U Nord du Pays de Liege , ou , fi 1'on remonte juf-

qu'au y.me fiecle, au Nord de 1'Ardenne etoit le

Pays de Mafgauw fur les deux rives de la Meufe. II s'e-

tendoit jufqu'au Comte de Teifterbant , & avoit pour limi-

tes. La Bathua au Nord , la Taxandrie a 1'Oueft , & les

Hattuariens a TOrient. L'acte de partage de 1'an 870 le

divife en Mafau fuperieur & inferieur, le point de fepa-
ration etoit a Rurtmonde. Voici les- principaux endroits

de ce pays :

( i ) Chart Ger- MAR SNA in Comitatu Mafaugo; ( I ) c'eft Merfem fur la
berg, apud Mir. do- *-,, * T-, t r- i

nat? pfar. cap. 37.
Gheiile , entre Fauquemont & la Meufe , lieu cele^bre par
fon ancien Palais. (6)

Beig.^ap.^a K TfcAjEtTA in Comitatu Mofelant ', ( 2 ) c'eft la Ville de
'

Maftricht. (c)

(s)Dipi.Hen- A PIN is in Pago MofeIant ; (3) c'eft Eupen territoire
rici, anno 1055 in j T ;munnro.

chron. Gotwic: T. "e i-iniOOlH'g.
a. pag. 69 a. SUESTRA... m Pago Mofariorum fuper fluviolo Sueftra ;

D.(. 4 ) Dipiom. ( 4 ) c'eft Sufteren , maintenant du Duche de Tuliers.
Pipim Henft. ann. T^ T-TTI*-/> TI

714. apud Mir. 1.3. I5ERG. J/z -Tcrgo iVZayo fuper fluvium Rur<& Mondflerium
pa

( s )

6

bipi. LO- 4u d Berg nuncupatur ; ( 5 ) c'etoit un Monaftere peu di-
thar. ann. 858. apud ftant de Ruremonde.
Mir. don. Belg. lib. **''** T.
a. cap. 12. BLARICGE m jPdgo Mofao ; (

6 ) c'eft Blerik vis-a-vis
( 6 ) Chronic, j- 77- ,

Ooitwic torn. 2. de l/enlo.

P*fr 6 2 - On voit par ce detail , que les deux bords de la Meu-
fe, depuis les lirnites que j'ai determinees, formoient 1'an-

cienne Mafgauw , dont le Comtd de Maefland moderne,
ou le nom ancien s'eft conferve", ne faifoit qu'une peti-
te partie.

J'ai dit que ce Pays etoit borne" a 1'orient par les Hat"
tuariens. Ce peuple n'appartient a mon fujet que pour
( b ) foiet D. Mich. Germain apud Mai/ill, de Re Dipl. L. 4- No. 90.

( c ) C'*:oit eucore une Ville Royale. f^bye^ le meme duteur No. 144.



autant qu'il occupoit cc Tcrritoire qui comprend main-

tenant Ics environs de Gueldre , de Wagundonk &c. Foye^
chron. Gottwic. T. 2. p. 552.

II faut revenir fur nos pas pour trouver aux Pays-bas
mc'ridionaux le Comte" de Lomme, done jc vais parler an

No. fuivant.

N. IX.

LE COMTE' DE LOMME.

CE Comtd, a 1'Occident duCondros, comprenoit pref-

que tout le Comte de Namur moderne, tout le Pays
d'cntre-Sambre & Meufe , & s'etendoit mdrne un pen dans

le Brabant. C'eft ce qui paroit par les endroits qu'y pla-

ccnt les anciens monumens, que je vais produire, apres
avoir averti , que je ne fais ici que copier la difler-

tation du Pere de Marne , ne pouvant rien ajouter a fon

exactitude. Scion le Plan que je me fuis fait , il ne s'agit

que de rapporter les endroits principaux qui petivent con-

ftater les limitcs de ce Comte. ( a )

D'abord il faut remarquer, que le Comitatus Darnuenfis
ou Darmienjis, ( i ) qui s'etendoit depuis la Sambre jut <;

r )Mabm. an-

qifen deca de Gemblours le long de la Riviere d'Ornaz/,~nalBen
'r-3p-375

, ., , r- s * *? < &c. compare a M:r.

d ou il a tir fon nom , ( b ) etoit une ddpendance noc. Eccief. cap. 13

de celui de Lomme. Ainli le Pagus Lommenfis etoit borne
& I7 '

par le Brabant, I'Hasbanie , le Condros, le Hainaut & di-

( a ) Faltftus , JunckcT & Pauttnus ont cru que le Comtd de Los c"toic compris
dans cclui de Ltiinmt-, nppnrcmment par la reflemblance des noms; c'eft une erreur ;

il appanient a I'Hasbanu ; aucun dcs endroits du Pays de Las n'a <:t nommc comme
itant fituiS au Comte de Lonimc.

( b ) C'eft le fentiment du Pere de Mame. Je croirois plutot que ce Comtd tiroit fon

nom du Village de Darmi prds de Charleroi. II s'eft confervd a Gemblours une efpece
de tradition que St. Guibert etoit natif de ce Village , fon Pcrc etoit fins doute Comte
de Darmi. Au refte on ne rifque gueie en etendant jufqu'a ce lieu !es limites du Pa-

gus Darmienjis : d'ancicnj monumens y placent CAaJtelineau vis a-vis de Chaftekt fur

la Sambre.

La Chanre d'Othon qui pone conftamrnent in Comitatu Darmicnji favorife bcaucoup
I'opinioQ de ceux ^ui urcnt le nom dc ce Comtd du Village de Darmi.



( 30 )
vers petits pays qu'on y rapportoit. Void les endroits

dont il eft fait mention dans les monumens anciens.

BEVERNA. Venit in Pago Lomacenfi & manflt in villa quit

didtur Beverna ; ( I ) C'eft Biefme, .qu'on appelloit autre-

fois Btoent & Beverne.
du p deMame a la BUONIUM. In Paso Lomacenfi in loco qui didtur Bronium ;
fuitedefonhiftoire . N ,

~ x> en j
deNamurp. 88. ( 2 ) C'eft BrOgW , OU St. Gerard.

piar^sl
E

CALCO. In Comitatu Laummfl Villam qu* didtur Ca/co; (3 ) ,

(3) Dipi. Lo- CORBREIUM. Apud Corbreium in comitatu Lommenfl ',
( 4*)

that ainvct.fcript. ^ . ,
-

& monum. T. a. c'eft Corbion a pen de diftance de C/ney.
P
'(

a

|')Chartresde
FLORINES. Abbatiam quamdam in Pago Lomacenji fl-

Conraddeioasdo- tam.. .. Flonncs conftruxefunt. (5)
nat. piar. cod. cap.

v
j T> T f

46. CUVINIUM. Projpero curfu pervemt ad Jragi JLomacenJis

Henri
5
Not
A

ciS Podium Cuvinium ; (6) c'eft Cowvm a deiix lieues de

Beig. cap. 34. Marienbourg.

rium'ki.^rdi HASTERiA ; c'eft Hafliers , mentionne dans un Diplome
3- oa- de Charles le fimple de Fan 910. Foye^, fur cet endroit,

la dijjertation du Pere de Marnt.

LANDRICI CASTRUM. In loco nuncupante J^andricum

( 7 )Vet.fcript. Caftrum , fuper fluvium Huya , in Comitatu Lomenfi ', (7)
c'eft Landrichamp prds de Giver.

MAGINISIUS PAGUS. In Pago Maginifio in Comitatu

s ) Precept. Berengarii ; ( 8 ) le Comte de Manife entre Revin & Givet.

> RUIVINIUM. Rwvinio in Pago Lomenfe; (9) c'eft

. 9 . ) Chatcre <tu

Ann. Bened! T. 2. GfiMELAUS, Curtili &c. In Comitatu ftiliut Lomacenfi

i. atque Darnuenfi , Villam videlicet Gemelaus.... in eodem quo-

5Ue -Pago Villam Bufiols ..... Aftnagia in Comitatu Dar-

nuenji medietatem Villa CurtilidiEix ; (lo)c'eft Gemblours, Boufi

feres , Anaymet, ( a ) & Courtil; & c'eft 'une preuve que
le Comte s'etendoit plus avant dans le Brabant que ne

fait le Comte moderne de Namur.

( a ) C'eft 1'explication de 1'auteur que je copie. II n'y a point de difficult^ pour

Cemelaits & pour Curtili ; mais Buffiols n'cft point Bouffiercs ; ni s/jlnagia. , ^naymeft

Le premier eft Boufioux, cenfe ddtruite
,

entrc Gcmblours TSc Ernage, dont le nom s'eft

coniervc dans ce qu'on appelle aujourd'hui Les Pre^ dc Boufioux , appartenans a 1'ab-

baie de Gemblours. Lc fecoad eft Ernaga dont cette meme Abbaie eft eucote en pofleflion.
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WALAHAM. In Comitatu Darnuwji medlttatem Vdl& Wa-
laham dit<t ; ( I ) c'eft Walhain. ( O Mir. T. r.

VILLARE. Apud Villare in Darnoenfi Comitatu', ( 2 )
P

('a) ibid. p. 140

c'eft Fillers.
& + 5<s<

NAMUCUM CASTRUM, mentionne' dans Sigcbert fur

l'an 689 & dans 1'anonyme dc Ravenne, dtoit du Comte'

de Lomme ; puifqu'on lit dans les adtes de Mabillon 1(3) ( 3 ) vita Sti.

Ea Tempeftate Comes Berengarius Namucerifi Caftro pr&Jide- ssToni.'s' Bcned!

bat : Or le Comte de Bcrenger (itoit le Comt de Lomme. P' 353-

N. X.

L'HASBANIE.

AU Nord du Comtd de Lomme etoit le Pays d'Hasba-

nie, dont le nom fe conferve encore dans celui dela

Hasbaye moderne , borne a 1'Oueft par 1'ancien Brabant ;

a TEft par le Mafgauw & Pays de Liege ; au Nord par la

Demer qui le feparoit de la Taxandrie. L'a<5le de partage
de l'an 870 y met quatre Comtes, ( in Hasbania Comitatus

quatuor. ) Us n'y font pas nomme's ; mais on pourroit flip-

pofer que c'etoient Moilla , Diefl , Naftenaco , & VHesbaing

proprement dit.

Le premier de ces Comtes eft nomine dans le teftament

du Comte Everard de Tan 837:^ 4 ) Balgingam & curtem (4) Cod. DO*

noftram in Pago Moila, qu& vocatur Hdiffem. Ce lieu exifte
*

encore pres de Tirlemont qui eft indubitableinent dans

YHasbanie.

Le fccond fe trouve dans la Donation tfHotbertus de l'an

838 : C 5 ) Hafnoch. .. . in Pago Hasbanienji five Dieftenfi. (s)Don. Beig.

Le troifieme dans un diplome d'Othon I, de l'an 948:
lib - 2 - caP- 11 -

( 6 ) In Comitatu Naftenaco Villas fcilicet Naflei, & Corbeis , .
C <5)Dipi.Beig.

& Avoncourt , 6* Curceles , Manfumque unum ad Curtem Romenei

diStam , Villamque, Molins .... Sylvamque Boifotgis , 6* Villam

Ailam & Vrei. Ces lieux nous indiquent les environs de

JFaftine, de Judoigne, de Mont St. Wibert,
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Le Cornt^ frflesbaing proprement dit ne doit point e"tre

confondu avec VHasbanie. II en eft clairement diftingue
.( ODipiBeig. dans un diplome de Henri III. , de 1'an 1040 :

( i ) on y lit:

Comitatum Arnoldi Comitis , nomine Hajpinga , in Pago Haf-

pingow Situm.

Void les endroits les plus connus de VHasbanie, marques
dans les monumcns* anciens , & qui fcrviront a en deter-

miner les limites.

thon
WASMONT In Pago Hasbaln ; C 2 ) ce lieu exifte pres

Beig.i.i. de Landen. Et cette derniere ville etoit fans doute

banie; puifqu'clle etoit la relidence du premier des Pepins,

qui gouvernoit cette grande contree.

SARCHINIUM, qu'on appelle maintcnant St. Tron, etoit

de VHasbanie. On lit dans la vie de St. Trudon. La -dona-

tion qu'il fit des Biens qu'il pofledoit in Territorio Hasba-

(3)Theodor.in nienfi, loco qui vocatur Sarchinium, fuper JJuvlum Cifindriam. ( 3 )
> Vita Sti.Trud. cap. HuRiON in Pago Hasbanio , felon un diplome du Roi

(4)Chron.Gott. Lothairc ; (4) c'eft Herion entre Liege & Huy. Nouvelle

EoirfT?! p?784.' prcuve que le Pays de Liege en dc^a de la Meufe faifoit

& ?85-
partie de VHasbanie. Les endroits fuivans confirmeront

cette preuve.
HARIMALL! in Pago Hasbania, felon la donation de

(s) Dei'an844 1'Empereur Lothaire; [ 5] c'eft Phrmale entre Liege & Vifet.
Dooat. Beig. L. i.

BELISIA ? feion Mr. de Valois [ 6] & 1'auteur du chroni-

(6) Not. Gal. con Gottwicenfe; (7) c'eft Bilfen fur la Demer, aux confins
p. 240

( 7 )T.ap.623. de la Taxandrie.

DUNGO, Hakn, Scafnis & Felepa , font des lieux de

VHasbanie , felon une donation du Comte Robert de 1'an

(8)Donat.Beig. 746 : [ 8
~]
on y lit : in Pago Hasbanienfi locum quendam qui

lib. a. cap. 5.
dicitur Dungo. Et un pen plus bas : Hakn , Scafnis , Felepa

& Marholt. Jfla loca fupra dicta funt in Pago Hasbanienfi &
Manfuarinfi.

Dungo, c'eft Donck, a peu de diftance de la petite ville

d'Halcn; Felepa, c'eft Velpe peu diftante de la meme ville

Schaffen & Jlfeerhout, en de^a de la Demer , font clairement

defignecs par Scafnis & Marholt. Comme I'Hasbante ne s'd-

tendoit
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tendoit point au dcla dc ccttc Riviere; il faut placer ces

deux endroits dans Ic Pagus Manfuarien/is , mentionne' dans

la donation dc Robert , & ce canton , renferrne entre la

Demer, Ic Pays dc Ricn & la Taxandrie, ne s'e"tcndoit gue-
re au-dcla dcs deux endroits que nous vcnons d'y trouver.

Dans rHasbanie etoit encore le Comtd de Brugeron ( Bru-

nengerunii ) ; mais il n'en eft parle qu'a Tonzieme Siecle.

But kens en a ft cxactement decrit 1'dtendue , d'apres un
ancien Auteur , quc je ne crois pouvoir micux faire que
de rapporter fes propres paroles. ( i ) ^

C
R

Cefte Comte eftoit fitude dans VHasbaing entre les Ri-

vieres Thile & Geete Elle commen^oit a Poille-

mort
, paffant entre les deux Heroines , Jaufane , Setrud chapcavu. T. i p.

ou Sittert ,
Mallein

, llrugeron , & la roche qu'on nom-
4

me Stalfouarge ; de la vat au Puys de Longue-ville, com-

prcnnant toute la vallec de Ilachewade jufques au chefne

de St. Bavon prds Chamont , & de Chamont fuivant le

cours de la Riviere jufques a St. Quintin, tout ainfi que
la Thile court, & dcla au gue Robert, tout en coftoiant

., la dicte Riviere , jufques a Corbeck &-dela a Louveielou

Lovenioul, a Kifechim., a Betechim , a Glabbeche & an

,, Gue-Pcpin jufques au paflage de Grimene & de la au Pont
diAldevoirt , d'ou dcrechcf 1'on rencontre le premier ter-

me de Poillemort fufdidt. II feinble quc la chef-ville dc

,, cefte Comte ell la ville de Thillemont, car les bornes fuf-

mentionndes vent tout au tour dc la dicte ville &c. *'

La fituation dc tons ces endroits, & les lieux qu'on con-

nolt avoir dte" du Brabant , fuffiflcnt pour prouvcr quc la

Dilc fervoit dc borne a cette Province & a rHasbanie.

A tous ces endroits je pourrois ajouter Haimbecha &
Halmale^ dont ileft parle dans le Diplomc du Roi Thierri

de 1'an 673 ; [2 ] Awanlia & Imburcio dans celui de Lo- Ub

thaire de Tan 844 ; [ 3 ] Hildina dans le Teftament du
,

( 3 )'oon.Beig.
lib. i. rap. 6

Comte Everard de Tan 837; [4] Herme^ dans le Diplo- ( 4 )Cod. Don.

me d'Othon I. de 1'an 948 ; Scarpona dont il eft fait men- piar" cap I5'

tion fur 1'an 628, [5] & plulieurs autres
;

inais ceux

E
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que j'ai rapportds fuffiftent pour determiaer les limitcs

dc I'Hasbanie,

N. XL

LA TAXANDRIE.

A1U Nord de I'Hasbanie on trouve la Taxandrie, bor-

nee an Nord par les Comtcs de Teiftcrbant & de

Masgauw ; a 1'Orient par le Mafgauiv ; a 1'Occident par le

Brabant , & les Pays de Rien & de Strien. C'eft ce qu'il

faut prouver par les endroits de la Taxandrie nommes dans

les anciens monumens.
D'abord il faut remarquer qu'une grande partie du Com-

to de Strien etoit comprife dans la Taxandrie , puifqu'il eft

dit dans un diplome d'Othon I, de Tan 966 : ( i ) h&redi-

kigu , cap. a6.
tas Sanei Gertrudis jita in Pago TeJJandria fuper fluvio Struo-

na , in villa qu<e dicitur Bergom. J'en dis autant du Comte

de Rien : au No. fuivant on verra que Wefterlo & Meerbeke
,

iitues fans doute en Taxandrie, font attribues au Comte

de Rien.

Alphen, pres de Breda, etoit dans la Taxandrie, felon le

( i ) Cod. don. teftament de St. Willebrord : ( 2 ) on y lit : Alphein in ipjb

ndatFuS

8

in

fe

N^ pago Taxandrio. Ce teftament fait encore mention de Wa-
tk.Marchion.p.88 dradoch fuper flumine, Duthmala, c'eft Weerd fur la Dommel;

de Diofna fuper fluvio Digena , apparemment Dyeffen dans

la Campine , frlleinejloth & d'Hokanfchot , tous {hue's in

Pago Taxandrio.

(3)ExChron. Dans les Traditiones Laurishamenfes (3) il eft parle
*M9<>- d,

Empeiet tfHerpina, de Rofmalla , ffOrtina,, de Palati,

tous dans la Taxandrie. Le premier de ces endroits c'eft

Empel pres de Crevecceur ; le fecond eft Erpen au Pays de

Rave.fte.yn; le troifie'me & quatrieme fe trouvent aux en-

virons de Bois-le-Duc ; le cinquieme c'eft la Peelt. Dans

(4)Donat.beig. Un Diplome de 1'Empereur Othon II. , (4) il eft fait

mention de Northrevic & Edinghem in Pago TeJJandria
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Nordenvyk & Iteghem ou peut-tre Eghem , fubfiftent de

nos jours.

Unc Donation dc Charlemagne , dc 1'an 779 , ( i ) met ( i ) ibid

Sudilio in Texandria , c'eft Bud entre Hamont & Ween. 2 ' "P- 8 -

En 877 , Charles le Chauve donna a 1'Eglife de Ste-

Gertrude a Nivelle Villulam Foreft in Taxandro ; ( 2 ) c'eft (a) ibid, cap,

Vorft & pcu de diftance de Wefterlo.

L'auteur de la vie de St. Rombaud, place la ville de Lier

en Taxandrie ; celui de la vie de St. Trudon y met Ham-
me prds de Tejfinderlo ; & pour ce dernier ; fon nom feul

tiifik pour marquer qu'il etoit de la Taxandrie.

Un ancien Auteur nous a indique les bornes de ce Pays
du c6te de VHasbanie & du Pays de Liege : ( 3 ) Regio dit- ( 3 ) Njcoi.

Ca-

il , cui Taxandria nomen eft , qua a TrajeEten/i Oppido verfus Lanibem cap. 10!

Septentrionem vlx tribus milliaribus difparatur , & au chapitre
1 2 : Locus ifte ( Belifia ) in ingrejju Taxandrig. pofltus. Com-
me liilfen etoit indubitablement de rHasbanie, ces paroles

ne fignifient autre chofe , finon que la Taxandrie commen'

c,oit en cet endroit : nouvelle preuve pour mettre la De-

mcr entre ces deux Provinces.

N. XII.

LE PAYS DE RIEN.

LEs
Bornes de ce Pays etoient an Sud le Brabant;

au Nord le Comte de Strien ; a 1'Eft la Taxandrie &
a rOucft 1'Efcaut , qui le feparoit du Pays de Vl^aes.

On lit dans une donation de Rohingus , Marquis ou
Comte de ce Pays , de Tan 7 25 ou environ : ( 4 ) Vil-

( 4 ) cod. don.

lam noftram qu& eft conftruEta in Pago Renen/tum ( Rien- Piar- caP- 1-

fium ) fuper fluviwn Nutta , in loco nuncupate Preprufdare
6" in alio loco vocato Wlnlindechim , & dans le Te

tament de Saint Willebrord : (5) Rohingus mihi condona-

vit vel tradidit Ecclejiam aliquam qu<e eft conftruSta in Ant"

verpo Caftello fuper fluvio fcalde in Pago Renenjiiim cum

E 2
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appendidis fuis , Villas denominatas his nominibus : Bacwal-

de , JVinnelincheime , Furgalare &c. J'ignore abfolument ce

que c'eft que Preprufdare ; mais du moins eft-il prouve
par ccs paiFages , <^cCAnvers , Boucholt , Voghelaer , & Wey-
neghem faifoient partie du Comte de Rien. Deurne, 1'an-

cienne Turninum ruine"e au neuvieme fieclc, en dtoit aufli,

puifque ce lieu eft litue entre Anvers & Weyneghem.

J'ai deja dit que le Comte de Rien s'etendoit aflez avant

dans la Taxandrie , & qu'il en faifoit meme partie. Effec-

. ( O Cod. Don. tivement on lit dans la Donation d'Aufride ( i ) de 1'an
piar. cap. 43.

997 : quamdam met juris h<ereditatem quam antea poteftative

pojjederam , infra Comitatum Rien nuncupation , quorum loco-

rum h<ec fiint Noniina : [ a
~] JVeflerlo , Odlobolo , Mierbeke ,

Hoybeke , Burente , &c. Et dans celle de PEmpereur Henri

(a)lbid.cap.43 de 1'an ioo8 : [ 2 ] . . . . proprias fylvas qu funt inter ilia

duo flumina que. ambo Nithe vocantur & tertium quod Thila

nominatur , fit<e , 6" qu& pertinent ad illas Villas Pleifte ac

Badfride , nee non Madines C quaet Mechelen ) nominatas ,

quod
'

tamen totum Waverwald appellatur , in Comitatu,

vero Go^ilortis Comitis , qui Antwerf dicitur , /itum , &c. Or

C3)Moiannat. pancien Auteur de la Vie de St. Gommar , [ 3 ]
diiOc-

en parlant de la ViUe de ier f fitude fur la jverte,

nous apprend que cette Riviere feparoit, en cet en-

droit, le Pays de Rien de la Taxandrie. Mais les Vil-

lages de Wcfta-lo , de Meerbeke , d'Heift & de quaed Me-

chelen , dtant bien au-dela de cette Riviere ; il faut ne-

ceflairement que du temps d'Aufride & de I'Empereur
Henri les limites du Pays de Rien n'etoient plus les me'-

mes que du temps de St. Gornmar, ou bien que le Pays
de Rien n'etoit qu'une partie de la Taxandrie, c'eft-a-dire

du moins les endroits litues au-dela de la Nethe.

C
*
) Pag. 93. ( i ) L'Hiftcrien Heda produit auffi ce Diplome ; (

*
) mais avec quelque difference

pout les noms de Villages ; favoir : WcfttTto ,
Oudlo

,
Colo , Mrrcnbecke , Jlonbecke ,

Borchte. On croic qu'il s'agit A'OIen
,
de QuacdkkA , d'ffonberg Si de Bcrchum. Les

deux auues Ikm fonc plus connus.
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N. XIII.

LE BRABANT.

AU Sud du Pays dc Kien dtoit Ic Brabant , borne

a rOucft par 1'Efcaut , a 1'Oricnt par la Dyle , &
an midi par la Halne.

Ce Pays dtoit done bien different de cc qiril eft a<5hiel-

Icment. Plus reflerre a TEft , il comprenoit a 1'Occident

cctte partic du Quarcicr dc Dendermonde , qui eft en dec,a

de I'Elcaut , & tout le Comte d'Aloft , & au Midi line

bonne partie du Halnaut. C'cft ce qui paroltra par le

dcnombrement des lieux mcntionncs dans Ics monumens
anciens.

MALINES dtoit du Brabant , felon lin Diploine de Pcpin
de Tan 753 , cite par Grammaie : [ i ] on y lit : Terram ( i )ii;ft.Urb.

in Bratuspantii media ubi Scalda Thylam excipit , dictam ^
p
^^'^

lcM '

Francis Maslinas.

VILVORDE dtoit du Brabant : On lit dans tin Diplome
de Charlemagne de 1'an 779 , [2] Filfurdo in Bragbando. .

(a)Don.Beig.

Pour BRUXELLES, on ne doute point que cette Ville

rfait toujours etd du Brabant ; mais la pluspart des Auteurs

pretcndent qu'ellc n'exiftoit point avaat le neuvieme fiecle.

J'avoue qu'il n'cft pas poffible dc prouver que ce fut

des lors une Ville ; mais enfin il y avoit au feptieme
liecle un endroit nornme Brojfilla. On lit dans la Chro-

nique de Balderic : [ 3 ] cum JEgrotaret ( S. Vlndidanus ) ( 3 ) Lib. i.

apud Kroffellam Dicecefis fu& Territorium. On fait que
cap' 28 '

Bruxelles etoit autrcfois du Diocefe dc Cambrai , dont St.

Vindicien dtoit Eveque. Ce Prelat raourut vers 1'an 695.

Ajoutcz a ce te'moignage , cclui qtfHarteus a tird [ 4 ] de ( 4 ) Tom. x.

1'Auteur de la vie du Saint : cum contigit eum ( SanStwn FS ' a<5 '

Vmdidanum ) in quoddam Dicece/is fu<& Territorium quod

JZrofella dicitur devenire.

Lou VAIN, connu au ncuvidmc fiecle paries pourfes [a]
( a ) Nortmanni in Rcgnum Lotharii rcvcrtcntcs , in loco qui dicitur Loven Caftra

nictantur, Rhc!n 6- chron. M'tr&i ad annum 8i36. Chron. Sig;b. Gemblatenf ad annum 885.
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des Normans, dtoit du Brabant. On lit dans la Chronique
de Sigebert fur Tan 1012 : Henricus Imperator Godefridum
Ducem cum exercitu in fines Bratufpantium mittit ad obfiden-

dum Caftrum Lovanium. En effet la Dyle fdparant le Bra-

bant d'avec VHasbanie , Louvain etoit a 1'extrdmite du
Brabant,

eig. Un diplome de Charles le Chauve de 1'an 877 [ i 1 y
lib. 2. cap. 14. & , , *.. ., .

. . T ,

NO:, ad cap. 15. place les lieux luivans : y illam Gaugiaco in Lomitatu Brack-

bantinfe , Linlacum in eodem Comitatu , & Wambacem , Toba-

cem, Iturnam,Rosbacem, Hanuariam, Bolarium. C'eft Goyck ,

a pen de diftance d'Halle, Lennick Tcrritoire deGaesbeek,
Wambtkt appartenant an Chapitre de Nivelle , Tubife en-

tre Halle & Braine le Comte, Itre pros de Nivelle, Rof-

bcke , Hennuyeres & Baulers ou Beaule^. Des Monumens

poflerieurs confirment encore cette etendue vers le midi:

In Pago Braivibant in loco qui dicitur Dorp, dit Folquin

) Dipiom. dans une donation de 1'an 950. [ 2 ] Eft Ecckfia quzdam
.i.cap^. /n pagQ Bracbatenfi fita vulgo Nivclla ditta, dit 1'Empereur

3)Nont. EC- Henri dans un diplome de 1'an 1041. [3] In Pago Brae-
Beig. cap. 37 .

laun juxta Tornacum dit Sigebert de Gemblours fur 1'an

.1059. In Pago Bracbatenfi Ecclefiam de Melin , item Vil-

lam qu vocatur Nieuwehova , dit 1'Eveque Lietbert dans

( 4 ) Dipiom. une donation de 1'an 1064. [ 4 ] c
?

eft Melin pres d'Ath,
Beig.ub. i. cap. 35. ^ Nieuwenhove a pen de diftance de Grammont. J'en

omets plufieurs. [a] Qu'on ne dife pas que ces preuves

foient infuffifantes pour tre du dixieme & onzieme fiecle;

car des 1'an 802 , il eft fait mention de Leufe dans un di-

( 5 ) Mir. Op- piome de Charlemagne. [ 5 ] Fifcum noftrum qui vocatur

Luthofa in Pago Brabant. Et dans un dipiome de Charles

le Chauve de 1'an 880, Villt^ a pen de diftance de laHalne,

C6)lbid.P.io. eft placee en Brabant : ( 6 ) In Pago Bragbantenfe in loco

qui dicitur Villa. Je ne m'arreterai done plus a prouver une

chofe qui n'eft pas fufceptible de contestation , & je met-

trai en fait que 1'ancien Brabant e>oit borne an midi par

la Halne qui le feparoit du Halnaut.

( a. ) VoyezlesTropMcs de Brabant de Butkens T. i. p. 17. On y prouve que Condi,

Lens, Perwys, Litjjines , Hcrines, Halle, Sainfas &c. (itoient tous fiiu^s en Brabant.
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II n'cfl pas moins clair qu'il ait eu a TOccident 1'Efcaut

pour fculcs limitcs. Ex Monafterio quod dicitur Ganda, quod

fitum eft in Pago Brachbantenfi , dit 1'Empereur Louis dans

un diplomc de Tan 819. [ i ] Tout cc qu'en. la Ville -de (OCod.donat.

Gand eft du cote" droit dc 1'Efcaut ctoit autrcfois du Bra-

bant ; c'eft la rcmarquc de Butkcns dans les annotations

fur fa Table Geographique. fa] Dans fcs Preuves il rap- _ C a ) Troph du
_ r Brab. torn. i.p. 17.

porte [ 3 ] cc patfage des Rcgltres du Brabant : Ipfe verd (3) Preu/esp.

Dux de tota Terra Aloft & de ejus appendidis omnibus & ju~
*'

ftitiis, qu protendunt a. Pontc Gandavi, qui dicitur Pons Bra~

bantinus, ufque adPontem de Aldenarde , me legitime feudavif.

On lit encore dans unc donation de Charles le chauve

de Tan 864 :[ 4 ] In Pago Brachbatenfe in Villa Uncormi- (4) Cod. Dor.

ma .... & in Villa [Flitherfale , .... & Villa Gijingarule. Les
pia

deux derniers endroits font Vlierfeele & Gy^en^eele on Gy-
^eele, fituds dans le Comte d'Aloil. L'ancien Brabant ayant
une ctendue li confiderable , il n'eft point furprenant que
l'a(5le de partage de 1'an 870 y place quatre Comtes. ( In

Bracbanto Comitatus quatuor.

Le Pere Waftelain ( p. 455. ) dit que les environs de la

Senne, depuis fa fourcc jufqu'a Bruxelles , etoient autrefois

connus fous le nom de Pagus Senonagus. II dit qu'il en
eft parte dans Fredegairc, & 1'occafion d'un Marchand Fran-

^ois, nomme Samon^ natif de cette contree, lequel, etant

alte trafiquer chez les Efclavons, les fervit fi bien dans
une Guerre dangereufe , que ce Peuple , charme de fes

belles adtions 1'dleverent fur le Trone. Ce trait fe trouve

eife<5tiveraent dans Fredegaire , & commence par ces pa-
roles : ( 5 ) Anno XL. Regni Chlotarii, homo nomine Samo, ( 5 ) DuChcf-

natione Francus , de Pago Sennonago ; &c. Mais eft-il bien
' T m> '' p' 75**

certain qu'il s'agit la des environs de la Senne ? il y a des
manufcrits qui portent de Pago Senonico

, au lieu de Sen-

nonago d'autres lifent Sennonagago. Sennonico le trouve a

la marge dans Du Chefne : Mais quelle que foit la le-

^on veritable , il eft vifible que ce n'eft qu'une corrup-
tion de Senonenfis Ager , les environs de Sens. On fait
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qu'au moyen age ce Pays portoit le nom de Pagus Se-

nonicus. On lit dans un Capitulaire dc Charles le chauve,

caP i.g'n public par Sirmond : ( I ) Wenilo Epifcopus, Odo 6- Do-
( a ) ibid. p. 80.

natus, mijji in Pago Senonico; & dans un autre 1(2) Wcnilonis

Senonic<s Urbis Metropolitans Epifcopi Suffraganeus &c. Je
fuis bien trompe fi le Pagus Senonicus ou Senonagus de Fre-

degaire n'eft pas le m&ne dont il eft parle dans les Capi-

tulaires de Charles le chauve.

N. XI V.

L E HAINAUT.

CE Pays , etant diftingue de 1'Oftrcvant qui depcndoit
de 1'Artois , de toute cette partie qui eft en dec.a de

la Halne qui etoit du Brabant, diftingue encore de la Fagne
& du Pays de Famars , il fatit qu'il ait etc rcnfermc entre

la Halne , la Sambre , le Pays de Lomme , 1'Oftervant &
le Pays de Famars.

Dans la vie de St. Ansbert il eft fait mention du Mo-

naftere tiAltus Mons, fitue fur la Sambre en Hainaut: il y
( 3 ) Angrad. dc eft dit que ce Saint Eveque y mourut en 695. ( 3 ) C'eft

Haut-mont pres dc Maubeuge. Ce dernier eft place en Hai-
Boii. P . 354- naut dans ie teftament de Ste. Aldegonde ecrit vers 1'an

( 4 ) Mir. Op. 646. ( 4 ) II y eft dit : Vlllam. ipfam , in qua mnnafterium
Dipi. com. 3. pag.

j.(um ej}^ f _ qu<e-nuncupatur Malbodium, fitaque eft in Pago

Hainoenfl. Un Diplome de PEmpcrcur Louis, de 1'an 821

( 5 ) Dipi Beig. ( 5 ) y met Saijfignies fur la Sambre : In Pago Hainoenji fa-

per fluvio Sambra Villulam nomine Sajfigniacas.

Le Monaftere de Lobbes etoit du Hainaut ; c"eft ce qui
(6) Cod. Don.

parojt par une Donation du Roi Lothaire de Pan 908, [6]
ou il eft dit : Laubacenfem Abbatiam . ... in Pago ac in Co-

mitatu Hainuenft Jttam. Des Pan. 691 & 697, Pepin d'//e-

riftal avoit donne a ce Monaftere les Terres & les For^ts

( 7 ) Mir. Opera mentioniie'es dans ce paffagc : C 7 ) Monaflerio quod eft in

&' Ma! y$3? Laubiis Juper Sambrum fluvium donamus Terram 61

fylvam ,

qutC
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qua eft inter Rivum de Grunghart & Rivum de Hergnaut qui

defiuunt in Sambrum , qu& fylva Foreftella dila eft ab anti-

quo. . . . Villas de Mouftiers 6" de Bavis H<ec autemfunt

loca de pr&cinctura illius pr&dii. Terminus aque, incipiens a.

loco qui dicitur Ralhiers ufque de fub Mouftiers , ad nemus

Sant& Monegundis dijjiniens. Terminus Sylvarum : Nemus
tQtum quod dicitur Eumont, ufque ad aquam venientem de Wai-

hiers ...'.. & ab aqua de Walhiers, tQtum Nemus quod dicitur

Bruelh , & Fangias ufque ad Levoion , ufque ad Willenitr , &
alia fylva juxta Wilhies a Monte qui dicitur Gomont & mer-

dofum Vadum ujque ad Villam de Wilhies 6* Nemus /itum in

finio de Duchon .... Ecclejiam de Alna Jimiliter Mo-

naflerium Wallare . . 6>c. Tons ccs lieux dtoient done dd-

pendans de 1'Abbaie de Lobbes ; mais ils ne font point
du HainaOt , dtant fituds dans la Fagne dont je parlerai
bient6t.

ALNA , dont je viens de faire mention , e'toit dans un pe-
tit canton entre Thuin & Charleroi , fur les rives de la

Sambre & que pour cctte raifon on appelloit Pagus Sam-

lirenfis. ( I ) CO Waftei.

Ce que j'ai dit jufqu'ici fuffit pour prouver que le Hal-

naut s'etendoit le long de la Sambre, depuis le Comte" de

Lomme jufqu'au dela de Saijfignies. Je m'en vais rapporter
les endroits qui en determinent les limites du cote de la Halne.

CRISPINUM, Abbaie fondde par St. Landelin versle milieu

du 7-me fiecle ; c'eft Crlpin , a peu de diftance de Conde
il en eft parle dans un dipldme de Charles le Simple ( a )

CELLA, URSIDUNGUS, prdfentement St. Guijtain,d\.i nom
du Saint qui y batit un Monaftere vers Tan 650. ( 2 ) C )

CASTRI-LOCUS , dont il eft fait mention dans la vie de Stc.

Vaudru , & dans plufieurs chartres du 7.me & 8.me fiecle.

( 3 ) C'eft maintenant la Ville de Mons. C 3 )

F
( a ) C'eft dans la chronique de Balderic: on y lit ces paroles : (*) Jn Pago (*) Pag. 108-9.

prcfato Mainou fupcr flunicn Hon sfbbatiunculam didam Crijpin. II eft encore fait

mention de Fillers dans cette mfime Chronique, dans un afte de 1'au 88s.(** ) On (**)Ibid. pag.

y lit : yillam ya dicitur Pillarc , qua efl fita. in Pago Hagnouifc. fuptr fluvium
8 7-

Unclium.
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Pour avoir les limites du Halnaut du c6te du Pays de

Famars , il faut imaginer une ligne depuis Saiflignies fur

la Sambre jufqu'a 1'Efcaut entre Valenciennes & la terre

ftAmblife. Valenciennes etoit du Pays de Famars ; Am-

blife etoit en Halnaut felon le diplome de Charles le chauve
"

de Pan 877. ( I ) qui fait encore mention de plufieurs en-

droits tons fitues en Hainaut : In Pago Hainoginenfe Yd*
lam qua. dicitur Halcim ( c'eft Hauchin du cdte' de Binch )

.... In eodem quoque Pago Villam qu< dicitur Teonis

In Villa vero qu<& dicitur Salcem ejufdem Pagi .... cum fylva,

qu vocatur Ambligia.
II eft encore fait mention dans les chartres anciennes

d'autres endroits du Halnaut ; mais qui, ne decident point

iit5

2

\
D "' BeIg '

*es ^mites - Dans un Diplome de Lothaire de 844, (2)
on trouve les lieux faivans : In Pago Hainionenfe, Heri-

nio , Hiriniolo , Kinneras , Waldriaco , Agimagas , & Alto

Porto In Pr<edito Pago Hainionenfe Loveruna &c.

Un des plus celebres endroits du Halnaut c'e"toit Lep*

tines, maintenant Eftines pres de Binch. Fifcum hunc re-

gium a Regibus venationis gratia , ( dit le Pere Dom Ger-

( 3 ) Apud Ma- main ( ? ) freguentatum docet Fulcuinus in Laubienfis Mo~
bill, de re Diploiu. n /
L 4. N. 79. nafleru cnromco , cujus Abbates pnmos id circo tradit Pon-

tificialibus infulis ornatos fuijje , quod locus ille, regid munifi-

centid conftfuScus , regio Palatio contiguus , fcilicet Leptinis ,

nulli aliter committeretur. Au refte ii Leptines fe trouve

quelque part attribuee a la Jurisdiction de Cambrai, c'eft

du Diocefe qu'il faut 1'entendre. II eft bien certain que
le Pagus Cameracenfis ne s'etendoit point jufqu'aux envi-

ron de Binch en Halnaut.

Au refte il n'eft pas furprenant que plufieurs lieux de

cette contree aient e'te cites par les anciens tantdt com-
me etant du Halnaut , & tantot du Pays de Famars.

Tout ce Pays portoit anciennement ce dernier nom. V&-

( 4 )
Chronol. ur&s , dit PHiftorien Folquin , ( 4 ) Fanomartenfem dixe-

Dacher
lr

p.

S

a

K
pag.

runt * juniores a nomine prteterfluentis Fluvii , Hainou Foca*

731- verunt. II feroit difficile de prouver que le Nom de Hal'

naut ait & en ufage avant le 7-me fiecle.
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N. XV. ,
.

;

LE PAGUS FANOMARTENSIS 5 ou LE PAYS
DE FAMARS.

L'On
ne doute point que ce Pays n'ait tire* fon nom

du Village de Famars au Slid de Valenciennes, ce

lieu ayant e'te' connu des le temps des Romains. Quoi-

qu'il en foit, le Pagus Fanomartenjis , diftingue' du Halnaut

dds le milieu du feptie'me fie'cle , dtoit renferme' entre

PEfcaitt , le Gambrefis , la Fagne & le Halnaut. En voici

les Preuves.

VALENCIENNES eft place'e en Famars par 1'Hiftorien

Eginard , ( i ) & par un Diplome du Roi Lothaire de

1'an 860. ( 2 ) In Pago nuncupante Fanomartinfe fuper fluvium Marc

qui vocatur Scaltus, manfum unum ex fifco noftro Vahntianas. L. a. cap. 9.

L'efcaut dtoit done la borne du Pays de Faman & le fe'-

paroit de 1'Oftrevant. ( a )

SOLEMES, fur la frontiere du Cambrefis, eft placee en

Famars, par un Diplome de Childebert de 1'an 705. ( 3 ) L.^caJ?^!
Bel&

Villa noftra Solemio in Pago Fanomartenji Le Pays de Famars

confinoit done au Cambrefis.

MAROILLES, a peu de diftance de Landrecies , eft

place'e en Famars, dans la donation de St. Humbert de 1'an

667. ( 4 ) SacrofanEtum Monafttrium quod vocatur Maricolas. ., .
C 4 ) Cod. Don.

. . . Jitum in Pago Fanomartenfi , fuper fluviolum qui vocatur

Ildpre.

FICHAU, pres d'Av^nes , eft place* en Famars, dans

la Vie de St. Etton , ou il eft dit , que ce Saint mourut

a Fifciaco in Pago Fanomartenji. En cet endroit le Pays
de Famars confinoit a 1'Orient a la Fagne , & au Sud a la

Foret de Thierache, ou Ton trouve Floyon, dont il eft par-
Id dans la Vie de St. Urfmare e"crite au huitieme fiecle.

F 2

( a ) Valenciennes &oit auffi une Residence Royale : Dom Michel Germain , tant de

fois citi, en parle en ces tctmes: (*) Ncc minore loco apud francorum Rtges fucruiit s*\
jyjat,ui de

yaltntia.no. . inter quos Chiodoveus III . anno Regni 3., cum falcncianis , ingulf t
in

redipl. 1. 4-N- 148.

P<iLitio noflro .... ad unincrfurum caufas auttiendas .... rcfederemus.
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N. XVI.

LA F A G N E.

CE Pays etoit renferme entre le Pays de Famars , a

POueft ; la Thierache au Sud ; le Pays de Lomme a

1'Eft & Pane4en Hainaut au Nord. II etoit tout convert

de Forets ; j'ai rapporte , en parlant du Hainaut , plufieurs

Terres que le Monaftere de Lobbes y poffedoit en verm
d'une donation ou plutot d'une Confirmation de Pepin.

Ces Terres avoient etc" donnees a Saint Landelin , des

Pan 640 , par le Roi Dagobert. On en trouve le Diplome
dans la Chronique de Lobbes & dans les Donations dc

Mir<eus. ( i ) J'en rapporte le paflage fuivant : Concedo &
dono Landelino Maurofo ex Pr&done converfo , Pr<edium

meum in Fania, Wallare diSium , cum Villis , terris , Sylvis,

pratis , aquis , aquarumque decurflbus fubnotatis 6* cents li-

mitibus ajjignatis Villam Baviam cum omni Territorio fuo :

aquam ipfam incipiens a loco qui vocatur Rail/tie^ , up-

que dum defcendit in aquam diStam Elpram :. Sylvam qu<e

dicitur JEtimundi totam....a Sylva de Baileporis , ufque ad

aquam pr<editam inter Baviam & Wallare , & ab eadem

aqua , totam Sylvam qu<e dicitur Brolium 6* Fania & Man~

filium & Clarus Voionus & Wiellamanus : Sylvam prope Wil-

heis a Monte Gomundi 6* Merdofo Voiono ufque in Villam

de, Wilheis : Sylvam Ducionis &c. Baives , la Riviere &Hel~

pre , Wallare ou Wallers , Wilhies font aflez connus.

L&tia , ( PAbbaie de Lieflies ) eft nominee dans un Di-

plome du Roi Pepin de Pan 751. II eft fait mention de

Terluinum , dans la vie de Ste. Hiltrude ; & de Curtisfolrc

dans celle de St. Walbert. C'eft le Bourg de Terlon , & le

Village de Coufolre.
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N. XVIL
L E CAMBRESIS.

IL
paroit, par les limites dcs contre'es voifines, quele

Pagus Cameracenfis doit avoir eu , au feptieme & hui-

tieme ficcle , a peu pres la mme dtendue qu'a le Cam-

brelis moderne. Ces limites dtoient , a 1'Occident le Pa-

gus Adertifus ; ail Nord le Pagus Oftrebannus & le Pays de

Famars ; a 1'Orient le meme Famars & la Fort de Thii-

rache ; au Midi la Picardie qui n'eft point de mon fujet.

Je dis a peu pres la me^me dtendue , puifqu'il eft cer-

tain que le Monaftere d'Honnecourt maintenant en Picar-

die, faifoit au feptieme fiecle, partie du Cambrefis. C'eft

cc qui paroit par le Diplome d'Amalfride de Tan 677 :( i ) -

^ Mir oper

ou il eft dit : Hoc eft Monafterium noftrum, cujus vocabulum Dipiom. torn. a.

eft Hunulfocurtis , in Pago Kambrincenfe fuper fluvio Scald.

Les autres endroits de cctte contrde etoient :

CAMERACUM, ( Cambrai ) Ville ancicnne , connue par
les monumens Remains , & cclcbre fous les Rois Francs

de la premiere Race.

VINCIACUS , ( Vinci , ) qu'on nomma Crevecceur depuis
la Bataille de 717 que les Francois y perdirent centre

Charles-Martel. ( 2 ) (a) Waftelain>

CALDRIACUM , [Caudri, ] lieu du Martyre de Sainte P3^ 43*

MaxeUende en 692. [ 3 ]

CARNERES , Lis , Ven^en-^ias , Muntiniacum , Gualter-

curt , Gundreceias. II eft fait mention de tous ccs lieux
( 4 ) Mir. open

dans un Diplome de Charles le fimple, de Tan 909, [4] Dip. t. a. p . $37.

comme dtant fitud in Pago Cameracenfi. Le premier eft

Carnieres, le fecond eft peut-etre Neuvelis pres du CS-

tcau Cambrefis; le troilksme eft une corruption pour ( 5 ) ibid. P. 938.

Vendelgi<e , ( 5 ) c'eft remplaccment du Cateau Cambre- in Notis -

fis , comme il eft prouvd par la Chronique de Baldric ; ( 6 ) chron,

C6) le quatrieme eft vifiblement Montigny; le cinquieme
Camer> F6 ' aoo>

eft Wellincourt, le fixieme m'cft inconnu. C a )

( a ) J'atuibue cc Diplome & Chailes le Simple Roi dc France , & non Empcrcui en
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N. XV III.

A A

LA FORET DES ARDENNES ET LA FORET
CHARBONNIERE.

JL

E ne dirai qu'un mot de ces deux cdlebres Forests. La
feconde n'dtoit fans doute qu'une continuation de la

premiere ; on plut6t ce n'en e'toit qu'une partie , a la-

quelle on donna ce nom , au moyen age , a caufe des

charbons qu'on y faifoit. Les Ardennes commenc.oient

,.
C l } V ?62 dans le Duche* Mofellanique, ( i ) occupoient tout le Condros.

1'A.Ste de partage , ,
.

de 870. qu'elles debordoient au long & au large , & pafloient au

Midi dtt Comte' de Lomme , dans la Fagne & dans le Hat-

naut oriental. Dans ces deux contre'es elles portoient le

( a ) A4 ann. nom de Sylva Carbonaria , car on lit dans Folquin ( 2 ) :

S54> Hungari Hasbaniam flammis & rapind agrefli , Carbonaria pe-

tiverunt , & intra dauftra Laubienfis Monafterii , quod inctn*

derunt , duos obtruncarunt. Le Monaftere de Lobbes e'toit

done fitud dans la For^t Charbonniere. Et les Annales de

(3)Suri'ani587. Metz ( 3 ) difent, en parlant de Pepinde Landen : Qui Po-

pulum inter Carbonariam Sylvam & Mofam Fluvium & ufque,

ad Frifonum fines vaflis limitibus habitantem , juflis legibus gu-

lernabat. Ce Prince e'toit Due d'Hasbanie & de Brabant,

& la Foret en queftion doit avoir convert une partie de

cette derniere Province, puifque fon Gouvernement e'toit,

de ce cdte" la , renferme" entre la Foret Charbonniere & la

Meufe. II eft bien vifible que le Bois de Soigne , le can-

ton noninie" Hageland , les Bois de Meerdael, de Mormal,
& de Sirault, & les Ardennes modernes ne font que des

reftes de ces vaftes Forets.

909. Monfieui Foppensen rapporte ainfi le Titre: Cdrolus Magnus finpcrator varia Pr&-

dia. attribuit dido. Ecclcfuz Cameracenfi anno 909. , ce qu'il confirrne dans une note ,

ou U renvoye a la G^nealogie de Charlemagne, c'eft une bevue. Charlemagne mort en

814. , ne pouvoit donner des Diplomes en 909. D y eft d'ailleurs fait mention de

Zuentibold qui na^uit plus d'un demi-liecle apres la more de Charlemagne.
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ARTICLE III.

PAYS-BAS NEUSTRIENS.

LEs
Provinces qui ddpendoient d'e la Neuftrie dtoient

celles que comprennent aujourd'hui 1'Artois & la plus

grande partie de la Flandre. J'y ajouterai les lies de la

/clandc , parce qu'on a cm longtemps que deux de ces

lies ne-faifoient avec la Flandre qu'un meme continent.

Je commence par la partie me'ridionale.

L E PAGUS ADERTISUS.

CE Pays n'eft autre que le Pagus Atrebatenjis dont ait

moyen age on avoit corrompu le nom ancien. c a )

11 eft conftamment diftingud du Pagus Oftrebannus, du Pagus

Tarvanenfls &c. ; Mais le Pere Waftelain n'a point eu rai-

fon de dire qu'il ne contenoit gue"re que les Baillages d'Ar-

ras, de Bapaume , de Lens & de Bethune. C i ) Les (
. .

*
, . Defcripuon de la

prmcipaux endroits marquds par cet Auteur comme dtant Guie Bcigujue P,

du Pagus Adertifus, font : Atrebatum, ( Arras ) Mont St. 3<53 '

Eloi , Sarcinium oil Siricinium ( Sarcin ) ViEtoriacum , ( Vi-

tri fur la Scarpe ) ; Lambrx , ( Lambres ( b ) fur la m^rne
Riviere ); Bariacum, ( Boiri-Sainte Riftrude; ) Mareolum

( 1'ancien Abbaie de Mareul ); Henniacum, ( Hennin-Lie-

tard ) ; Lens ; Santi C Sains proche d'Oifi. ) A tous ces

lieux mentionnds dans la defcription du Pere Waftelin ( 2 ), ( a ) ibia.

365. &

( a ) On fait combien les noras propres font maltrait& par les Auteurs du moyen
Age. Non feuJement on tipuve Adartifia pour jitrebatcnfts ; mais Bagifinus; pour

Sajoceafts ; Carrentinus pour Carnotcnfa ; Lifuinus pour Lexovicenjis , & raille autres

femblables f^oye^ Slrmond. In notls ad Capital. Car. Calv, pag. 29. du I'Edic. in Bvo.

(ft)Si le Pere Waftelain race Lambres dans \'-ddertifus , ce ne fauroit etrc qae par-

ce que ce Pays comprenoit I'Oftrevant , qui s'etendoic non feulement ju%u'a Lambres f
mais meme jul^u'i Gwj , commc je le dual en fon lieu.
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j'ajouterai Berninville & Dinville , dont il eft fait mention
( .,)

D
^

om< dans une diplome dii Roi Thierri de 1'an 673 ( i ) : In Atrt-

bato Pago Atheas , Felci ad Portam Eccleji<e , Bernivillam ,

Daginvillam. J'ajouterai encore trois autres tire's d'un Diplo-

(a)Notit.EccieC me de Clothaire de Tan 662 ( 2 ) : Mondaco , J'Valliaco ,

Bellivino In Pago Atrebatenfe. Enfin une lettre du Pape

Jean d'environ 1'an 686 nous fait connoltre les endroits

d
.C 3

o^
Mir '

a

P- fuivans ( 3 ) : Vlllis Belrenio, Mendonivllla , Aquis, in

Pago Atrebatenfe Frifcini-Curte, Batfala, Berleta, Squa-

via t Ors, Sautfcide, Radonivilla, Dominica-curte, Maraculo,

Rodulfi-curte , Unciaco. Plufieurs de ces lieux me font in-

connus; Moniaco, c'eft fans doute Monchy, Village a deux

lieues au Sud d'Arras, qui a donne" fon nom a une Famille

illuitre & qui fubfifte. Wailliaco & Bdlirino ou Belrenio

c'eft Wailli & Beaurein au Comte
1

de St. Pol ; ce

dernier qui eft fitue a 1'extremite de PArtois vers

1'Occident , prouve aflez que le Pagus Adenifus avoit

de ce cote la mme e'tendue de 1'Artois moderne , &
que par confequent , outre les Baillages d'Arras , de

Bapaume , de Lens & de Bethune , marques par le

Pere Waftelain , il comprenoit encore le Comte' de

St. Pol & les Baillages d'Aubigni & d'Hesdin. C'eft ce qui
eft confirmd par les noms des endroits marques dans la

lettre du Pape Jean : Rodulfi-curte , Radoni-villa , Frifcini-

curte c'eft Roilecourt, Radinghem & Freffin, tons au Com-
te de St. Pol ; Sautfcidio , c'eft Sauflbi a 1'extremite du

Baillage d'Hesdin.

N. I I.

LE PAGUS OSTREBANNUS.

E parle ici de ce Pays , parce qu'il e"toit anciennement

de 1'Artois. On en trouve la preuve dans un diplome
CO Dipiom.

v
de Charles le chauve de 1'an 877 ( 4 ) : On y lit : In

Belg.lib. I.cap. 17. _ , ,_ ,
.

i i ^ ~t / j

Ccenobio Marcianas ( Marchiennes ) nuncupato ,
videlicet Jito

in

J
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in Comitatu Atrebatenji in Pago Oflrebanno fuptr fluvium.

pum. Ce m&ne dipldme place en Oftrevant : Gouy , Lam-

bres & Riulay : In. Pago Oflrebanno Villam Gaugiacum
Lambras , Riulagio.

II eft fait mention de Ilafnon, fur la Scarpe, a peudc
diftance de St Amand , dans un diplome de Charles le

chauve, dont Adrien de Valois rapporte le pafiage fuivant:

C&nobium Hafnon diium,fitum in Comitatu Atrebatenfi in Pago
Oftrebanto fuper ftuvium Scarpin. [ I ] II paroit aflez par ( i ) Noth. gall.

tons ces endroits , que 1'Oftrevant etoit renfermd entre les ^a
n

deux rivieres la Scarpe & 1'Efcaut.

LE PAGUS TARVENNENSIS.

LE
refte de 1'Artois , a 1'exception des rives de la Lys,

dont je parlerai apres , etoit du Pagus Tarvennenfis. . .
Cod

Une donation d'Aldroald, de I'an654. [_ 2] y place Sithiu, Piar.

c'eft a dire le Monaftere deSt. Bertin, Tatingen, Aujjy-aux-

bois & plufieurs autres lieux du Diocefe de St. Omer : In

Pago Taruanenfi, Villam proprietatis me& Sithiu fuper fluvium

Agnione , cum ..... adjacentiis feu ajpicientiis ipflus Villa.

H<ec funt : Villa Magnigeloca , Vinciaco , Tatinga , Amrtio ,

Mafto, Fabricinio, Lonfantavas & Adfundenis^ feu Mains , >TV,M
Alciaco , Lauriadiaca , Franciliaco. Malbrancq [ 3 ] & le r.l pag. 9-*.

"

Pere Waftelain [ 4 ] y placent Ariacum , ( Aire ) ; Ren-
teV22BJ

tica, (Renti); Blangiacum t ( Blangi ); Alciacum , ( Auchy pag. 388. & 389.

fur la Ternois. )

On fait que ce Pays a tire* fon nomdel'ancienne Ville de

Te'rouenne fa Capitale , & il ne faut point fe fatiguer a

determiner fes limites vers 1'Occident , puifqu'il s'eft de

tout temps e!tendu jufqu'a la Mer.
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N. IV.

LE PAGUS MEMPISCUS.

Es le temps de Jules-Cefar , les Morins , c'eft a dire

les Habitans du Pagus Tarvennenjis , confinoient aux

Menapiens, qui ont donne leur nom au Pagus Mempifcus,

felon mi dipldme de Charles le chauve de 847 : ( I ) In

pag. 488. Territorio Menapiorum quod nunc Mempifcum appellant. Ce

Pays etoit d'une grande etendue, puifqu'il comprenoit les

quartiers de Bourbourg, de Bergue St. Vinox, de Fumes,
une partie de ceux de Bruges & de Gand , les quartiers

de Caflel, d'Ipres, de Lille & de Tournai jufqu'a 1'Efcaut,

qui le feparoit de 1'ancien Brabant. Dans 1'adte de parta-

ge de 1'an 835, il eft diftingue de la Flandre ancienne &
du Pagus Medenenti , c'eft a dire du Melantois : ad Baju-

(a) Script. Franc, variant Franderes , Mempifcon , Medenenti. ( 2 } Dans

o- pag? 347.

'

un capitulaire de Charles le chauve de 1'an 853 , il eft pa-
( 3 ) Sirmond. reillement diftingue du Pagus Curtricifus [ 3 ] mijfi in . ...

j?a. in-8.'

'

Adertifo , Curtrici/b , Flandra. L'etendue que je lui donne

eft prouvee tout au long par Henfchenius dans fes Notes

( 4 ) Tom. i. fur St. Amand. ( 4 ) L'ancien Auteur de la vie de ce Saint
Febi. pag.sis.&c. afl\jre qlie Tournai dtoit alors la capitale des Menapiens.

L'ancien nom de Caflel ( Caflellum Menapiorum ) prou-

ve aflez que cette ville e'toit fitude au Pagus Mempifcus.

(5)Orig.In<Li Scrieckius parle ainfi des Menapiens ( 5 ) : Contermini fuerunt
h ' in V ce

Morinis , adeo ut in archivis Ecdefia. D. Petri Caflelli Mo-

rinorum anni Dom. 1085 idem Oppidum fcriptum Jit Caffel in

Pago Menapifco .... Pagum hunc, C qui & Menipifcus in

antiquis fcribitur , quibufdam pejus Mempifcus ) extenfum fulfils,

Gondunum ufque demonflrant etiam archiva C&nobiorum Gan-

den/ium 9 & leges Caroli magni ab AnfegigQ Monacho collei<e

teftantibus Meyero & Div&o.

TORHOLTUM, Torhout, a peu de diftance de Dixmu-

de , en e'toit aufli felon la vie de St. Anfchaire & de St.
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Rcmbert. [ i ] Roujfitaer y eft place'c par un diploma ( i ) Boit &

dc 1'Empereur Louis de 1'an 822 : (2) in Pago qui dicitur

Mempifcus , in loco nuncupante Roflar. Une chartre de Char- < s- Pae- 53 '

les le Chauve, de 1'an 877, (3) y met Poperingue.

Un Titre ancien y met Tritndnium', (4) c'eft Dron-

ghene pres de Gand ; c'eft la que commenc.oit le Pagut
Gandenjis. Vervic , Le Firoviacum de I'ltin&aire, dtoit

fans doute dans le Pays des Menapiens.
Dans unc donation de Charles le Chauve, de 1'an 864,

il eft, fait mention de Helfoca in Pago Mempifco : [5] on C sO WafteL

croit que c'eft Eeke a 1'Eft de Caffel.

Le Pere Waftelain [ 6 ] y place JFbrmhout , entre CO Ibii

Caflel & Berg St. Winoc. Malbrancq cite un diplome de

Tan 805 , dans lequel il eft parle' du Pagus Jferetius ,

[7] qui comprenoit les deux bords de 1'Ifere , jufqu'a (?) Tom. i. p.

fon Embouchure. La Chronique ftlpmus fur 1'an 860 y
3 '

remarque lfer& Portus , ou Ton a bzlti enfuite la Ville de

Nieuport. Cette contree faifoit fans doute partie du Pa-

gus Mempifcus , puifque des le temps des Remains , les

Menapiens s'etendoient jufqu'a I'Oce^an. Le Pagus Torna-

cenjis faifoit encore partie du Pagus Mempifcus , du moins

jufqu'a 1'Efcaut , puifque Tournai en dtoit regarde'e comme
la Capitale , ainfi que je 1'ai dit plus haut. La donation

de Walgar , de 1'an 837 met dfoin dans le Tournefis :

[8] Cifonium in Pago Tornacenfi (itum. Et enfuite in jam r8)Nout.E>

ditto Pago Tornacenfi in loco qui dicitur Wernetlinigus ( peut-
C

^tre Warcoin.) Un Diplome de Gifla , de 1'an 870, [9]
fait mention de Greflion : in Tornacenfe Villa nomine Greflio-

ne. Plufieurs autres Diplomes font mention de Blandain,

&Efpain , de, Waterlos , de Warcoin , d'Ejpierre , tfHelchin ,

de Dottignies, de Bouvines, ftHollain , de Brillon &c. [ lo]
Ainfi le Pagus Tornacenjis doit s'^tre dtendu au Sud juf-

400> & 4<51 '

qu'a Efpain ; a 1'Oueft jufqu'a la Marque; au Nord jufqu'i
Helchin ; a 1'Orient jufqu'a 1'Efcaut.

G 2
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N. V.

LE PAGUS LETICUS.

Es Rives de la Lys , depuis Aire jufqu'au deflbus
1 d'Armentieres , portoient au moyen age le nom de

Pagus Leticus. Ce Pays s'e"tendoit aflez avant dans les

Terres. Voici ce qu'on trouve dans une chartre de Char-

iib

(

i!ca?i
P
7.

Bels '

les le Chauve de 1'an 877 : ( i ) In Pago Letico Villam

Haignas cum appendice Villa Nantgiaco Jimiliter

6* in ipjb Comitatu Letico de Villa Rinenga

omnem decimam. II faut done &endre ce Comte de-

puis Reyningen , au Quartier de Fumes , jufqu'a Half-

nes au Sud de la BaiTde. Un autre Diplome du m&ne

to^
a
8

Hift

'6
mC'

Empereur, de Tan 867, [2] y place Armentaria & Sta-

gr<e ( Armentieres & Eftaire. ) II eft encore fait mention

de Broylus (Merville) dans la vie de St. Mauront, & de

la Fore~t de Waftdo , entre Aire & Merville , dans celle

de St. Venant.

-.:

''

".

'

;

N. V I.

LE PAGUS MEDENATENSIS ou LE MELANTHOIS.

CE Pays etoit a 1'Orient du Pagus Leticus, il avoit

le Pagus Adenifus au Sud , le Pagus Curtricifus au

Nord , & la Riviere la Marque a 1'Orient ; & cette Ri-

viere le feparoit de deux autres Pays , favoir du Pagus

Tornacenjis , & du Pays de Pevele , Pagus Pdbulenjis. II

renfermoit au Sud le canton de Carembaut, que je ne

connois que par un Diplome de Thierri I. de 1'an 673 ,

C 3 ~] Qui Porte : In. Pago Caribant Maxtin cum appendiciis.

II eft fouvent fait mention du Pagus Medenaten/is dans

les ecrits du moyen age. L'Afte de Divifion de 1'an 835

le diftingue nettement des autres grandes contrees de la
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Fiandre : Franderes Mempifcon , Mtdentnti. L'Auteur de

la vie de St. Eloy y met Sadlnium ( Seclin ) : au Sud de

Seclin on trouve le Bourg de Neuville dont il eft parld
dans un Diplome de la Comtefie Gifla, de 1'an 870 : (i) (

Dipl. toni. 3.

in Pago MedenentiJJe in Villa Nivilla. Le Diplome de Char- **9-

les le Chauve de 1'an 877 (2; y met Ronchin & Tern- (a)DiPi Beig.

pleuve : Largimur in Pago Medemntinji Vlllam Rumcinium Ub> *' ttp> I?>

cum appendice Villa Templovio. Si ce Templovium n'eft pas

Templemars , s'il faut abfolument que ce foit Templeuve en,

Pevele , dont le nom indique aflez qu'il n'dtoit point fitue'

en Melanthois , il faut ndceflairement que tout le Pays
de Pevele ait fait partie du Pagus Medenentenfis ; il eft

bien certain que le Pays de Pevele s'e'tendoit jufqu'a la

Riviere de la Marque , & que par confe'quent Templeuve
en Pevele n'a point pu tre fitue' dans le Me'lanthois pro-

prement dit. II y a un autre Templeuve au Nord-Oueft de

Tournai , a une lieue de 1'Efcaut ; s'il s'agit de celui-la ,

les limites du Pagus Tornacen/is font prefque reduites a

rien du c6te" du Septentrion. Les Auteurs de la Gallia.

Chriftiana rapportent un ancien titre qui fait mention de

Singin in Pago Medenentenfi. Des Monumens poftdrieurs
font mention de Robacum ( Roubaix ) & de Lo*.

'

N. VI I.

^ Jw
*

LE PAGUS PABULENSIS , ou LE PAYS DE PEVELE.

AL'Eft
du precedent & au Sud du Tourndiis e'toit

le Pagus Pabulenfis , ainli nomm^ a caufe de fes Pa-

turages. Le Diplome du Roi Thierri I. de Tan 673 [3] L
< 3) ^pi. Bcig.

nous fait connoltre Mons en Pevele : In Pabula Montes.

Pluiieurs endroits qui ont encore conferve' 1'ancien nom,
comme Marque en Pevele , Templeuve en Pevele , Capelle
en Pevele , nous indiquent aflez 1'dtendue de ce Pays vers

la Marque. Au Nord de Templeuve en Pevele, a une grande
lieue de diftance fe trouve Cifoin

, que j'ai prouvtf plus haut
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etre fitue dans le Pagus Tornacenfls , c'eft done entre ces

deux endroits qu'il faut mettre les bornes duPays en queftion.
Le Monaftere d'Elnone ( St. Amand ) bad en 639 , dtoit

( i ) Buzeiin. auffi fitue en Pevele; [ i Ice Pays s'etendoit done jufqu'a la
Annal. Gall.Fland. ,, .- , . . . . ,, , v ,,-r^f

Pag. 101. A. wa- Scarpe , & vraifemblablement jufqu'a 1'Efcaut.

p. 403. jj e fi. encore fait mention de Beuvry au Sud-Eft d'Or-

(Q) Dipi.Beig. ckjes <jans ^ Dipiome de Charles le Chauve de 877 : ( 2 }
Jio. i. cap. 17..

f *

In Pago Pabulenfi Villam Bebrogium.

Selon Buzelm, la Capitale de cette contrdeetoit Orchies,

^(s^Annai-pag.
yoici ce qu'en dit cet Auteur fur 1'an 819 (3) ceterum ea

Tempeftate Orchiaci frequens erat Imperator , ut qu&dam ab eo

confcripta illic Diplomata fidem faciunt ..... Orca tune vocita-

batur , ab rivulo traEta voce , cui nomen Urticte fe.cerant

( ejus rei memoriam ingerunt infert<e Jigillo Urbis Urtic& , )

ac turn erat Caftrum Regium , totiufque Pabulenjis caput Co-

mitatus , feu regionis. Ce Pays porte encore le Titre de

Comte dans mi Dipiome de Charles le Chauve de 1'an

( 4 )Vet.fcriPt.

871. f 4 ] Ou il eft dit : J/z Comitatu Pabula in Villa qua
coll. t. i. P . 196. / .

L ** J

dicitur Rotbodirodo.

N. VIII.
*

LE PAGUS CURTRICISUS.

C E Pays s'dtendoit des deux cote's de la Lys. II en
eft fait mention dans la vie de St. Eloy, ecrite au

C.OAud.devi- 7-me fiecle, [5] dans un capitulaire de Charles le chauve

^e 1
'an 8^3 C ^ ] ^ ^ans plufieurs autres monumens.

Outre la Villc de Courtrai , fa Capitale , connue de"s le

temps ^es Remains , on y trouve les lieux fuivans, men-

( 7 )Don.piar. tionnes dans une donation du Roi Lothaire de 1'an 967 1(7)

Jn Pago Curtracenfi Singhehem Haulingen, Afpre. ....

Geudinghem , Efloa , Caneghem. Ce dernier endroit

indique les limites du Courtrdfis vers le Pagus Mempifcus.

Singhem & Afpre font voir qu'il s'etendoit jufqu'a 1'Efcaut

& par confequent qu'il faut y comprendre le Quartier
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d'Oudenarde. Les Ecrivains du moyen Age font mention

de la ville de ce nom & du village de Pettinghem. Ainfi

le Pagus Curtricifus dtoit bornd a 1'Orient par 1'Efcaut ,

I'Oueft par le Pagus Mempifcus , au Nord par le Pagut

Gandenfis , au Sud par le Me'lanthois.

N. i x. y;;^"..^:^^
1

;^

LE PAGUS GANDENSIS.

L'Auteur
de la Vie de St. Amand , au feptieme fiecle

fait mention du Pays de Gaud : .. . Vir Domini ....

Amandus audivit Pagum ejje quendam , prteterfluenta Scaldis

fluvii , cui vocabulum eft Gandavum. f i "I Les bornes deja C T ) DuChef-
*- J J nc Tom i p- 643

de'termine'es du Mempifcus , du Curtricifus & du Brabant ne

permettent gudre de donner quelque dtendue a ce Pays
du cote* du Midi ou de 1'Orient. II avoit au Nord & au

Nord-Eft des limites bien plus etendues, puifqu'il compre-
noit Bocholt, Axd, Hulft & tout le Pays de Waes. C'eft

ce qu'on apprend par la Chronique de St. Bavon, dont

Butkens nous a donnd 1'extrait fuivant : [ 2 ] Anno 941 OO Troph. du

pro prcedentium ampliori declarations fciendum , 91^0^ Otto ves, pTg" u.
pr

Imperator de Scaldi foffato ante Pontem Sti. jfacobi ufque in

mare extenfum a nomine fuo omnem Pagum Ottingam vocavit'
9

quo Regni Francorum 6* Imperium orientalium fines determi-*

navit. Ante Ottonem Caftellum quod ad ripas Legi<e fitum eft,

non Reges Francis , non Comites Flandri , fed Imperatores
in tibera Sti. Bavonis poffeffione, propter divifionem Regni 6-

Imperil flatuerunt, de quo cenfum quinque folidorum S. Bavoni

longo tempore Comites folverunt. Huic Caftello non Caftellani

fed Comites pr&fuerunt, quibus quatuor Villa cum appendiciis

fuis 9 fcilicet Hafnetht, Bocholt, Axla, Hulfta, cum tota Wa-

Jia fubjet& fuerunt.

Dans un diplome de Lothaire de 1'an 967 [ 3 ] il eft (3)Don.piar.

fait mention de Gondelghem, Heckinghem, Slota, Slouderga 9

ct^ 36-

Dejfildonk, Metm&donk & de plulieurs autres endroits

moins connus.
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J'ai dit que le Pays de Waes dependoit des Comtes de

Gand. Ce Pays etoit fans doute habite" au huitieme fie-

cle; puifqu'on lit dans une Donation de Charles le chau-

( i ) Dipl. Beig. VC de 1'an 870: ( I ) Dedimus prtefatis Deo fervientibus
' cap " 9-

( les Moines de St. Pierre & de St. Paul a Gand ) In

Pago Wafi& fuper fluvium Schald<z, Villam qu& vocatur Tern-

feca y cum Eccle/ia bene ornata . . . . ubi S. Amdberga Virgo glo-

riofa migr-avit a ftzculo ad Ckriftum. Or cette Sainte Vierge
mouruten 772 felon les Fafles Belgiques (2) le Roi Louis
donna au Comte Thierri en 868 le Foreflum Wafda\ mais

les critiques ne conviennent ni de la Date de cette Do-

nation, ni de fon Autcur, ni enfin de la fituation de cette

Foret , que plulieurs favans ont pris pour le Pays de

Wats. Voye,Ti a ce Jujet Faderlandfche Hiftorie 2 Deel, pag.

73

N. X.

LE PAGUS FLANDRENSIS.

L'Ancienne
Flandre , clairement diftingude du Pagus

Mempifcus , du Pagus Curtricifus , & du Pagus Gan~

denjis, ( a ) comprenoit Bruges & fes environs, c'eft a dire

jirderibourg , Ooftbourg , Lappefcura , Ooftkerk , Houtava ,

Liffewega , Meetkerk,Uytkerk , Dud^ela , Labbeka , Sarkenghem,

Slldenbourg , Clarkem , Warrhem , Sarrem , Eefena , Keyem ,

Dicafmutha &c. On en peut voir les preuves dans 1'Hi-

ftoire de Vr&dius. ( Q ) Elles font tiroes de differens Di-
Fland.lib.prodrom. . _, .

^ ** '
.

., .., .. rt

ait. cap. 4 . pag. 25. plomes & Chromques dont il rapporte les panages ; il eft

vrai que ces preuves ne font que du dixieme & onzie-

me fiecle ; mais comme ces lieux nont point dte attribuds

aux autres contre'es de la Flandre par des monumens an-

4- cap. 7 pag. 60 de terieiirS .
1'^dit. in-8.

(**)ApudSirm. C a ) ^'e c^ diftingufe du Pagus Manpifcus dans un Capitulaire de Charlemagne:

pag. 1 1 a. (*) de conjurationibus Jcrvoram qua fiunt in Flandris in Manpifco. EUe 1'eft du

(
***

) Audoer.
Courtrtfis dans un capitulaire de Charles le chauve (

**
) de 1'an 8 53. : rnifli in ....

4* J^J*
1 apud

-^dertifo , Curtricifo, Flandra. Enfia elle eft diftinguee du Pagus Gandcnfis, dans !a

pag 631
'

vie de St< E1 y : C
***

) Flandrenjis , Gandenfis , Corturiacenjis.
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tdricurs , on a droit de fuppofer qu'ils faifoient partie de

la Flandre ancicnnc avant le neuvicme fieclc , tout aulfi

bicn qu'un fieclc on deux plus tard.

La Terre de Cadfand, pour autant qu'elle n'dtoit point
alors enfevelie fous les eaux, doit tre comprifc dans cette

Flandre ancicnne & proprcuient dice.

On ne pent douter , qu'il ne fe foit fait des changcmens
confide'rablcs dans toutes ces centimes maritimes. II eft

certain quc Gand avoit un Port , linon fur 1'Ocean , du

moins fur une Riviere tres-navigable & tres-capable de

contenir toute une Flotte. Outre le Portus Gandavus , dont

parle le diplonie de Lothaire, ( i ) Vredius le prouve par / 0*- Don<

un paflage de 1'ancienne Vie de Charlemagne : (2) on y (O
lit ces paroles : Ipfe autem ( Carolus Magnus ) In terra , pag^'

propter clajjem , quatn anno fuperiore fieri imperavit , videndam,
2 - F8- 4s-

ad Bononiam Civitatem maritimam , ubi etcdem Naves congre-

gate erant, accejjit , .... Inde ad Scaldim fluvium veniens , in

loco , qui Gand dicitur , naves ad tandem clajjem &dificatas 9

adfpexit. II eft done tres-croyable qu'une partie de la ter-

re de Cadfand, des quatre *dmbachten & du Pays de Waest

dtoit, du temps de Charlemagne, encore couverte par FQ.
cean ; mais que ceci fe doive entendre de tout le Pays
dc Wats , &c. , comme 1'entend Tredius , c'eft ce que les

lieux mentionnes dans les Chartres ancicnnes , ne permet-
tent pas de croire.

De meme a Damme
, il y avoit un Port celcbre , en-

core au 1 3-me fiecle. C'eft ce qu'on apprcnd par un paf.

fage de Rigordus , rapportd par Vredius : ( 3 ) Rex Phi-
F,^

3^
lippus divertit in Flandriam, & cepit Caffellam, Tpram ex hift. franc aban-

& totam Terram uftue Brugias. Clatfs autem fua , quam wS
Gravaringis dimiferat , fecuta eft. eum per mare ufque in Por-

tum famo/ijjimum , qui dicitur Dam , diftantem Brugiis duobus

milliaribus tantum.

St. Omer , anciennement Sithiu , e'toit aufll fitue' fur un
Golfe que 1'Ocean faifoit en cet endroit : S. Audomari op-

fidum 9 ditOrtelius, cite par 1'hiftorien de Flandres, (4) (4)ftM.

H
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Glim fuiffe Occani Portum , atqut jinum marls latijfimum , vet

pr&alta. littora , qu& ipfam Civitatem quafi cingunt , demon-

ftrant , aliaque inn.um.tra argummta , antiqu.itatis veftigia ,

qu& aperte terrain adjacentem falo marique fubfuijje, vd nullo

loquente , convincunt , nee non conftans in hodiernum diem, fama
declarat. Ce fentiment eft confirme par un Diplome de

( i ) ibid. pag. Louis VII dc Pan 1 1 56. ( i ) On y lit ces paroles remar-

quables : quando Morinenfis Ecclefia , qu<e nunc frequentiore

vocabulo Teruanenjis dicitur , in magno conflitit robore, anti-

qua Civitas , fe'cut mare fundata, orbis in extreme margine.

On trouve par tons les Pays-has des changemens fem-

blables. J'en ai rapportd dans 1'Article de la Frile ; en

voici un pour le Marquifat d'Anvers. On a des preuves

phyfiques que la petite Ncthe a eu autrefois fon cours

du cote de Ranft, d'ou ellc traverfoit les terres dti Cha-

teau de Zevenbergen , pour fe jetter dans le Schyn pres
d'Anvers. Son lit, quoique comble, eft aflez connudans

les endroits que je viens de nommer. On y creufe a

quelques pieds de profondeur, pour en tirer un gravier,

nlele d'une quantite prodigieufe de Coquilles & d'autres

productions marines, qu'on ne trouve que dans la direc-

tion que j
n

ai marquee , ifur une largeur de 18 ou 20 pieds,

rarement au dela. Mais 1'Epoque de ce changeinent jn'eft

entierement inconnue.

N. X I.

LES ISLES DE LA ZELANDE.

DIEs
favans diftingues ont cru que, jufqu'au dixieme

liecle, les Ifles de Walchenn & de Zuyd-Beveland
toient attachees au Pays de Wats & faifoient partie d'un

meme continent ; que 1'Empereur Othon fit creufer un Ca-

nal nomine", d'apr^s lui,FoJJaOthoniana; que PEfcaut] oc-

cidental n'eft autre chofe que ce Canal, elargi par la fuite

C5)Lib.i.pag. des temps. Breskens-Santum, dit Marchant ( 2 ) y?ve Ens*
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kinam , a Vliffinga Walchra , vix hor<e fpacio , fretum nunc

difcernit ', #uuw Wisfinga Flandri& continent fere adh<ejijje tx-

iftimetur ante annum 980, quo Otho fecundus C<efar, Foffam

Othonianam ad commoda Navigatlonum duxit , metuenfque ne

aliquando Marc damnost irrumperet , cataraEtas , quas Wie-

lingen adhuc vacant, qudd rotis funibusque elevarentur , extrui

jusfit ; que ufque ad annum 1377. Inundatione muttos Pago*

fubmergente famofum , incolumes .remanfere.

Ex his omnibus, dit Fr^/w, ( I ) liquidd fadleque ap-

paret , iW ^uorf Terra Oceanus ab una pane avexit, in alt&- pag 37-

ram partem ab eo devc&um effe', neque mirum ulli videri de~

bere , fi nunc tantum aquarum Jpatium Jit , inter Zdandiam
& Flandriam , ubi olim fuit Continent.

Boxhorn rapporte aufli ( 2 ) qu'cn 980 TEmpcrcur Othon z^ni
fit crcufcr Ic Canal , nommc Ics Wielingen , autrefois Fojfa pag. 65.'

Othoniana , au travcrs
.
des Dunes qui fdparoient la Flaru

dre dc la Zelande ; que cette Foffa Othoniana fut nom-
mbe en Flamand Hot-Zond qui veut dire Ottos ou Hot-

los-Water , Zond fignifiant Water dans la langue de nos

Ancetrcs , dont cnfuite par contraction on a fait Hont ,

qui eft le nom de 1'Efcaut Occidental.

Heuffenius a employ^ plufieurs pages pour prouver la

meme chofe, (3 ) & 1'opinion de ces Auteurs a etc pref- (3 )OudheJen

quc gendralemcnt fuivie ; mais en 1727 il parut une
Deduction du Droit des Etats de Zelande fur le Hoofdplaet ,

ou clle fut vivement attaquee. On y prouve contre Box-

horn la fuppofition d'une ancicunc Carte , dont cct Auteur
s'etoit fervi. II avoit pretendu que le Canal en qucftion
n'avoit eu que pen de largeur jufqifa 1'inondation de 1377 ;

mais on montrc ici qu'il eft contredit par cette meme
Carte , qui , des Tan 1 274 , fait rcgarder le Hont comme
un Amas d'eau confiddrable. On y prouve que le Canal

de 1'Empereur Othon comrnengoit au Chateau de Gand,
paflbita Roonhuy^en , a Zuyddorp , a Axel, qui n'etoit point

feparec encore du continent , & communiquoit aupres de
Tcr Neuie avec le Hont ou 1'Efcaut Occidental.

F 2
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En effet fi TIfle de Walchercn cut dte jointe an continent

jufqu'a Tan 980 , les Auteurs du huitieme & neuvieme

us fi^cle en auroient-ils parle comme d'une Ifle ? ( i ) Vir Dei
St. Wiiiebrord, i'a- pervenit ad quandam Infulam Oceani, Walacram nomine, dit

Du Alcuin au Chap. 14. de la Vie de St. Wiiiebrord. Pour
Vredius , il eft fur qu'il fe contredit lui-meme ; car un pen

om. avant le paflage que fai cite. ( 2 ) apres avoir dit que, du
Flandr.lib.prod.alt. .

r
~,

&
, '^, ',

r
.. . \

pag 34 . temps de Charlemagne, Gand etoit un port, il ajoute ces

paroles : cum videlicet Wafiam , eamque regionem, qua quatuor

Ambachta poftmodum eft appellata , Oceani aqu<& occuparent.

Si le Pays de Waes , fi les quatre Ambachten etoient en-

core enfevelies fous 1'Ocean , comment veut-il que 1'Ifle

de Walcheren ait dte attachee a la Flandre ? II n'eft guere

poffible de fe contredire plus manifeftemeut.

Je crois done pouvoir dire , que les Ifles de la Zelande

Etoient, au fcptieme & huitieme fiecle, environnees de tons

cote's par les differens bras de 1'Efcaut & par 1'Ocean ,

comme elles le font aujourd'hui ; a la referve des chan-

gemens introduits par les inondations & par les Terres

nouvelles , dont les eaux fe font retirees , changemens , qui
n'ont pu manquer de reflerrcr ou d'etendre les limites ret

petives , & dont je vais rendre un compte abregd.

Walcheren, connue des le temps des Remains, s'eten-

doit un pen plus a 1'Orient ; car 1'ancienne Arnemude avec

un terrain de 18000. verges eft fubmerge'e depuis 1'an 1462-

(3)Tegenwoord. ( 3 ) vingt-quatrc ans auparavant , le Seigneur de ce lieu

Spag'Sfsmai-
wok ordonne a fes fujets , de placer leur demeure a la

legange chron. van nouvellc Arnemuyden qui fublifte encore. Et pour la partie
! 5 '

Occidentale de 1'Ifle, quand on confidere les efforts terri-

bles des vagues , & combien les Dunes y font diminuees

depuis pen de fiecles , on conviendra aifement que 1'O-

cean y doit avoir gagne du terrain , avant que Part y
yint au fecours de la nature.

Zuyd-Beveland s'e'tendoit a 1'Orient jufqu'a 1'Efcaut &
meme au-dela , lorfque 1'inondation de 1530 fit perir toute

la partie Orientale de 1'Ifle. Les Hiftoriens Zelandois con-
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Yicnncnt que ccttc Iflc fut munic dc Digues vers Tan 800 ,

( i ) & par confequent qu'ellc cut des habitans avant

1'Epoquc qui borne mon fujet. Borfclcn ctoit alors line Ifle

feparee du Zuyd-Beveland. legange &c.

Noord-lieveland , aufli ancienne quc la prdcddente , a per-

du du cote du Nord trois Villages avec plus de 2000 ver-

ges de terrain, depuis 1'an 1288. (2) L'Ifle VOriJTant eft ^ a >m
enfevelie fous les caux ; il n'en refte que la partie Occi-

dentale qu'on a jointe au Noord-Beveland.

On croit 1'Ifle de Wolfaensdyk toute auffi ancienne ; ce-

pendant le-nom ne s'en trouvc que fur Tan 1280. (3)
L'Ifle de St. Jofeph & TOoft-Beveland font des Ifles nouvel-

les , ainfi que Nieuw-Vosmeer & rifle de St. Philippe.

Selon la. Chronique de Reigersberge , rifle de Schouwen

dtoit habitue dds Tan 758 ; ( 4 ) & mme plutdt felon 05.

*

celle d'Eyndius. (5) Scion Smallegange c'etoit en 838 une
,9
C5:)

Iflc bicn pcupldc. ( 6) Du cote" du Sud & de 1'Oueft elle ^
a perdu quclqucs terres ; mais elle a bien regagne" au Nord
& au Levant. St. jfooft Polder ,

Sonnemare r Blois & plu-

fieurs autres. Polders n'cxiftoient point avant le quinzie-

me fldclC. ( 7 ) . C 7
__ ' <T7, <.". i,-, "act van Zccland 3

Duyveland & iholen , aufli anciennes que les precddentes, deei. Pag . 445.

ont gagnc bcaucoup de Terrain. 11 faut que ces Ifles aient

etc" pcu de chofe dans leur origine, puifque la plus gran-
dc partie confiftc en terres nouvclles ; ( 8 ) a moins que j^fici^dt Duve-
ces memes terres n'aient fait auparavant partie des lies land & dc

refpedtives , que la Mer a fubmergccs , & dont elle s'cft

retiree enfuite.

Je n'ai point parld dans ce Mdmoire , de quelques pe-
tits Cantons dont on ne fait gucrc que le nom. J'en met-

trai ici quelques uns ; II eft fait mention du Pagus Humerki

dans une Donation de 855 , que j'ai cite'e plus d'une fois.

( 9 ) Pcut-etre n'eft-ce qu'une corruption du Pagus Leo-

mcrikc dont jvii parle a 1'Article de Zutphen. J'en dis au-

tant du Pagus Hincergoa , nientionne dans 1'Hiftorien a

Leidis, ( 10 ) que je regarde comnie une corruption de
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Huitingoa , lc Gooyland moderne. On n'eft gue're plus in-

ftniit fur le Pagus Morla , place en Flandres par un

.'
diplome de Pan 899; ( i ) ni fur le Pagus Vitaldgonus ,

(a)T. i.p. 148. dont il eft parle dans Chape.aville,\ ( 2 ) Ni fur le Pagus

(3)ibid..io. Hufce nomniL' dans le meme Auteur ( 3 )
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MEMOIRE
Stir la Queftion propofee par la Societe

Litteraire de Bruxelles en 1770.

OiicI a foe* PEtat Civil f Ecclefmftique des

XJ^IL Provinces des Pays-Bas & de la

Principam de Liege fendant les cinquieme

&fixieme Sicdes ?

PREMIERE PARTIE
Contenant 1'Etat Civil.

U commencement du cinquidme fiecle toutes les

Provinces Belgiques ^toient ou fujettes on allices

anx Remains. Elles dtoient alors divifees en trois

Provinces confulaires : Savoir , la premiere & la

feconde Belgique, & la feconde Germanic, (tf)
La premiere Belgique , dont Treves dtoit la Me"tropole ,

^ A
C a ) Provincial Galliarum Confulares Germanise fecundac, Bel-

gicsc primx, Belgicai fecundac. Not. digti. Imp. apu4 du CbefoT. i. p. 3.



( 4 )

comprenoft encore les cites de Mets, de Toul, & de Ver-

dun. ( a ) Parmi les Villes des Tre*viriens , L'ldneraire d'An-

Beda Vicns. tonin marque Bidbourg , Ivoix , Arlon & Eptemach. Le Lux-

Epoiflus. embourg moderne jufques a la Meufe dtoit done une depen-

AnteSalis dtmce de * Premiere Belgique.

Yicus. La feconde nvoit douze cite's , dont il n'y a que quatre qui

(blent de mon fujet : Savoir, les rite's d'Arras, ( b ) de Cam-

brai , de Tournai & la cite des Morins , qui eft Terouanne.

Rheims dtoit la Me'tropole de cette Province, qui s'e'tendoit

de la Meufe a I'Oce'an en y comprenant le Tra&us Nervicatms

& Armorkanus , c'eft a dire la cote maritime jufqu'a rembou-

chure de 1'Efcaut. J'ignore les Bornes prdcifes de cette Pro-

vince au Nord ; mais on ne fe trompera guere en les met-

tant vers Fembouchure de la Sambre, puifque les Tongriens

compofoient alors la feconde Cite
1

de la feconde Germanic , qui

comprenoit tout le refte des Pays-Bas.
La feconde Germanic avoit les Cites de Cologne & de Ton-

gres. La premiere etoit la Me'tropole. ( c ) Cette feconde

Germanie e'toit prefque toute iitue'e en deca du Rhin. Car,

quoique le cours de ce Fleuve fervit anciennement pour fe-

parer la Gaule d'avec la Germanie, des Peuplades Germani-

ques avoient des le temps de Jules-Ceflir paffe cette Riviere

pour s'c^tablir fur la rive gauche dans les terres de la Gaule. (^)

Augufte & Tibere y transfererent les Sicambres. ( e ) Leurs

Succefleurs fuivircnt cet exemple , 6k leur liiftoire en fournit

( a ) Provincia Belgica prima. Metropolis civitas Treverorum. Civitas

Mediomatricorum , Mettis. Civitas leucorura Tullo. Civitas Verodunen-

fium. Not. Prov. &Civ. Gallic, ibid. p. 5.

( b ) Provincia Belgica fecunda. Metropolis Civitas Remorum ....

Civitas Atrabatum. Civitas Camaracenfmm. Civitas Turnacenfium. Civi-

tas Morinorum. ibid.

( c ) Provincia Germania fecunda. Metropolis Civitas Agrippinenfmm.

Civitas Tungrorum. ibid.

( d ) Germanofque, qui cis Rhenum incolunt. C<ef. de Bella Gall. L. 2.

C. 3. Segni Condrufique, ex gente & numero Germanorum, qui funt inter

Eburones Trevirofque , Legates ad Cxfarem miferunt , oratum ,
ne fe in

hoftium numero duceret ; neve omnium Germanorum , qui leflent citra

Rhenum, caufam efle unam judicaret. L. 6. C. 32.

( e ) Sicambros dedentes fe traduxit in Galliam , atque in proximis

llheno agris collocavit. Smtott. 4v. C- ai. & Tib. C. 5.



des preuves fans nombre. Je parlerai de tous ces Pcuples pour
autant qu'ils appartiennent a mon fujet , apres avoir dit un

mot du Gouvcrncment des Provinces ibumifes aux Remains.

Depuis Ic changement que le grand Conftantin introduifit

dans le Gouvernement de 1'Empire , les Gaules , 1'Efpagnc , Li

( a ) Brctagne dtoient gouverne'es par le PreTet du Pre"toire

des Gaules, dont Trevcs dtoit la reTidence , jufqu'en 418,

qu'Honorius transfera la PreTefture a la Ville d'Aries. ( b )
Cette dignite* e^ok fi grande qu'Ammien 1'appclle le cotnble des

Ihnncurs & un fecond Empire. ( c ) Et Eunapius , tine Roy-
ante a laiiuelle il ne manque que lapourpre. ( d ) Elle embraf-

foit les Finances ,
la Juftice & le maniment de toutes les af-

faires civiles. II n'y avoit que le commandement des Troupes

que Conftantin en dctacha , pour le confier aux Maitres de

la Milice. ( e )

Pour chacune des trois Regions qui compofoient le Pretoire

des Gaules , il y avoit un Vicaire fous les ordres du PreTet.

CY'lui qui e"toit prdpofe* a la Gaule particuliere , avoit le de"-

partement de toutes nos Provinces. Get Officier reTidoit a

Treves, & fon autorite' e"toit tres- grande. ( /)
A 2

( a ) Quarto ( PRjErrcxo ) Tranfalpinos Celtas & Ilifpanos cum infula

Britannica commifit. Zofim. L. i,

( b ) Jridi Hontheim Hiftor. Diplom. Tom. I. /. 15.

( c ) Apicem honorum & fecundum Imperium jimm. L. 21.

( d ) Regnum cui Tola purpura deeft. Eunap. in Prohterefa.

( e ) Non Palatini tantum ordines eorum curl poteftateque gubernaban-
tur , fed etiam ii , quibus urbis erat commifla cuftodia & quotquot in om-
nibus limitibus erant collocati. Zo/im. L. 2.

Fifcum pro fua delibcratione diftribuit : eveftiones fimili poteftate largi-

tur : Vacantia bona profcribit : deliifta provincialiurn Judicum punit : ver-

bo fententiam dicit : pene eft ut leges pofTit condere. Cafliod. L. 6. form. 3.

Hac ratione divifb Prxfeftomm Magiftratu , ftudiofe conatus eft ( CON-

STANTiNus)aliisquoque modis eorum poteftatem minuere. Namcumubique

locorum militibus praceflent non modo CenturionesacTribuni,verum etiam

Duces ( fie enim appellabantur ) qui quolibet loco Pra:torum vicem obti-

nebant ; magiflris militum inltitmis, altero Equitum, Pedicum altero, &
in hos tranflata parte militum ordinandorum & coercendi delinquentes ;

hac etiam in parte Prxfcftorum audtoritati detraxit. Zofim. L. a.

( / ) Sub difpofitione fpciSlabilis Viri A'icarii feptem Provinciarum. Pro-

vincia; Galliarum Confulares German ia; fecundac, Belgicx piinuc, Bclgicx
fccundx. Not. digit. J>HJ>. apud du Chefm T. \. f. 3.



Chaque Province avoit un President ( a ) particulier ou

Confulaire , qui fiegeoit dans la Metropole , & dont la prin-

cipale fonftion e"toit d'adminiftrer la juftice. On appelloit de

fon jugement a celui du Prefet du Pretoire. ( b ) Une Loi de

Theodofe ( c ) diflingiie les principaux Miniftres d'avec les

Juges ordinaires ; les PreTidens & les Confulaires n'dtoient

que du fecond ordre.

Les Villes avoient un Sdnat , un President & grand nombre
d'Officiers , & le feul Droit Remain y e"toit en ufage.

Les affaires militaires dtoient entre les mains des Maitres

de la milice dont 1'un e'toit pour 1'Infanterie & 1'autre pour
la Cavalerie. ( d ) La notice des Dignitds de 1'empire parle

le plus fouvent du fecond & femble lui attribuer le comman-
clement de la plus grande partie des forces Romaines dans

les Gaules.

La Province Armorique & Nervienne , & la feconde Belgi-

que avoient chacune un ge'ne'ral particulier , qu'on appelloit

Due. Le premier avoit a fes (e) ordres diffe'rens corps de

Troupes qui occupoient le long des c6tes de 1'Ocdan , mais

dont les ftations dtoient prefque toutes hors des limites de

nos Pays-has. Le fecond avoit fous lui un corps de Cavalerie

Dalmate en gamifon t\ Marci 9 qu'on croit e"tre Mardik, ainfi

que le PreTet de la flotte fur la Sambre, & le Tribun de la

milice Nervienne, en flation au Portus SEpatiaci, qui doit avoir

^te" Aldenburg ou quelqu'autre lieu de la Flandre maritime.

Le Maitre de la milice PrAfentah , ( c'eft a dire celle qui
dans les batailles avoit le droit de combattre aupres du Ge'ne'-

ral & d'etre commande' par lui , ) avoit a fes ordres des trou-

pes difpofe'es en plufieurs Provinces des Gaules. Voici celles

C a ) Ibid. & p. r.

( b ) L. 13. Cod. Tbeod. de accufat. & inferiff.

( c ) Cod. Theod T. 3. p. 308.
d ) Zofitn ut fupra.

( e ) Sub difpofitione Viri fpeflabilis Ducis Tradtus Armoricani & Ner-
vicani. Tribunus Cohortis prima: novae Armoricsc, Grannona in Littore

Saxonico. &c. &c. Not. dign. Imp. p. 3.

Sub difpofitione Viri fpedtabilis Ducis Belgicac fecundx. Equites Dal-

jnatas , Marcis in Littore Saxonico. Prxfedlus claffis Sambricac in loco

Quartenfi five Hornenfi. Tribunus nulitum. Nervioruiu Portu jEpatiaci.



qui avoient Icurs ftarions clans la premiere & feconde Bel-

gique. ( tt )
Le PreTet des Leeti Llngonenjtitm en pluficurs endroits de

la Belgique premiere.

Lc PreTet des Leeti Attorttm a Ivoix dans la premiere Belgique.
Le PreTet des Leeti Nerviorum a Famars dans la Belgique

feconde.

Le PrcTet des Lecti Batavorum Nemetacenjlum a Arras dans

la feconde Belgique.

Le PreTet des Laetl Lagenfium aux environs de Tongres
dans la Germanic feconde.

DCS Savans diftingue's out cru que ces Lteti e"toient une Na-
tion particulicre tranfplante'e dans les Gaules. Opinion infou-

tcnable puiiqu'il y a eu des L<eti de toutes les nations. On
trouve des Lacti Bataves , des Lati Francs , des Lceti Sueves ,

des L<eti Allemands. II eft certain que c'e'toient des Barbares,

k qui les Remains donnoient des Terres a cultiver , a condi-

tion qu'ils founiiroient des troupes a 1'Empire. Ces Terres

s'appelloient Terra L<etic<e , peut-c^tre du nom du Traftus Las-

tlcits , oil Maximien Herculius , felon Eumene, avoit trans-

fe're' des Barbares vaincus pour y cultiver les endroits incultes. (^)
Tel ^toit l'e"tat des trois Provinces Romaincs de la Belgique.

Refte a parcourir les terres qu'occupoient les Francs 6c les au-

tres peuples de la feconde Germanic.

D'abord nous trouvons les Francs Ripuaires , ainfi nomme's

a caufe de leur fltuation entre trois Rivieres , le Rhin , la Mcu-
fe & la Roer. ( c ) Nous verrons bient6t ce peuple fortir des

( a ) Notitia Prcpofiturac Magiftri militum Prxfentaliura. In Provincia

Bolgica prima & fecunda.

Prxfeftus Lactorum Lingonenfium per diverfa difperforum Bclgicac primsc
Prxfeftus Lactorum Adlorum , Epufo Belgica: primsc.

Prxfeftus Lxtorum Nerviorum , Fanomartis Belgicx fecunda?.

PrxfedtusLa;torumBatavorumNemetacenrium,AtrebatisBelgica; fecunda;.

Pncfedtus Lxtorum Lagenfium, prope Tungros Germanise fe-

cundx. Not. dign. Imp. apud du Chefne T. i. p. 4.

( b ) Paneg. 9. p. na.

( c ) Colonia Metropolis eft in finibus Ribuariorum fuper Rhenum po-
fita. Egitih. L. 4. de

Tratifl.
Marc. & Petri cap. penult.

Pagus Ribuarius fupcr fluviura Ruram. Fndoard in cbron.



(
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homes e"troites du Lhnbourg & Pays de Juliers modernes, fac-

cager Treves, fe rendre Maitre de Cologne, Me'tropole de toutc

la feconde Germanic ,& en faire le Siege d'un nouveau Royaume.
Au Nord de ce peuple , entre le Rhin & la Meufe , habi-

tpient d'autres Francs , nomme's Hattuariens. Strabon les joint

aux Chattes. Patercule les place entre les Caninefates & les

Brufteres. Tacite les nomme Chafuarii & les fait voifins des

Chamaves. toutes ces fituations reviennent au me"me , eu e'gard

& la difference des temps. Les Chattes , les Caninefates n'ex-

iftoient plus dans 1'Epoque que je de'cris. Leurs terres e"toient

occupees par les Frifons & par les Chamaves. Sous les Rois

Francs le Pays des Hattuariens conferva fon nom , qui paroit

fbuvent dans les Auteurs du moyen Age. Je n'en citerai qu'un
feul , parce qu'il marque pre'cifement la fituation du Pays , en

y mettant la Riviere de Niers , qui coule entre le Rhin & la

Meufe ,& qui apres avoir paile* Wagtendonk , Straelen , Guel-

dre & Goch , fe jette dans la Meufe aupres de Geneppe. ( a )
Au Nord de. la Niers , entre le Rhin & la Meufe , habitoient

les Sicambres. ( b ) Ccux-ci avoient autrefois demeurd au de

la du Rhin , toujours en armes centre les Romains ck tou-

jours battus.

Tibere, apres les avoir vaincus une demiere fois , en tranfporta

40000 en de9a du fleuve, & leur affigna le canton que je viens

de determiner. ( c ) Suetone, qui nous apprend ce fait, dit

{implement qu'il les transfe'ra dans la Gaule , & qu'il leur afligna

les terres voifines du Rhin. Mais la fituation pre"cife de ce peu-

ple nous eft indiquee par un Podte du cinquieme fiecle , qui

le place aupres du Vahal. ( d ) 11 eft vrai que cette nation

tranfplante'e changea jufqu'a fon nom , prenant celui de Guger-

( a ) Geizefurt in Pago Hattuarienfi fuper fiuvium Nerfe. Chnn. Lau-

resbam. apud Valef. Not. Gall. p. 52.

( b ) Belli initium fecere Sicambri, Melone Duce, Rheno vicini. Strab-

L. 7. init.

( c ) . . . . Sicambros dedentes fe traduxit in Galliara , atque in proxi-

jnis Rheno agris collocavit. Suet. dug. C. 21.

Bello hoc germanico,quadraginta millia dedititiorum trajecit in Galliam:

juxtaque ripam Rheni fedibus afilgnatis collocavit. Suet. Tib. C. 9.

( d ) Sic ripaj duplicis tumore frafto.

Detonfus Yachalim bib.at Sicamber. Sidon. in major. Carm. 13.



( 9 )

nes; mais le nom de Sicambres ne put e*tre entierement aboli,

te"moins Sidoine , Claudien & pluficurs mitres qui les nomment

toujours ainfi. Au refte jc comptc ce Peuplc parmi les Francs ,

non feiilcment parce que le nom de Francs eit donne" au cinquie'-

me iie"cle a toutes les Nations qui habitoient le long du Rhin

depuis la cit(5 de Tongres julqifaux Frilbns ; mais bien plus ,

parce que Clovis lui-meme , qui fans contrcdit toit Franc , &
le premier qui re'unit en fa perfonne le Gouvemement de tons

les Francs, eft appclld Sicambre par St. Remi, qui en confe'rant

le Baptcme a ce conquerant ,
au rapport de Gregoire de Tours,

I'apoftropha en ces termes : Sicambre , humiliez-vous , &
baiflez la tte altiere , refpeftez les chofes faintes que vous

reduiliez en cendre , & jettez au feu les Idoles que vous

adoriez. "
(tf)

Au Nord des Sicambres , fur la rive droite du Rhin , c'eft-a-

dire de 1'Iflel dans les Provinces modenies de Zutphen & d'O-

veriflel , demeuroient anciennement les Chamaves 6c les Bruc-

teres. Les premiers faifoient parti de la ligue des Francs , felon

4a Table de Peutinger. () Sous Julien ils pafferent le Fleuve,

& s'^tablirent fur la rive oppofe'c ; mais ce Prince les en chaffa ,

& les obligea de s'en retourner a leur premiere demcure. (c)
Les Brufteres avoient ^te prefqu'entierement extermine's fous

le regne de Tmjan. Cependant leur nom paroit encore de temps
a autre dans les monumcns pofte'rieurs. II y a beaucoup d'appa-

rence que vers le cinquie'me ficcle les Brufteres , les Sicam-

bres , les Chamaves fe confondirent avec les Francs Saliens ,

nation Germanique transfe're'e dans ce mme canton, & qui

bient6t effaca toutes les autres.

Ces Fi-ancs Saliens s'e'tant e'tablis dans les tcrres de 1'Empire,

c'eft-a-dire dans 1'Ile des Bataves & dans la Taxandrie, furent

vaincus par le Ce'far Julien , qui leur permit toutefois de de-

meurer dans les terres qu'ils avoient occupies.

( a ) Mitis depone colla , Sicamber : adora quod incendifti
, incende

quod adorafti. Greg. Turon. L. a. C. 31.

( b ) Chamavi qui & Franci. Tab. Peut.

( c ) Efifl. Julian, ad S. P. Q4
sithen. & jlmm. Marc. L. 17 C. 17.

( d ) jjmm. Marcell. L. IT. C. 17. <ls Lifaw. in Pan, & Efijl. fnliani ad

5. P. 4then,



(10)
Tout le refte des Pays-has Septentrionaux dtoit habite" par les

Frifons. Les Peuplades Saxonnes, ainfi que les anciens Bata-

ves , les Camnefates , les Chattel
,,
les Frifiatones , les Sturiens >

les Marfates , qui,au rappoit de Pline, occupoient toute 1'efpa"

ce entre 1'embouchure de la Meufe & la Flie , s'etoient incor-

pore"s dans cette Nation & en avoient pris le nom. (# )
Toutes les Terres des Frifons dtoient divifdes en deux par-

ties; favoir la Frife ulte"rieure ou la grande Frife; & la Frife

citdrieure ou Mineure. Le bras du Rhin qui fe jettoit ancienne-

ment dans i'Ocean pres de Catwyck, fervoit de reparation entre

ces deux Provinces.

Tons les Frifons formoient une efpece de Re'publique, rd

unie foils un chef, qui portoit le titre de Roi fans en avoir la

puiflance. II en etoit de meme de chaque Nation des Francs

dont j'ai paiie : comme tons e"toient Germains , & que tous fai-

foient gloire de 1'etre , je ne fdparerai point ce que je dois dire

fur la forme de leur Gouvernement refpectif. Sans s'expofer a

des mdprifes confide'rables , on pent appliquer aux uns ce que
Ton trouve convenir aux autres.

De tout temps les Francs & les Frifons, ainfi que tous les

germains ont te jaloux de leur libertd. Tacite dit expreffe-

ment , ( b ) que leurs Rois ne font ni abfolus ni fouverains , 6c

que les Chefs y commandent plut6t par leur exemple que par

leur autoritc5. Et apres avoir nomm^ deux de ces Chefs qui

commandoient aux Frifons , il ajoute ces paroles : pour autant

que les germains fe lalffent commander, (c)
La fouveraine puiflance reTIdoit dans les affembldes g^n^rales

des Nobles & du Peuple , qu'on tenoit en des temps regies a la

pleine Lune 6k a la nouvelle , a moins qu'il n'y furvint quelque
affaire

/

( a ) In Rheno autem ipfo nobiliffima Batavorum infula 81 Caninefatum

&alisc Frifiorum, Chaucorum, Frifiabonum , Sturiorum , Marfatorum , qnac

fternuntur inter Helium ac Flevum Oftia Rheni. Plin. L. 4. Cap. 15.

( b ) Nec Regibus infinita aut libera poteftas; Si Duces exemplo potius

quam imperio, fi prompti, fi confpicui, fi ante aciem agant , admiratio-

ne prafunt. Tac'tt. de Mor. Germ. C. 7.

( c ) Frifii Auftore Verrito &Malorige, qui nationem earn

tegebant., in quantum German! regnantur. 4nnal. L. 13. C. 54.



affaire importante & iiftprdvue. C'eft la qu'on (rf) dlifoit les

Rois , les Ge'ne'raux , les Juges& les Centeniers. C'eft-la qu'on
decidoit toutes les grondcs affaires, car les moindrese'toient resides

par les Juges paiticuliers , c'eft-la qu'on accufoit & puniflbit les

criminels. Tout le monde y affiftoit en armes. Les Prtres ,

extremement rcfpefte's chez tons les Germains , faifoient fairc

filence. Le Roi, s'il y en avoit, ou autrement un des principaux

Juges propofoit fon avis ; enfuite parloient les autres , felon leur

dgc , leur valeur , leur Noblefle on leur eloquence. S'ils

vouloient defapprouver 1'avis , ils le tdmoignoient par leur mur-

murc; s'ils 1'approuvoient, ils faifoient bruire leurs Javelots.

Les Rois qu'on choififlbit parmi les plus nobles , avoient or-

dinairement le commandement des Amides , puifqu'on les voit

prefque toujours a la te"te des troupes ; mais il y avoit auffi quel-

quefuis des Ge'ne'raux paiticuliers , () a qui leur extreme va-

leur, plCitdt que I'autorite de leur charge attiroit quelque efpc-

ce de commandement.

On dlevoit le Roi oule General du, fur un bouclier, (c) que
ks principaux de la nation portoient fur leurs e"paules , a la vue du

Peuple , qui te'moignoit fon confentement par les acclamations.

L'aflcmble'e ge'ne'rale dtabliffoit auffi 'les Juges dans tons les can-

tons paiticuliers. Chacun de ces Juges (<r/) avoit un Confeil de
B

( a ) De minoribns rebus Principes confultant, de majoribus omnes: ita

tamen ut ea quoque , quorum penes plcbem arbitriura eft, apud Principes

pertradtcntur. Coeunt, nifi quod fortuitum & fubitum incident, certis

diebus, quura aut inchoatur Luna, aut impletur utTurba placuit,

confidunt armati. Silentium per Sacerdotes,quibus turn & coercendi jus eft,

imperatur. MoxRexvelPrinceps, prout sctascuique,prout Nobilitas ,prout

Pdecus

bellorum, prout facundia eft, audiuntur, au<5toritate fuadendi magis,

quam jubendi poteftate. Si difplicuit fententia , fremitu adfpernantur ; fin

placuit, frameas concutiunt Licet apud concilium accufare quo-

que , & difcrimen capitis intendere Eliguntur in iifdem conciliis

& Principes, qui jura per pagos vicofque reddunt. Centeni fingulis ex pie-

be comites, concilium fimul& aiuftoritas , adfunt. Tacit. demor. Germ. c. H&12.
( b ) Regcsexnobilitate, Ducesexvircutc fumunt. Tacit. demor. Germ. c.-j.

( c ) Impofitufque fcuto , more gentis , & fuftinentium humeris vibra-

tus, Dux deligltur. Tacit,
hijl.

L. 4. c. 15.

( d ) Eliguntur in iil'dcm conciliis & Principes, qui jura per pagos vi-

cofque reddunt. Centeni fingulis ex pkbe Comites , concilium fimul &
AUitoritas , adfuut. di mor. Gurin. c. la.



cent perfonnes, qu'on nommoit Centeniers, & qui 1'affiftoient

de leur autorite <k de leurs avis.

Quoique ce que je viens de dire, rcgarde proprement les

Cedes ante"rieurs , fi on conlidere les Monumens qui nous re-

ftent du cinquieme & fixieme fiecle , on trouvera dans I'e'tat

civil de tons ces Peuples pen de differences fenfibles. L'Elec-

tion d'un Roi & fon inftallation fur un bouclier fe retrouve

dans S*l Gregoire de Tours ( a ) , qui nous apprend que les

Ripuaires elurent Clovis pour leur Roi en 1'^levant fur un
bouclier parmi les applaudiflemens que tout le peuple fit de

la voix & des mains. Les Bornes dtroites de I'autorite' Royale
fubfiftoient encore au cinquieme fie'cle , & St. Gregoire de

Tours en rapporte un exemple remarquable. [] Des Soldats

de Clovis ayant pille line Eglife a Rheims , en emporterent

quantit^ de richeffes & de vafes {acre's , parmi lefquels il y en

C a ) At illi ifta audientes, plaudentes tarn palmis quam vocibus, eum

clypeo evedtum fuper fe Regem conftituunt. Greg. Tur. L. z. c. 40.

( b ) Igitur de quadam Ecclefia urceum mire magnitudinis ac pulchritu-

dinis hoftes abftulerant cum reliquis ecclefiaftici minifterii ornamentis. Epif-

copus autem Ecclefix illius miflbs ad Regem direxit, pofcens ut fi aliud de

Sacris Vafis recipere non mereretur, faltem vel urceum Ecclefia fua recipe-

ret. Hscc audiens Rex ait nuncio : fequere nos ufque Sueffionas, quia ibi

cunda qnsc acquifita funt dividenda erunt. Cumque mihi vas illud fors de-

derit , quac Papa pofcit adimpleam. Dehinc adveniens Sueffionas , cuncto

onere prxdac in medium pofito, ait Rex: rogo vos,6 fortifiimi prscliatores,

ut faltem mihi vas iftud ( hoc enim de urceo fupra memorato dicebat ) extra

partem concedere non abnnatis. Hacc Rege dicente, illi quorum erat mens

fanior, ajunt : omnia, gloriofe Rex, quac cernimus, tua funt; fed & nos

ipfi tuo fumus dominio fubjugati. Nunc quod tibi beneplacitum videtur,
iacito. Nullus enim poteftati tua; refiftere valet. Cum illi hjec ita dixiflent,

unus Francus levis, invidus ac cerebrofus, cum voce magna, elevatam bi

pennim urceo impulit, dicens : Nihil hinc accipies, nifi qua; tibi fors vera

largitur. Ad hscc obftupefaftis omnibus, Rex injuriam fuam patientias leni-

tate coercuit : acceptumque urceum nuncio ecclefiaftico reddidit , fervan^

abditum fub pedtore vulnus. Tranfadlo vero anno, juffit omnem cum armo^

rum apparatu advenire phalangam , oftenfuram in campo Martio fuorum
armorum nitorem. Verum ubi cunctos circuire deliberat, venit ad urcei

percuflbrem, cui ait : nullus tarn inculta, ut tu, detulit arma. Nam neque
tibi hafta, neque gladius, neque bipennis eft utilis. Et adprehenfam bipen-*

nim ejus in terram dejecit. At ille cum paululum inclinatus fuiflet ad col-

ligendum earn, Rex elevatis manibus, bipennim fuam capiti ejus defixit.

Sic, iiiquit, tu apud Sueifionas in urceo illo fecifti. Greg, Turon. L, 2. c. 27.



nvoit un d'une grnndcur & d'unc beautd extraordinaire. L'Ev2-

quc (c'etoit St. Remi) envoya des gens au Roi pour le fup-

plier dc le rendre. Clovis les rc9ut avec borne" , Icur clit de le

fuivrc a Soiflbns , ou devoit fe fliirc le partagc du butin , & pro-

mit dc foirc en forte quc ce vafc tombat en fon lot , & de le

rcnvoyer a 1'Eveque. Comme on alloit tirer an fort , le Roi

pria les fiens dc mettrc a part cc vafe pour lui. La pluspart le

lui accorderent. Mais un Soldat envieux & brutal , ofa lui dire :

tu n'emportcras d'ici quc ce que le fort te fera tomber en par-

tage. En difant ces mots , il de'chargea un grand coup de hAche

fur le vafe. Le Roi dillimula fon chagrin , ck fe contenta de ren-

dre le vafe an Ddpute de I'Eveque , refervant fa vengeance

pour un temps plus favorable. Ce temps ne fc preTenta que Tan-

ne'e fuivante. Alors, faifant la revue des Troupes,& examinant

1'equipage de chaque Soldat, Clovis vint a cet infolent &trouva
fes armes en mauvais dtat. II Ten reprimanda & lui arrachant fa

Ink-he , il la jctta par terre. Lc Soklat s'dtant baiHe" pour la rcle-

ver, le Roi prit la fienne & lui fcndit la tdte : cii lui difant :

c'eft ainfi que tu fis au vafe pres de Soiflbns.

Les Juges des cantons, des villes & des villages fubfifterent

de meme : il en eft fait mention en une infinite d'endroits. \_a~\

II eft vrai que les Rois s'cn attribucrcnt la nomination , mais

toujours du confentement du Peuple. [ b
~]

Les Ccntenicrs , dont j'ai parle d'apres Tacite , fe retrou-

vent encore dans les ficcles fuivans , foit qu'ils tirent leur nom
du nombre de cent pcrfonnes qui compofoient le Confeil des

Juges felon Tacite , foit qu'il derive des cent Families auxquel-
les chacun de ces Centcniers rendoit la juftice , & qu'on np-

pelloit Centena dans les fie'cles fuivans. [<?] 11 parott done que
1'etat civil des Francs & des Frifons,au cinquieme fie'cle, dtoit

ipeupl'tsle memc que du temps de Tacite, ti'ois fie'cles plutot.

Du temps de cct Auteur, ces Peuples dtoient Tributaires

des Remains & leur fournifloient des Troupes. Us 1'e'toient en-

core du temps de rEmpereur llonorius , c'cft-a-dire au com-
B 2

( a ^ V. Du Cangs Glofor. in voce Jitd:x.

( b ) Per convendonem Populi. Leg. Akmann. Tit. 41. . i.

( c ) V.- Ghjf. Du Cangi'itt voce C.trttna & Centtnaritis.



( 1.4)
mencement de notre Epoque. Le Poete Qaudien nous repre*-

fente Stilicon faifant reconnoitre 1'Empire de ce Prince, & re-

cevant les foumiffions des Peuples depuis la fource du Rhin juf-

qu'a fon embouchure. II nomme particulierement les Sicam-

bres , les Saliens & les autres Francs , ainfi que les Saxons , c'eft-

a-dire les Frifons. Je citerai plus bas ce pafTage important.

Tel e"toit au commencement du cinqui6ne fidcle 1'Etat civil

de toutes les Provinces Belgiques. L'Empire d'Occident ten-

doit alors vifiblement vers fk chdte fous le foible Honorius. Un
Miniflre habile , mais perfide , le foutint quelque temps fur le

penchant de fa mine , dans le defTein de 1'ufurper. Stilicon , cet

inftrument fatal a la grandeur Romaine, fembloit d'abord pro-

mettre des jours plus tranquilles &plus heureux. Claudiennous

apprend qu'il avoit defendu la Lybie, & pacific" le Rhin & le

Danube. [ a ] II nous ddpeint les Rois & les Peuples venant &

fon paflage , & demandant la paix. II releve I'habilete' de ce Mi-

niftre , qui par fa feule preTence, & par la \_b ] terreur de fon

( a ) Defenfor Lybiaa, Rheni Pacator & Iftri. Claud, lib. a. de Laudt

Stilic. Paneg. 3. ; iuit.

( b ) Hunc tamen imprimis populos lenire feroces ,

Et Rhenum pacare jubes, volat ille citatis

Veftus equis , nulldque latus ftipante CatervS.

Afpera nubiferas qn& Rhastia porrigit Alpes

Pergit ;
& hoftiles ( tanta eft fiducia ) Ripas

Incomitatus adit. Totum properare per Amnem
Attonitos Reges humili cervice videres.

Ante Ducem noftrum flavam fparfere Sicambri

Ca2fariem , pavidoque orantes murmure Franci

Procubuere Solo : juratur Honorius abfens.

Claud, in quart. Honor. Conf. t". 440.----- - folus

Impiger a primo defcendens fluminis ortu,

Ad bifidos traftus & junfta Paludibus ora

Flumineum perftrinxit iter /^/</

_______ Rhenumque minacem,
Cornibus infraftis, adeo mitefcere cogis,

Ut Salius jam Rura colat , flexofque Sicambri

In falcem curvent gladios, geminarque Viator

Cum videat Ripas quac fit Romana requirat ;

Ut jam trans fiuvium, non indignante Cayco, ( Caucho )
Pafcat Belga Pecus ; mediumque ingrefla per alveum

Gallica Francorum montes amenta percrrent, ibid.



nom , dans im voyage de pcu de jours , domta tnnt de Nations

difle'rentes , & repandit les douceurs de la paix, depuis la four-

ce du Rhin, jufqu'a 1'cndroit, oil il fe fepare en deux pour for-

mer Tile des Bataves , & mme jufqu'a celui ,ou par deux ben-
ches difle'rcntes , il fe jette dans I'Oce'an , an travers des Mare-

cages de la Frife & de la Hollande. Ainfi, ajoCite-t-il, les

Saliens cultivent leurs terres , les Sicambres convertiffent

leurs e'pe'es .en inftrumens du labourage. Le voyageur voit

fur les deux rives du Fleuve les Remains confondus avec

les Barbares. Le Beige pair fes troupeaux au-dela mme du
Rhin fans craindre que les Cauches 1'y vicnnent inquidtcr.

Les Gaulois conduifent les leurs en paix fur les montagnes
des Francs. "

Une des principals condidons que les Remains avoient con-

tume d'impofer aux Peuples Tributaires , <5toit de leur fournir

des Troupes. Aufli, Claudien nous apprend-il, que les \_a~\

Francs alloient combattre fous les enfeignes Romaines. Et en

effet nous les verrons bientdt deTendre , quoique malheureufe-

ment , I'entrc'c dc 1'Empire centre les Vandales.

Deux petits Rois Francs , Marcomcr & Sunnon , me'contcns

d'une paix qui leur fembloit peu gloricufe , voulurent reprendre
les armes. Mais leurs propres fujets s'e*leverent centre eux.

Marcomer fut livre* a Stilicon , qui 1'envoya en exil en Etrurie>
c'eft-a-dire en Tofcane. Sunnon , en voulant le venger , fut tu6

par fes Soldats. [ b ] Ces Rois coinmandoient aux Francs d'au

de-l;\ du Rhin. C'dtoient les m^mes qui quelques anndes aupa-
ravant avoient fait des irruptions dans la feconde Germanie ,

avec Gdnobaud autre Roi Fi-anc , & que Nannius & Quintinus
Maiti-es de la Milice des Gaules avoient de"faits dans la Foret

C a ) Militet ut noftris detonfa Sicambria fignis.

Lib. \. in Eutr. $. 380.

(^) acies non jam pulfare Rebelles,
Sed vinclis punire libet : fub Judice noftro

Regia Romanus difquirit crimina career.

Marcomer, Sunnoque decent : quorum alter Etrufcuro
Pertulit exilium ;

cum fe confideret alter

Exulis ultorem , jacuit mucrone Aiorvim. ClauJ,

ft quart, hon.
cotif.



Charbonniere. [#] Ainfiles Provinces Belgiques jouirentd'une

profonde paix , qui dura jufqu'en 406.

Au rapport de Zofime & d'Orofe , ce fut Stilicon lui-meme,

qui attira les Barbares, afin de pouvoir, dans ces troubles uni-

verfcls, chafler du Trdne 1'Empereur Honorius fon Gendre,

pour y mettre fon propre Fils Eucher , qui dtoit Payen , & qui

pour s'attacher les Payens , leur promit de relever le Paganifme
fur les mines de 1'Eglife Chretienne. [ b ]

Et effet des Fannee 406 , les Vandalcs paflerent le Rhin ,

trainant a leur fuite des Nations entieres. Us battirent les Francs

Germamques qui oferent s'oppofer a ce torrent. \_c~\ II n'yavoit

point de legions Romaines fur le Rhin , Stilicon avoit eu foin

de les en retirer & de laifler les Gaules fans deTenfe. Les Bar-

bares , apres avoir de"tmit les villes les plus opulentes de la

Germanic, vinrent fondre fur les Provinces Belgiques. [*/}
Rheims , Amiens , Arras , Terrouanne & Toumai furent laproie

des vainqueurs. [ e ] St. Jerome qui 1'attefte , deplore le mal-

a ) Eo temporc Genobaldo, Marcomere & Sunnone Dncibus, Fran-

ci in Germaniam ( fecundam ) prornpere , ac pluribus mortalium limite in-

rupto cfcfis fertiles maxim pagos depopulati , Agrippinenfi etiam Colonial

metum incuflere. Quod ubi Treveros perlatum eft , Nannius & Quintinus
Militia: Magiftri Colledto exercitu apud Agrippinam convenere.

Sed onufti pra:da hoftes , Provinciamm opima depopulati, Rhenum tran-

fiere, pluribns fuorum in Romano reli&is folo , ad repetendam depopula-
tionem paratis : cum quibus congreiTus Romanis accommodus fuit, multis

Francorum apud Carbonariam ferro peremptis. Greg. Turou. I. 2. c. 9.

( b ) Stilico Comes fpreto Honorio , Regnumque ejus inhians, Alano-

rum , Suevorum, Wandalorumque gentes donis pecuniifque illeftas contra

Regttum Honorii excitavit; Eucherium filium fuum Paganum & adverfum

chriftianos infidias molientem, cupiens CcCfarem ordinare. Marcell. cbron.

-QJomand. de regn. Suce. c. 95. V. & Zof. 1. 5. & Orof. I. 7. c. 38.

(c) - -- Excitai per Stiliconem gentes Alanorum, Suevorum

Vandalorum , multsque cumiis alisc, Francos proterunt, Rhenum tranfeunt,

Gallias invadunt. Orof. 1. 7. C 40.

( d ) Ac primum gens Wandalorum a folo Patrio effufa eft in Germaniam

primam, nomine Barbaram, ditione Romanam; poft cujus primum exitium,

arfit regio Belgarum. SaMan. de Gub. Dei. 1. 7. p. 248.

( e ) Innumerabiles & ferociiFimsc nationes univerfas Gallias occuparunt.

Magontiacum nobilis quondam civitas capta atque fubverfa eft, JkiiiEccle-

fia multa hominum millia trucidata. Vangiones longa obfidione deleti. Rhe-
morum urbs prscpotens, Ambiani, Attrebatas, extremique hominum Morini,



heurcux fort des femmcs nobles & des fillcs confacrdes a Dieu ,

qui devinrent le Jouet des Barbaras. II nous reprefcnte lesEve-

ques & les Pretres pris & tile's , les Eglifes renverfees , Ics

chevaux attaches aux Autels , les Rcliqucs deterrees. Lc Pr6-

trc Salvien , te'moin oculaire dc toutes ces horrcurs , afTure

qu'il a vu dans les villes les corps moits dc 1'im 6k de 1'autre

fexe , nuds , de'chire's par les chiens & les Oifeaux , infefter les

vivans qui reftoient. Les plus anciennes Chroniques du Pays
confirment ces ravages. Le Peuple malheureux n'eut que la

trifle confolation d'apprendre la moit de Stilicon & de fon

Fils , qui fircnt tues par ordre d'Honorius en 408.

Cependant Conftantin , que les legions Britanniques avoicnt

dlii Empereur, pafla en nos Provinces vers Tan 407. ce qui

reftoit de Peuples Belgiques , s'e'tant joint a lui. II cut bient6t

line amide formidable , avec laquelle il livra Bataille aux Van-

dales. II les ddfitentierement, & s'il avoit pourfuivi fa viftoire,

il les cut extern-line's.

II eft vrai qu'il les chafla de la Belgique , & qu'il munit de

bonnes troupes tons les paflages du Rhin. Mais ayant eke" obli-

ged de les en retirer peu apres , pour marcher dans les Gaules

centre Sarus , que Stilicon avoit envoyd centre lui , les Vanda-

les revinrent fur leurs pas , & fe repandirent de nouveau par
toutes les Gaules & jufqu'en Efpagne. [ a ]

Tornacus &c depopulata funt cundla. Hieron. Ep. n. aif Jlgerruch.
V. & Efifl. ad Heliod. Et SaMan. de gubtrn. Dei. L. 6.

( a ) Vandali ,
Suevis & Alanis permifti . . . Nationes Tranfalpinas va-

ftarunt . . . Britannicis etiam exercitibus formidabiles exftiterunt. Quos
quidem c6 perpulerunt, ut veriti, ne progrederentur ulterius,ad Tyrannos
eligendos fefe converterent , Marcum , inquam , & Gratianum , & fecundum
bos Conftantinum , adverfus qucm acri comrniflb prslio, viftoria quidcra
Roman! potiebantur, majore Barbarorum parte jugulata

1

: fed quod fugien-
tes infequuti non effent, (omnes enim ad internecionem ufque cxcidiflent)

facultatem eis conceflbrunt , ut refarcita clade quam acceperant, & colledta

Barbarorum multitudine,rurfushofti pares evaderent. Itaque . . . Conftan-

tinus . . . ne ifti liberum in Galliam aditum hftberent, Rbenum prxfidio

muniit Zo/im. L. 6.

Recolligentes fefe Vandali , Suevi , Alani .... prafidia multa , multaf-

qns urbes turn Hifpanorum ,
turn Gallorum capiunt j & cum his etiam Con

ftantini Tyranni Prsfeftos. Sexom. L. p. C. ia.



Conftantin, nffbibli par la ddfeftion de Gdronce a qui il avoit

confid 1'Efpagne , & par les troupes du parti d'Honorius , ne

put refifter aux Barbaras , qui le jouerent par des trails qui

n'eiirent point d'exdcution. [ a ]

Jufques-la les Peuples Belgiques avoient reconnu 1'Empire

Remain; mais voyant que cet Empire, ddchird par tant d'en.

nemis, ne pouvoit plus les ddfendre, ils fecouerent le joug ,

& formerent des Etats inddpendans. [] C'eft ce que firent

particulierement les Armoriqucs au rapport de Zoflnie. On igno-

re les particularitds de cet dvenement, tout ce qu'on en fait

c'eft qu'ils formerent une efpece de Rdpublique, apres avoir

chaffd les garnifons Romaines. Cela arriva en 410. Honorius fit

fouvent des efforts pour les engager a fe remettre fous fon obd-

iflance. II y reuffit enfin , puifque du moins une bonne partie

de ce Peuple fe laifla perfuadcr & rentra dans le devoir. [ c ]

Jovin , un des principaux Seigneurs de la Gaule , fuivit 1'ex-

emple de Conftantin , & ne fut pas plus heureux. Reconnu

Empereur par les Gaulois , par les Beiges & par les Germains ,

il dtablit a Treves le Siege de fon Empire. [ d ] Son inconti-

nence fut fatale & cette ville. [e~] Le Sdnateur Lucius , pour
vengei*

( a ) Conftantinus ex infima militia propter folam fpem nominis fine me-

rito virtutis eligitur, qui continue ut invafit Imperium in Gallias tranfiit.

Ibi fa;pe a Barbaris , incertis foederibus illufus, detrimento magis Reipubl.
fuit. Orof. L. 7. C. 40.

( b ) Ttidera totus illc traftus Armoricns, ceteraque Gallorum Provin-

cial Britannos imitatas, confimili fe modo liberarunt, ejedtis Romanis Pra3-

fidibus, & propria quadam republica,ex arbitratu fuo conftituta. Zofim. 1.6.

( c ) V. Rutil. itin. I. i. t- 213 & feq.

( d ) Jovinus poftea vir Galliarum nobiliffimus , in tyrannidem mox ut

affurexit, cecidit. Orof. 1. 6. c. 42. V. & Ecclog. olympiad. & chron. Profp.

( e ) Treverorum civitas, faftione nniusex fenatoribus, cui nomen Lu-
cius , a Francis capta & incenfa eft. Cum Jovinus Imperator eflet luxuriaj

deditus , & Lucius haberet mulierem pulcherrimam cuniftarum , fingens Jo-

vinus ob infirmitatem corporis ledto fe depremere, juffitad omnes Senatrices,

XU eum requirerent. Cumque uxor veniflet Lucii, vique & Jovino oppreffa

fuiflet , in craftino furgens de ftrato Jovinus dixit ad Lucium : Pulchras termas

habes & frigid^ lavas. Hsc indignante Lucio, fua factione direpta eft civitas,

& incenfa a Francis, ^ucf. Hift. Franc, epitom. C. 7. NB. J'ai fubftitue*

le nom de Jovin a celui d'Avitus, que 1'Auteur a employ^ par oubli on par

mdprife, comme il paroit eVidemment par toutes les circonftances. Voyez
Bucb. Belg. Horn. p. 435, & Hontheim. Prodrom, bijl.

Trev. t, i. f. 62.



vcnger I'outrage qu'il avoit 1-0911 de ce Tyran , qui avoit viole*

fa femme , appella les Francs , & leur livra la ville. Us la pille-

rent, & la nMuifirent en cendres; mais le temps de s'y e'tablir

n'tftoit pas encore venu. [ a ] Caftin , Capitaine Remain , les

battit, tua The'odemer leur Roi , & fit rebzltir la ville de Tre-

ves. Comme les Francs Ripuaires e"toient les plus voifins de
cette place, nos plus favans Auteurs modemes, ont eu raifon

de croire que c'eft a cux qu'il faut attribuer cct e'venement.

En 416 , la Paix fut retablie dans toute les Provinces Belgi-

ques : c'eft cc qui paroit par 1'Itine'raire de Rutilius , compart
avec la preface e'lc'giaque , qui fe trouve a la tte du livre de la

divine Providence , attribue" a Prolper , qui font placer cette

Paix a la dixie"me anne*e depuis 1'irruption des Vandales. [ b ]
Ces Barbares s'e'toicnt retire's des Gaules, les Tyrans s'e*-

toient cntre-ddtruits , les Armoriques reconnurent 1'Empire Ro-
main. Les Francs fe contenterent peut-etre de quclques terres

qu'on leur ceda dans la feconde Germanic. Cette Paix peut
avoir dure' jufqu'en 427. Dans cet intervalle , Pharamond regna
fur les diffih-entes fortes de Francs qui compofoient la Nation

Salienne. [c] C'eft encore a cet intervalle qu'on rapporte

1'inftitution de la Loi Salique , monument ce'le'bre de la Barba-

ric de nos anctres. Clodion [</] le Chevelu fuccede a Phara-

mond , & recommence la guerre centre les Remains , tandis

que les Bourguignons fe jettcnt fur la premiere Belgique, que
la nfpublique Armoricaine fe fouftrait de nouveau a la domina-

tion de 1'Empire , & que des troupes de Pdtres & de Brigands,

fous le nom de Bagaudes , portent le fer & le feu dans toutes

C

( a ) Caftinus Domefticorum Comes expeditionem acccpit contra Fran-

cos, eofque proterit. Hift. Franc, epitom. C. 8.

Franci eledlum a fe Rcgem crinitum fuper fe creant, nomine Theude-

merem , filium Richemeris , qui in hoc pnclio ( Ca/lini fti/icet ) quod fupra

jneinini, & Romanis interfedlus eft. ibid. C. 8.

( b ) V. Bach. Belg. Rom. p. 446 .& feauent.

( c )FaramundusregnatinFrancia.Proy/>. ci/io. afuddu Chefnet.ip. 198.

( d ) Qlodius regnat in Francia. ibiJ. p. 199.

Mortuo quippe Faramundo Chlodionem filium ejus crinitum in regnum
Patris ejus elevaverunt. Gefla Reg. Franc, c. 5. apuJ du Chefne t. i. p. 694.

.



tes Gaules. [ a ] L'Imp&atrice Placidie , doude d'un courage
male, gouvernoit alors les ddbris de 1'Empire fous le nom de
Valentinien III. fon fils. Pour reTifter a tant d'ennemis , elle

envoya dans les Gaules , fiLtius
,
fameux Capitaine , qui fauva

la premiere Belgique , vainquit les Saliens & les Ripuaires ,

les chafla des terres qu'ils avoient occupies fur la rive gauche
du Rhin , foumit les Bagaudes & pacifia les Armoriques. [}
La Paix avec les Francs fe fit la huitie'me annexe du regne de

Valentinien , c'eft-a-dire Fan 432 , & dura dix ans. [c~] Alors , com-
mc ^Etius etoit occupe" aillcurs , Clodion reprit les armes , en-

voya reconnoitre la fituation des principales villes de la fecon-

de Belgique, pafTa la fort charbonniere , chafla devant lui les

( * y Belgam , Burgundio quern Trux
Prefierat &c. Sidon. in avit. Paneg. f. 234.
. . . Quis noftrOm Belgica rura,
Littus Aremoricum , Geticas quis raoverit iras,

Non latet. ibid. tf. 547.
Gallia ulterior, Tibatonem Principem rebelliones fecuta, & Romana So-

cietate diceffit. A quo tradlo initio, omnia psne Galliarum fervitia in Ba-

gaudam confpiravere. Profp. chron. apud du Chefne t. \. p. 199.

Quibus enim aliis rebus Bagaudsc fafti funt,nifi iniquitatibus noftris,ni(i

improbitatibus Judicum , nifi eorum profcriptionibus Si rapinis qui exa&io-

nis publicac nomen in quasftus proprii emolumenta verterunt, 8? indidtiones

tributarias pra;das fuas efife fecerunt ? Qui in fimilitudinera immanium beftia-

rum , non rexerunt traditos fibi , fed devorarunt : nee fpoliis tantum homi-

num , ut plerique latrones folent , fed laceratione etiam & , ut ita dicam ,

(anguine pafcebantur. Ac fie a<Stum eft , ut Latrociniis Judicum ftrangulati

homines & necati , inciperent elTe quafi Barbari , quia non permittebant efle

quod fuerant : Coa&iqtie funt faltem vitam defendere, quia jam libertatem

videbant penitus perdidhTe. Sato. L. 6.

( b } Nam poft Juthungos , & Norica Bella , fubadto
Viftor Vindelico, Belgam, Burgundio quem trux

Preflerat, abfolvit, jundtus tibi ( AVITE ) vincitur illic

Curfu Herulus , Chunnus Jaculis , Francufque Natatu,
Sauromata clypeo , Salius pede , Fake Gelonus. Sidon. in aviti fantg,

f. 233. & fequent.
- - - fubadto - - - Aremorico. ibiJ.

Capto Tibatone, & ceteris feditionis Principibus partim vinclis, partin*

necatis, Bagaudarum commotio conquiefcit. Profp. chron. apud du Chefite t.

I. p. 199-
Pars Galliarum propinqua BJieno quam Franci poflidendam occupaverant^

jEtii Comitis armis recepta. ibid. fag. 205.

( c ) Superatis per jEtium in certamine Francis , & in pace fufceptis*

Idatii cbron. a<t ann, 8 Patent, apuddtt Cbefns t. i. f. 188.



(21)
Remains qui ne s'attcndoient a rien de fcmbiable , prit Catri*

brai , Tournai 6c tout Ic Pays jufqu'a la Somme. [ a ] II dtoit

occiipe a jcttcr dans cette contrde les fondcmens d'un nouvcau

Roynume ; ddja on cdlebroit des ndces & des manages ; lor

que tout a coup on vit paroitre /Etius , accompagnd de Majo-
ricn & d'un bon nombre de troupes. II furprit les Francs dans

les plaincs des Atrebates , pres d'un lieu nomine" Helena dans

quelques manufcrits & Ikckna dans d'autres , & qui ne pent
avoir dtd que 'Lens on Houdain. A I'arrivde des Remains , les

Fetes furent changdes en une bataille langlante. Les Francs fu-

rent battus. [ b ] ^Etius cut pu les poufler a l'extrmitd ; mais

des ennemis plus rddoutables entamant 1'Empire , il crut fa

pretence ailleurs plus ne"cefl"airc. II fit done la paix avec Clodion

&memc une dtroite allumcc; puifque nous verrons bien-t6t nos

Francs combattrefous fes enfeignes centre letropcdlebreAtrila.

Aucun ancicn ne nous a conferve" les conditions de cette

Paix. Le Pere Daniel prdtend que les Francs cederent Cambrai,

( a ) Chlogio autem miflis exploratoribus ad urbem Camaracum , per-
luflrata omnia ipfe fecutns, Romanes preterit, civitatem adprehendit : in

tjua paucum tempus rcfidens, ufque Suminam fluvium occupavit. Grig*
Tumi. L, 2 C. 9 in fins.

Tornacenfem urbera obtinuit. Efitom- I cap. g.

( fr )
_ - - Francus qu^ Chloio patentes

Atrcbatum terras pervaferat. Hie coeuntes

Claudebant angufta vias, arcuque fubadhun

Vicum Iledenam , flumenque fimul fub traraite longo
Arftus fuppofitis trabibus tranfmiferat agger.

Illic te pofito , pugnabat ponte fub ipfo

Majorianus Eques. Fors ripac colle propinquo,
Barbaricus refonabat Hymen , fcyticifque choreis,
Nubebat Flavo fimilis nova nupta marito
Hos ergo, ut perhibent, ftravit. Crepitabat ad i<StuS

Caflis & oppofitis haftarum verbera Thorax
Arcebat fquamis , donee converfa fugatus
Hoftis terga dedit , Plauftris ritulare videres

Barbaric! vaga fcfta Tori ; conje&aque paffim

Fercula , captivalque dapes ; cirroque madente
Ferre coronates redolentia ferta Lebetas

Ilicet increfcit Mavors , Thalamique refringit

Plus ardens Bellona Faces. &c. Sition. in Major. PMitg. fiu Carttt,

5. f^ aia. & fey,
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& tout ce qu'ils avoient pris jufqu'a la Somme. Mais on fera

bien de ne pas adopter fans examen les preuves qu'il en donne;

[a] Puifque ce favant Jefuite, pour foutenir fon fyfteme de'cre'-

dite, favoir qu'il n'y a point eu de Francs en decadu Rhin
avant Clovis , a pris a droit & a gauche , fans critique & fans

difcernement , tout ce qui femble le favorifer. II a confondu les

temps , en rapportant a la feconde guerre de Clodion en 442 ,

le paffage d'Idace , qui regarde vifiblement la premiere guerre

en 428 , dont j'ai parle" plus haut. II a confondu les lieux &
les temps tout a la fois , lorfqu'il cite le paflage de Profper , oil

11 eft dit que la partie des Gaules , voifine du Rhin, qu'avoient

occupe" les Francs , fut reconquife par les armes d'^tius. Le
Pere Daniel pretend montrer par ces paroles que Cambrai &
tous les environs furent rendus aux Remains , apres la derniere

viftoire d'/Etius. II n'y a point d'apparence. Profper la place

fous le Confulat de Felix & de Taurus , ce qui revient a 1'an

429 de notre Ere ; or il eft certain que Clodion ne porta fes

armes dans la feconde Belgiqiie que vers 1'an 442 ou 443. []
II eft done Evident que les paroles de Profper doivent s'ea-

tendre de la premiere guerre de Clodion, terminde en 432.

Encore fi Profper avoit dit la partie des Gaules voifine de PEf-
caut , 1'erreur du Pere Daniel feroit plus pardonnable; mais la

ville de Cambrai dtant fi e'loigne'e des bords du Rhin, il eft

difficile de ne pas voir qu'il n'en eft point queftion dans le paF

fage de 1'ancien Hiftorien , qui parle d'une guen-e antdrieure ,

d'une guerre qui fe faifoit dans le voiflnage du Rhin , propin-

qua Kheno, & qui fut termine'e par les premieres viftoires d'^E-

this, & par le Paix qu'il accorda aux Francs la huitidme

annde de 1'Empereur Valendnien , felon les propres paroles de

la Chronique d'Idace.

Ce n'eft pas qu'il y ait des preuves pofitives que Clodion ait

confervd fa conqudte. Aucun contemporain ne le dit formelle-

ment, & il ne faut pas s'en e*tonner. Les Auteurs qui entroient

dans quelque de'tail des affaires des Francs , avant Clovis , ne

font point venus jufqu'a nous. On fait combien font fuperficiel-

( a ) V. JTifl. de France Preface biflor.pag. c.&cide PEJ. &
( b ) V. Such. Be./g. Rom, fag.



les Ics Chroniques d'un Profper , d'unldace, d'un Mnrius,
d'un Marccllin & les autres qui nous reflcnt, & le peu de fe-

cours quc fourniffent quelques Poetes du temps. Ainfi pour
croire que Clodion foit demcure' par ce traite en pofleflion

d'une fi grande partie de la feconde Belgique, on ne pent fe

fonder que fur le ttfrnoignage des Auteurs qui ont e'crit quel-

ques fie'cles apres la mort de ce Roi , comme un Hincmar , un
Adon , un Roricon , un Ives de Chaitres , un Marianus Sco-

tus , un Fran9ois de Guife & pluficurs autres , qu'on fuppofe
avoir eu des me'nioires qu'on n'a plus ; ou fur des conjeclurcs

tiroes de quelque Auteur contemporain , commc par exemple
d'un St. Gre"goire de Tours , qui , environ 60 ans plus tard , fait

mention d'un Roi Franc, nomine
1

Ragnacaire, qui regnoit a

Cambrai, fans qu'on nous dife comment il y foitvenu. Mais le

Tombeau de Childeric , ddcouvert a Tournai , eft quelque
chofe de plus qu'une fimple conjefture : J'aurai bientdt occa-

(ion d'en parler.

Quoiqu'il en foit, Clodion ne vecut que peu d'anne*es apres

fon alliance avec les Remains. Ses deux Fils fe difputerent le

Royaume. L'Aine" rechercha 1'appui d'Attila , Roi des Huns ;

le fecond fut foutenu par jEtius , qui 1'aimoit comme fon Fils,

& qui 1'cnvoya a Rome chez 1'Empereur Valentinien pour re-

chercher fon alliance 6k fon amitie
1

. [0] L 'Auteur contempo-
rain , qui nous apprend ce fait , tdmoigne avoir vu ce Prince &

Rome. II le de"peint comme un jeune homme a qui la barbe n'e
1

-

toit pas encore venue , & a qui la chcvelure longue & ^paiffe

flottoit fur les e"paulcs , a la maniere des Rois Francs. Cepen-
dant ni 1'un ni 1'autre de ccs Princes ne monta fur le Thrdne.

Me'rove'e , ifTu du fang Royal , Capitaine expe'rimente' , faifit les

( a ) ( Attila .... movit in Galliam ) . . . Propter Francorum

Regum obitum ( Hemps Ch/oJionis & Filii natu Majoris ) & de regno inter

liberos controverfiam feniori Attilam ftuduide , juniorem ab ^Etio

fufceptum : quern Romoc vidimus Legationem obeuntem , nondum lanu-

gine efflorefcere incipiente : flavl coma & capillis propter denfitatem &
magnitudinem fuper humeros diffufis. Hunc etiam jEtius in filium adop-

taverat, & plurimis donis ornatum ad Imperatorem, ut amicitiam & focie-

tatem cum eo faceret, tranfiniferatt Fragment, Prifcl Rbetor. f. 40. edit.

farif. p. 27, Ht. Knit,



rcnes du Gouvernement, & fut d'un grand fecours & ,/Etius ,

qui apparemment ne s'dtoit point oppofe" a fon Elevation , dans

Li vue d'en retirer plus d'affiftance centre 1'ennemi terrible qu'il

avoit fur les bras, que d'un enfant fans experience, dontaufli

bien il n'eut pu que difficilement foutenir le Tr6ne dans 1'e'tran-

ge fituation oil fe trouvoient alors les affaires. Car Attila, Roi
des Huns , qui trainoit a fa fuite des nations enderes , apres

avoir e"tendu fa domination depuis le Pont-Euxin jufqu'a la

Mer Baltique , dtoit entr dans les Gaules , faifant par tout des
en 451. Ravages incroyables. Deja il avoit brule la ville de Mets , 6c

faccage" Rheims , Cambrai , Befan9on , Langres , Auxerre. La
ville d'Orleans alloit fubir le meme foit , lorfqu'^tius arrive

,

accompagne du Roi des Vifigoths & de Merove'e Roi des

Francs , & lui fait lever le Sie"ge. Attila fe retire dans les plai-

nes de Champagne ; oil JEtius 1'atteint , lui livre Batiille ,
le de"-

fait & 1'oblige a fortir des Gaules. Jufques la Mdrovde s'e"toit

diftingue" dans les glorieufes campagnes d'^Etius. Mais ce grand
homme , ayant e"te" aflkffine' de la propre main de fon flupide

Maitre, 1'Empire Romain tomba fans reflbiirce. Tandis que les

Barbares inondoient les Provinces & Rome & lltalie; tandis

que des Fantomes d'Empereurs fe detmifoient les uns les au-

ti'es , Me"rovee reprit les armes , & dtendit fa domination dans

la premiere Germanic & dans la feconde Belgique. \_a~\ Ilmou-

rut en 456. fon Fils Childeric lui fucceda ; mais bient6t fes

propres fujets , indignes de fes debauches , le chalferent du
Trdne , & y eleverent Egide , Maitre de la milice Romaine.

[ b ] Mais un fidele fujet , ayant indilpofd les Francs centre la

domination de ce Romain , Childeric au bout de huit ans , revint

de Thuringe , ou il s'(5toit cache*. Ses fujets prennent les armes

en fa faveur, Egide eft contraint de s'enfuir du Tr6ne & de fe

fauver a Soiffons , alors la place d'armes des- Remains. Treves

& Cologne, Metropoles de la premiere Belgique & de la fe-

conde Germanic devinrent la proie des Francs. Childeric pouf-

fa fes conquetes julqu'a Paris , 6c me'me jufqu'a Orleans.

( a ) Francus Germanum primum Belgamque fecundura fternebat. J<-

<fo /' avit. Paneg.

( b ) Childericus cum eflet nimid luxurii diflblutus .... ctcpit filia$

Francorum ftuprofe detrahere. Illique indignantes de Regno eum ejiciunt.



[a] (Monfujetnerneperrnet pas d'entrerdansle cWtail dctoutcs

les giierres qu'ilfit hors de nos Provinces.) II mourut it Tournai

en 48 1. cette villc,dcpuis la conquete qu'en fit Clodion , fcmble

avoir t le Si<5ge de la Monarchic des Francs , & St. Ouen

1'appellc unc villc Royalc. Childeric y fut entcrn* a la manicre

des Francs Payens. Le hazard fit de'couvrir fon tombcau en
1 653- On crcufoit les fondemens d'une maifon pres du Cime-
tiere de St. Brice. [ b ] A fept on huit pieds de profondeur les

Ouvriers trouverent une boule d'or, tine efpece de bourfe avec

environ cent pieces d'or & deux cent d'argent. Parmi les pre-

mieres il y en avoit de 1'Empereur Valentinien , de Marcien ,

& de plufieurs autres Princes contemporains de Childeric. On
y trouva des morceaux de for rouille & pourri , & le fquelctte

d'un corps humain. En creufant plus bas , on ddcouvrit un fa-

bre, & une hdche d'armes, telle qu'cn avoient les Francs, line

tete de Bceuf, les os d'un cheval , des abeilles d'or , des cro-

chets , des clouds , des agraffes du meme me'tal , unc boule de

cryftal & plufieurs pyropcs. On trouva Ton anneau Royal , oti

fon bufte ctoit repreTente" , portant de grands cheveux & une

Comperto autem quod eum etiam interficere vellent , Thoringiam petiit,

relinquens ibi hominem fibi cbarum, qui Virorum furentium animos ver-

bis lenibus mollire poffit .... Denique Franci hoc ejecto Egidium fibi ,

quem fuperius Magiftrum militum a Republica mi (Turn diximus, unanimi-

ter Regem adfcifcunt. Qui cum oftavo anno fuper eos regnaret, amicus

ille fidelis, pacatis occult^ Francis nuncios ad Childericum .... mittit.

Ille ver6 certa cognofcens indicia , quod Francis defideraretur , ipfis etiam

rogantibus , a" Thoringia regreflus ,
iu regnum fuum eft reftitutus. Greg.

Turoa. L. a. C. 11.

( a ) In illis diebus ceperunt Franci Agrippinam civitatem fuper Rhe-

num, .... multumque populum Romanorum & parte Egidii occiderunt

Jbi. Egidius vero exinde per fugam lapfus ,
evafit. Venerunt autem Treve-

fis civitatem fuper fluvium Mofellam, vaftantes terras illas, ipfamque urbem

Aiccendentes ceperunt . . . Eo tempore mortuus eft Egidius Dux Romano-
rum Tyrannus; & Syagrius filius ejus in regnum ejus refedit, habitavitque

in Sneffjonis civitate, tibi & fedem regni tenebat. Tune Childericus Rex,
commoto magno exercitu hoftium ulquc Axirelianis civitatem perrexit, ter-

ras quoque illas vaftavit. Gefta Reg. Franc, c. 8. apud du Chcfne t. if. 696.

V. & Greg. Tur. 1. 3. c. 18 & fit. St<e. Genoveva apttci Bollanti. ad 3. Jan.

( * ) V. Anafias. ChtlJerici Regis, five thefaurus fepulcbralis >Toniaci nsro.

effoflus, & comment illrfratuf. dufton Joann. Jac. Chiffa. #o. 4nn>. Tt/pit

Plant. 1655,



pique k la main , avec cette infcription : Cbttderici. La tete de

Boeuf&les abeilles e*toient peut-tre les divinitds de ce Prince,

ou Finftrument de quelque fuperftition payenne. Le cheval

e"toit fon cheval de bataille , qu'on enterra avec lui , ainfi que
fes armes. C'etoit la maniere des anciens Germains comme nous

1'apprenons de Tacite. \_a~\

Clovis ayant fuccede" a fon Pere Childeric , reTolut de chaffer

entierementles Remains de tout ce qu'ils poffedoient encore dans

les Gaules, c'eft-a-dire de prefque toutes les Provinces entre le

Rhin, la Seine& la Loire: ce qui e"toit au-dela de cette derniere ri-

viere etant an pouvoir d'Alaric Roi des Goths. Syagrius , Fils d'E-

gide dont nous avonsde"j;\ parle",commandoit dans ces Provinces

au nom de FEmpire Remain, mais avec une autorite" qui tenoit

beaucoup de la fouveraine puiflance. Ayant perdu centre Clovis

une bataille ddcifive , il fe retira k Touloufe aupres d'Alaric. Clovis

1'envoya demander a ce Prince , avec menace de lui faire la

guerre en cas de refus. L'infortune' Remain fut livre" k ce con-

querant , qui lui fit couper la tete. [ b ] Tout plie devant les

armes viftorieufcs des Francs. Le Sie"ge de la nouvelle Monar-*

chie fut d'abord e"tabli a Soiflbns & quelque temps apres a Paris.

Le Roi de Thuringe eft battu & paye tribut, ainfi que les Al-

lemans , les Saxons & les Frifons , entierement de"faits a la fa-

meufe journ^e de Tolbiac , aujourd'hui Zulpic dans le Duche"

de Juliers. Ce fut dans cette bataille que Clovis fit vceu de re-

cevoir le Bapt^me , ce qu'il ex^cuta bientdt apres. Je paffe ra-

pide-
( a ) De tnor. Germ. c. 27.

( b ) Mortuo Childerico regnavit Chlodoveus filius ejus pro eo. Anno
autem quinto regni ejus, Siagrius Romanorum Rex, Egidii filius, ad

civitatem Sueffionas, quam quondam fupra memoratus Egidius tenuerat,

fedem habebat. Super quern Chlodoveus cum Ragnachario parente fuo,

qui & ipfe regnum tenebat , veniens , campum ut pugnaret pracparari fibi

depofcit. Sed nee ifte diftulit, ac refiftere metuit. Itaque inter fe utrifque

pugnantibus, Siagrius elifum cernens exercitum , terga vertit, ScadAlaricum

Regem , Tholofam curfu veloci perlabitur. Chlodoveus ver6 ad Alaricum

niittit, ut eum redderet : alioquin noverit, fibi bellum ob ejus retentionem

inferri. At ille metuens, ne propter eum iram Francorum incurreret ( ut

Gothorum pavere mos eft ) vindtum Legatis tradidit. Quern Chlodoveus

receptum, cuftodiac mancipari pracepit : Regnoque ejus accepto, eum gla-

dio clam feriri mandavit. Greg. Turott. /. a. c. 27.



pidement fiir tons ces faits , & j'en omets plufieurs , parceqti'ils

n'ont aucun rapport a 1'Etat civil des Pays-has , & qu'on pent
les lire dans 1'hiftoire de France, a laquelle ils appartienncnt.

Les Auteurs contemporains ne nomment point les Frifons

pnrmi les Peuples rendus tributaires enfuite de la jounie'e de

Tolbiac. Nous ne faurions pas que ce Peuple ait eu des deme-

tes avec les Francs avant 1'an 600 , fans un petit mot de For-

tunat qui nous apprend que les Frifons e'toient foumis a Chil-

peric Fils de Clovis. [tf ] Un Auteur du douzttme fie"cle , en

comptant les Peuples , vaincus a Tolbiac nomme particuliere-

mcnt les Frifons. [ ] Et il eft tres croyable que cette Nation

Belliqueufe fe fera oppofe'e aux progr6s rapides des Francs.

Les uns 6c les autres tkoient Germains d'origine , dtablis dans

les Gaules & lies par un intent commun. Maintenant les affai-

res avoient change* de Rice. Les Francs avoient pris 1'afcendant

fur tons leurs voifins , & foumis les plus belles Provinces de la

Gaule. II etoit a craindrc qu'ils ne vouluflent tout envahir, <Sc

qu'ils ne fuffent de'termine's a ne laiffer aucun peuple librc au-

tour d'eux. Je ne doutc point que ce ne foit la ce qui forma la;

ligue des Allemans , & cc qui caufa la jaloufie des Frifons &
ces longues guerres qui ne finirent que vers la fin du huitieme

fie'cle , par la reduction entiere de la Frife.

Je crois qu'il font placer quelqucs anne*es plus haut I'lmion

des Arboriques an corps des Francs. ( c ) II paroit par toute la

D
( a ) Terror & extremis Frifonibus atque Suevis ,

Qui ncque bella parant, fed tua frena rogant. Fortun. /. 9. cann,

^.apud du Chefnt t. p. 505.

( b ) Quodam tempore, Frifones, Alemanni Saxonefque fubito coadu-

nati Regnum cjus invadunt.

Lib. ilti Caflro Ambap<e c. 4. No. 4.
'

In Spicileg. Dachcr. t. 10, p. 524. prtma EJit.

( e ) Franci autem ifti German! quondam vocitabantur. Qtiemadmodtinj
autem 4 principio fuerint id nomen fortiti,& Gallias deinde invafl-rint, ac

Gothis fimulfmt hoftes effe4ti,mox expllcaturus fum In Galliis alia

pleraque flumina funt In Oceanum Rhenus Te immittit. Paludes

praiterea bifce in locis non paucaj. Ubi primitus German!, gens barbara, ha-

titabant, nee magni tune primum momenti Viri, qui Franci nunc voci-

tantur. His finitimi Arbrichi accolic erant, qui cum cetera Gallia, atqua
item Hifpania , jam pridem Romanis parebant. Poft hos in Orientem folen>

Thoringi Barbari funt
, qui Cxfuris Augufti permiffu fedes has tenuere : Sc



iirite de la narration de Procope que cette alliance fe -fit au com-

mencement des conquetes de Clovis , ptiifqu'il eft dit, que les

Arboriques tenoient encore le parti des Remains , & qu'ils rd

iifterent courageufernent aux arnies des Francs ; que ces der-

niers leur ofFrirent leur alliance , & propoferent de la fortifier

par des mariages rdciproques , que les Arboriques accepterent

ces conditions d'autant plus volontiers que les uns & les autres

dtoient Chretiens; qu'ainfi les Francs & les Arboriques, ne

faifant plus qu'un peuplc , parvinrent a tine puifTance formida-

ble ; que dans 1'iinpoffibilite de retourner a Rome , le refte des

Soldats Remains qui tenoient encore les forterefies fur les con-

fins de la Gaule, apparemment dans le Pays des Arboriques ,

rnirent bas les armes & rendirent & ce Peuple les places qu'ils

gardoient. Toutes ces eirconftances conviennent le mieux du

monde an commencement du regne de Clovis, peu de temps

aprds la ddfaite de Syagrius. II n'y a de 1'embarras qu'en ce

que dit Procope que les Francs dtoicnt chrdtiens aufli bien que
les Arboriques , ce qui femble retarder cet dvenement jufqties

apres le Bapt6me de Clovis. Peut-etre Procope a-t-il manqu6

ab his Burgundiones haud procul, ad notum ventum vergentes, inhabitant

Erant autem Arborichi Romanorum nine milites , quos fibi Ger*-

mani cum obedientes facere & fubditos vellent , ut qui finitimi eflent, &
priftinos vitx mores penitus immutaflent, eorum agros affidu^ populari &
hos copiis univerfis invadere. Arborichi vero , cum & virtutem prac fe &
erga Romanes benevolentiam ferrent, viros fortes eo in bello fe prxftite-

runt. Cumque his vim inferre Germani non poflent, focietatem, ut fecum

faltem inirent , & mutua inter fe facerent connubia precabantur. Quas non

inviti conditiones Arborichi mox accepSre. Erant namque utrique chriftia-

nffi fidei feftatores. Sic itaque unum hi coeundo in populum ,
ad maximam

potentiam evafere. Romanorum interea milites alii , qui in Gallias finibus

erant cuftodis grati^ conftituti, cum neque Romam redire jam poflent,

nee ad hoftes ut Arianos concedere, fefe cum fignis & locum infuper quem
pro Romania fervarent, Arborichis Germanifque prodidere : ac potius mo-

res continenter fervatos fuos tranfmifere ad pofteros, atque adeo ut vel ad

bane noftram actatem eodem tenore vel etiam cultu priftinos fervare ritus

on dedignentur. Defcripto namque ex numero ad id ferme tempus hi de-

monftrantur, quotaxati antiquitus militabant. Quandoquidem 8z fuis pro-
dudtis nunc fignis in aciem prodeunt , ac patriis utuntur perpetuo legibus,

Romanumque habitum , ut in ceteris aliis, ita & Soccis , nunc fcrvant.

fncof. te Bella G-Qthor. L. i,



tTexaftitudc. Petit -e*tre les a-t-il appelle* chre'tiens acaufe dii

penchant de cctte Nation au chriflianifme. En effet nous voyons

clans 1'ancienne vie de Ste. Gdndvieve , le cas qu'en faifoit

Childeric. (#) On connoit le pieux Arbogafte, dont la religion

eft tant louce dans les lettres d'Aufpice. ( b ) Dans cclles de

Sidoine, on voit un Abbe* Franc dans un Monaftcre bftti par

des Francs. ( c ) Clovis lui-meme , longtemps avaiit foil Bap-
tOme protegea les Chre'tiens , dpoufa line Princelfe chrddenne,

& fouffrit qu'on confe'ra't le Bapteme a fes enfans. ( d ) Mais

cequi ddcide la Controverfe , c'eft que Procope rapporte 1'u-

nion des deux Peuples longtemps avant que de faire mention

de la ddfaite des Thuringiens , qui prece'da encore de quatre

ou cinq ans le Bapteme de Clovis. II faut done rapporter cette

union aux premieres amides du Regne de ce Prince, & non

pas au temps qui fuivit fon Bapteme, comme font le Pere Da-

niel & Mr. le PreTident Hdnault.

Mais quel Peuple e*toit-ce que ces Arboriques ? & en quel
endroit les faut-il chercher? j'admire qu'on ait pu s'y mdpren-
dre apres la lumineufe Description qu'en a donne" Procope.
II nous apprcnd que c'e'toit une Nation des Gaules ; puifqu'il

dit qu'elle e"toit foumife aux Remains ainfi que le refle des

Gaules ( cum cetera Gallia . . . Rawanis parebant. ) II nous dit

qu'ils confinoient aux Francs ( his fimtimi Arboricli accol<e

erant. ) Les Francs , depuis les conque'tes de Childeric , s'dten-

doient depuis le Vahal jufqu'a la Loire ; mais de quel cdtd ces

Francs e*toient-ils home's par les Arboriques ? Ce n'&oit point
a 1'Orient ; puifque le Rhin y fdparoit la Gaule de la Germa-
nic , & que les Francs eux-memes occupoient les bords de ce
Fleuve. Ce n'etoit point au Nord , oti fe trouvoient incontefta-

blement les Frifons. C'e'toit encore moins au Sud ; puifque les

Vifigoths occupoient la rive gauche de la Loire. Ce ne pent
done avoir e"tequ'a 1'Occident, c'efl-a-dire fur la c6tc maritime

des Gaules depuis I'embouchure de la Loire jufqu'a celle de

D 2

( a ) V. Holland. t. i. ad 3. Januar.

( b ) V. Hontheim Hifl. Dtplont. t. i. /. 19.

( c ) Side*. I. 7. Ept(t. 1 6.

( d ) Greg. Turon. /. a. c. 27. , 29. 6? 30.



(30)
i'E&aut. A moms que do faire fortir en leur-fhveur de nonvel-

les terres du Sein du.Ne'ant, il n'eft pas poilible de leur don-

ner une autre fituation,.

Toutes les circonfiances
.
concourent a la conftater. Toute

cette cote maritime e'tpit gardce par des gamifons Romaines ,

nomme'es dans la Notice de I'Empire. C'eft de ces.gamifons que
dit Procope , qu'elles fe rcndirent aux Arboriques , ne pouvant
retourner a Rome , & nc voulant point fe rendre aux Arieiis.

Ces Ariens <5toient les Vifigoths, dcablis fur les bords de la Loi-

re & par confequent voifins des Arboriques.

II eft done bien Evident que ces Arboriques de Procope , dont

niicun autre ancien n'a jamais fait mention , n'e
1

toient autres que
les drmoriques i dont tous les anciens ont parle". La diffe'rence

d'une feule lettre ne mdrite pas qu'on s'y arrete. Quand on

trouve Chunni pour Ilunrii , Toxiandri pour Taxandrl; Phrygio-

ms &. Frefii pour Frifones ; Ribarioli pour Ripyarii.; Bagacnin

pour Bavacum , on n'eft point tente d'en faire des Etres diffd-

rens ; parce que les circonftances font voir que ces deux noms

ne fignifient qu'une mdme chofe. Ici routes les circonftances

nous obligcnt de prendre le meme paiti. En agir autrement ,

c'eft multiplier les Etrcs dins ne'ceffite , c'eft crder a coups de

plume des Nations chime'riques ; c'epaiflir les Te'nebres qui

ne font que trop repandues fur toute 1'hiftoire ancienne.

On dira peut-e'tre , que j'e'tends trop loin les terres des Ar-

inoriques, en les avancant jufqu'a 1'Efcaut.

II eft vrai que la Province Armorique proprement dite ne

paflbit point 1'embouchure de la Seine; mais il n'eft pas moins

conftant que toute la c6te maritime des Gaules portoit le nom

(^) d'Armorique, du mot celtique Armor , qui fignifie fur la

mer. ( b ) D'ailleurs , outre 1'Armorique proprement dite , il y
en avoit line nouvelle , dont il eft fait mention dans la Notice

dc 1'Empirc , ( c ) & qu'il eft impoffible de placer autrement

( a
")
Omnem regionem conjundlam Oceano .... Cetera civita-

tcs pofitas in ultirtis Gallisc finibus, Oceanoque conjundlas qua Armorica?

appellantur. Hirt. I. 8.

( b ) V. Plin. Campden. &c.

( c ) Sub difpofitione Viri fpe&ab. Ducis trains Armoricani & Nervi-

cani. Tribunus cohortis primaz Nova: Armories: , Grannona in Littore

Saxonico. Not. dig. Imp. ap. <fu Chefns torn. i. />. 3.
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quc fur fes bords de JPOc&h jufqu'a remboiichurc dc 1'Efcaut.

J'ai parle" plus haut des diffe"rentes Nations- qui compofoicnt
la ligue des Francs. Toutcs ces Nations nc faifoient plus que
deux grands Corps , qui fe gouvernoient par deux Loix diflfe-

rcntcs : la Loi Salique & la Ripuairc. Ouoique tons les Francs

concouruflent avec Clovis a la conquctc des Gaules , il n'y

cut pourtant que les Saliens qui fuffent proprement fes -fujets.

Les Ripuaires dtoient foumis a Sigcbert, qui nHidoit a Cologne.
D'autres Rois Francs partageoient encore la fouvernine puiflhn-

Ce : favoir, Ragnacaire, qui avoit Ton Siege a Cambrai; Ca-

raric , dont je n'ai pu de'couvrir le Royaume ; Regnomere Roi

du Maine & plufieurs autres. Clovis forma le deflein dc nkmir

en fa pcrfonne la Monarchic des Francs , & cmploya le crime,

to perfidic & le Parricide pour en venir a bout. 11 commence

par Sigebert. 11 fouffla dans Fefprit du Fils de ce Prince la

penfe"e abominable d'attenter aux jours de fon Pere pour regner

en fa place. (#) Quand cc malhcurcux cut execute- fon bnr-

( a ) Cum autcm Chlodovcus Rex apud Parifios moraretur, mifit clam

ad filium Sigeberti, dicens:Ecce pater tuus fenuit,.& pede dcbili claudicat.

Si ille, inquit, moreretur, re&e tibi cum amicitia noftra regnum illius red-

deretur. Qua illc cnpiditate feduiftus, Patrem mollittir occidere. Cumque
ille egrcflus de Colonia civitate , tranfafto Rheno , per Buchoniam fylvam
ambulare difponeret , meridie in tentorio fuo obdormiens , immiffis fuper
eum filius pcrculToribus , eum ibidem interfecit , tanquam regnum illius

pofleflurus. Sed judicio Dei in foveam, quam Patri hoftiliter fodit, incidit.

Mifit igitur nuntios ad Chlodoveum Regem, de Patris obitu nuntiantes,

atque dicentes : Pater meus mortuus eft, & ego thefauros cum regno ejus

penes me habeo. Dirige tuos ad me, & ea qua; tibi de thefauris illius pla-
ccnt bona voluntate tranfmittam. Et ille, gratias, inquit, tusc voluntati ago,
& rogo ut venientibus noftris patefacias , cundta ipfe deinceps pofieflurus.

^luibus venientibus ifte Patris thefauros pandit. Qui cum diverfa refpice-
rent ,

ait : in hanc arcellulam folitus erat Pater meus numifmata auri con-

gerere. Immitte, inquiunt illi, manum tuam nfque ad fundum, ut cunfta

reperias. Quod cum fecifTet, & cflet valde declinus,unus elevatamanubipen-
Jiem cerebro ejus inlifit : & fie qua; in Patrem egerat indignus incurrit.

Quod audiens Chlodoveus . . . . in eundem locum adveniens convocat om-
nem populum ilium, dicens : Audite quid contigerit : dura ego, inquit,

per Scaldem fluvium navigarem , Chlodericus filius Parentis mei, Patrem
fuum infequebatur, verbo ferens, quod ego eum interficere velim. Cum-
que ille per Buchoniam fylvam fugeret , immifils fuper eum latrunculis ,

ttorti tradidit & occidit. Ipfe quoque dum thefauros ejus aperit, dnefcio



bare deflein , Clovis le fit afiaflmer a fon tour , par des Emi
faires qu'il lui envoya pour recevoir fa part des de'pouilles de

Sigebert, que fon Fils denature* s'e'toit engage' de partageravec
lui. Apres ces deux infames aftions , il perfuada aux Ripuai-
res que fes mains dtoient nettes du fang du Pere & du Fils,

& leur repreTenta fi vivement 1'avantage qu'ils auroient de vivre

fbus fa domination , qu'ils le reconnurent pour leur Roi , en

relevant fur un Bouclier a la maniere des Francs. Cararic ,

nutre Roi Franc , & un fils qu'il avoit devinrent auffi les vic-

times de 1'ambition de Clovis. ( a ) Sous prdtexte de 1'avoir

voulu abandonner vingt-cinq ans auparavant, a la bataille con-

tre Syagrius , il leur fit couper la chevelure ; ce qui dtoit la

marque qu'un Prince Franc renoncoit au Tr6ne. Le Pere fut

fait Pre"tre , & le fils Diacre. Enfuite quelques paroles impm-
dentes , e'chappe'es au jeune Prince en ddplorant leur malheur

commun , coftterent la vie a Tun & a 1'autre.

Ragnacaire , Roi de Cambrai , voulant fe defendre par les

armes , fut abandonne' par fes fujets , imte's des debauches de

ce Prince Payen , ( b ) & corrompus par les promefles de

quo percuflus interiit. Sed in his ego nequaqnam confcius fum. Nee enim

poffiim. fanguinem parentum meorum effundere : quod fieri nefas eft. Sed

quia hacc evenerunt, confilium vobis prscbeo, fi videtur acceptum; conver-

timini ad me , ut fub mea fitis defenfione. At illi ifta audientes , plauden-
tes tarn palmis quam vocibus , eum clypeo eve&um fuper fe Regem con-

ftituunt. Greg. Turon. 1. 2. c. 40.

( a ) Poft hacc ad Chararicum Regem dirigit. Quando autem cum Sia-

grio pugnavit, hie Chararicus evocatus ad auxilium Chlodovei eminus ftetit,

ueutram adjuvans partem . . . . ob hanc caufam contra eum indignans Chlo-

doveus abiit, qucm circumventum dolis cepit cum filio,vinftofque totondit,

& Chararicum quidem Presbyterum , filium ver6 ejus Diaconem ordinari

jubet. Cumque Chararicus de humilitate fua conquereretur 81 fleret, filius

ejus dixifle fertur : in viridi, inquit, ligno has frondes fuccifaj funt, cec

omnino arefcunt, fed velociter emergent, ut crefcere queant : utinam tarn

velociter qui.haoc fecit interest. Quod verbum fonuit in aures. Chlodovei .

... .at ille juflit eos pariter capite plefti. Quibus mortuis, regnum eo-

rum cum tliefauris & populis adquifivit. ibid. c. 41.

( b ) Erat autem tune Ragnacharius Rex apud Camaracum tarn effrenis

in luxuria , ut vix vel propinquis quidem parentibus indulgeret

Pro qua re Franci maxima indignatione tumebant. Unde faftum eft ut

datis atireis fibi armillis vel baltheis Chlodoveus .... ha:c dedit Leudibus

ejus , ut fuper eum inimicarentur. . . . Veniens autem Chlodoveus , bellum
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Clovis. Comme il alloit s'enfuir , fes propres foldais

rent, & fon frere avec lui. Ib les contjuifirent cfcvant I'u-

furpateur , lie's 6c garotte's , les mains fur Ic dos. En cct e'tat

Clovis cut la baflefje do letir faire dc mauvaifes plaifanteries,

& puis levant fa hache d'armes , il Icur fendit k tete I'mi

apres 1'autre.

Un troifte'me frere , qui regnoit dans Ic Maine , pent auili

par fes ordrcs. C'e'toient tous des Princes dc fon fang, &H
ne raanqua pas de s'emparer de Iturs Etnts & de leurs trefors.

II fit encore mourir plufieurs autres pctits Rois de fes plus

proches parens, de peur qu'ils ne s'oppofaflent a fes violen-

ces & a fes ufurpations.

On croiroit qu'un Roi fi cruel n'a pas plus me'nage' le fang de

fes Peuples que cclui des Princes de fa famille, & que fon regne
a e'te' une tyrannic continuelle. On s'y trompcroit : Clovis dtoit

aimc1 des Francs , il ne 1'eut point etc , s'il avoit attente
1

;\ leur

libcrtc que cette nation regardoit comme le premier bien. S'il

hiD'oduifit des changemens dans 1'ordre du Gouvernement , s'il

trouva pen dc rcfiftancc i\ fes volonte's , c'efl qu'en habile Poli-

tiquc , il flivoit manier les Efprits grofllers des Francs & leur

fairc recevoir les impreflions qui convenoient a fes deffeins.

Les grandes affiiires fc traitoient toujours dans les affem-

ble'es gcndrales , convoqudes deux fois par an. On les ap-

pelloit PLACITA on MALLUM PUBLICUM , noms ce'le'bres

au moyen Age. ( a ) Le Roi y prdfidoit , affis fur un Tr6ne

contra enm inftruit. At ille deviftum cernens exercitum fnum , fiiga labi

parat : fed ab exercitu cornprehenfus, ac ligatis poft tergum manibus, in

confpeftn Chlodovei una cum Richario fratre fuo perducitur. Cui ille:

cur, inquit,. humiliafti genus noftrum, ut te vinciri perraitteres ? raelius

enim tibi fuerat mori. Et elevatam fecurim capiti ejus deftxit. Converfuf-

que ad fratrem ejus, ait : fi tu auxilium fratri tribuifTes, alligatus utique
non fniflct. Sitniliter & hunc fccuri percuflum interfecit Fuenmt
antem fupradifti Reges, propinqui hujos : quorum frater Regnomeris no-

mine apud Cenomannis civitatem ex jufTu Chlodovei interfcitus eft. Qui-
bus mortuis omnc regnum eorum & thefawros Chlodoveus acccpit. Inter-

feftifque & aliis multis Regibus &. parentibtis fuis primis, de quibus zelum

habebat, ne ei regnum auferrent, regnum fuum per totas Gallias dil-
tavit. ibiti. cap. 43.

( a ) Confuetudo autem tune temporis tails erat, ut non fxpius, led

bis anno , Placita duo tenerentur .... in quo Placito Generalitas univoi-
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d'or. (a ) Les repreTentans du Peuple, c'eft-a-dire les Com-*.

tes & les Juges ; les Vaflaux qui pofledoient des fiefs ; les

Dues , c'efl-a-dire les Gdndraux d'armde & les Gouverneurs

des grandes Provinces , y dtoient appeUds. Bientot les Eve-

ques & plus tard les Abbe's des Monafteres y eurent Stance.

C'eft fans doute dans une de ces aflemble'es que .Clovis regh
la Police & qu'il donna Une forme ftable au Gouvernement.

Il corrigea la Loi Salique , c'eft-a-dire qu'il en retrancha ce

qu'il y avoit de trop payen. <^b~) Les Francs Saliens, fes an-

ciens Sujets , vivoient fous cette Loi. [ c ] C'etoit la plus no-

ble partie de la Nndon : ils avoient le plus contribue' a fes

conquetes & en avoient partage" le fruit ; puifque les meilleu-

res terres des Provinces Belgiques & de toutes les Gaules

leur avoient e'te' donne'es en fief. C'dtoit le Corps de la No-
blefle : la Loi Salique & toutc 1'hifloire ancienne fouiTiit des

exemples fans nombre des diftin&ons dont ils jouiflent, eux
& leurs Defcendans. Les Ripuaircs en fe fbumettant a Clo-

vis , aprcs raflaflinat de Sigebeit & de fon fils , conferverent

la Loi qui portoit le nom de leur Nation. \_d~] Elle fut redi-

ge"e par dcrit fous Thierri Roi d'Auftrafie, fils de Clovis, 6c

ne diff^roit guere de la Loi Salique : Tune & 1'autre e'toit ap-

pelMe la Loi des Francs. Les Peuples conquis , entre lefquels

il faut compter les habitans de la feconde Belgique ^toient

gou-

forum Majorum tarn Clericorum quam Laicorum conveniebat. Ffinctn. de

trdine Palatii c. 29. adde & c. 30.

( a ) Convocatifque filiis ac turba amScorum , generate indixit Placi-

tum .... -ad quod propere convenientibus cnnftis Francijc Primoribus

. . . Rex Solio refidens aureo hoc apud eos difleruit modo. jiinw'm. I.

4. c. 30. V. & c. 41.

( b y At ubi Deo favente Clodoveus comatus & pulcher & indytus
Rex. Francorum primus, recepit catholicirai Baptifmum , quidquid minus
in Pafto C SALICO ) habebatur idoneum , per Praccelfos Reges Clodoveum ,

Childcbertum
1 & Hlotarium fuit lucidiivs emendatum. Prolog leg. Salica

ex edit. Heroldi. V. & antiquiff. fcript. apud du Chfie torn. I. fag. 250.

( c ) Si qtiis ingenuus Francura .... occiderit, qui Lege Salica vivit.

Lex Salica, 7L 43, . j.

Salicus Francus. In capit. ad eamdem legem in decreto Childeb. . 14.

C ^ } V. Prolog.: lag. Bajvvariorum.
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gouvernds felon to Loi Romaine qui dtoit imfll la Loi de tout

te Clcrgd. ( a )

C'cft encore & Clovis qu'il faut attribuer la divifion des

grandes contrdes'en diverfes Provinces, qu'on nppelloit PAGI;
ainfi quo 1'inftitution des Dues & des Comtes , dont les Ro-
mains lui avoient donnd 1'exeinple. On donnoit le titrc de

Due a cclui qui gouvemoit line grande Province, un grand
PAGUS. Comnie le Due des Ripuariens , le Due de la Mofel-

Innic , le Due dc Voivre , le Due de Hasbanie & de Brabant.

Mais cela n'dtoit pas toujours obferve" ; puifqu'il y avoit de

belles Provinces qui n'etoicnt gouverndes que par des Comtes:

comme le Pays d'Ardenne , le PAGUS ADERTISUS , le Comtek

de BATHUA , & un grand nombre d'autres. Ccs Dues & ces

Comtes de la premiere clalie avoient d'autres Comtes fous eux

qui commandoient en de moindres cantons. Ordinairement

le Gouverncment d'un Due dtoit compofe de douze Comtds :

(/) mais ce nombre n'etoit point fixe; puifqu'on en trouve

de huit, de fept, de trois & meme de deux. ( c ) Ces Dues
& ces Comtes dtoient charges des affaires militaires & de

celles de la Juftice. Pen a pen ils accrurent leur Puiflance fur

le ddclin de I'Autoritd Royale; & dans les temps fuivans ils

rcndirent leurs Gouverncmcns hdrdditaires dans leurs maifons.

Chaque Ville avoit un Comte particulicr qu'on nommoit
GRAFIO , mot tudefque , qui fignific Comte. ( d ) II admi-

iiiflroit la Juftice & faifoit lever les Tributs.

II y avoit aufli dans les Villes un Confcil dc perfonnes in-

tclligentes Ce~) dans les Loix, qui accommodoient les diffe-

E
( a ") Inter Romanes negotia cauParum Romanis Legibus pra;cipimus

terminari. Conflitut. Clihtarii Regis c. 4.

NB. De Lcge Romana in caufis ecclefiafticis obfervata , V. Conf. ^urel.

ant). 511. can. i.Conc. Tttron. ann. 557. Can. 20. 21. /eg. Ripuar. r. 58.5. i.

( b ) Domumque rcverrus Grifionem, Ducum more, XII. Coraitatibus

donavit. Jlnnal. nr. gefl. <? Pip. ad ann. 748.

( c ) V. ^inton. Mattb. de NdbilitaU fag. 29.

C d ) V. Leg Salic, t. 35. . i /. 53. j. 3- & 4- &
( e 3 Tune Grafio congrcget feptem Rathimburgios idorcos. Leg. Sal.

* 5.V S- 3- Si quis ad Mallum venire derpexcrit, aut quod ci 9 Rathim-

burgiis fuerat indicamm adimplere noluerit, ibid. t. 59. . i. Si qui Ra-
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rends des particuliers , & qui aidoient le GRAFIO dans Fad-

miniftration de la Juftice. La Loi Salique les appelle RACHIM-

&URGII ou PvATHiMBURcn , ce qui fignifie : Confeil des Ci-

toyens , on Confeil de la Ville. Ce font les monies qui font

appends Seabini ou Echevins dans les Capitulaires des Rois

fuivans.

Clotaire, fils de Clovis retablit les Centenes & les Cente-

niers , qui avoient e'te' en ufage des les premiers fiecles ; mais

quc les ravages continuels de tant de Barbares avoient fait

interrompre. ( a ) On divifa done le plat pays en petits can-

tons de cent families , & on mit dans chacun de? Juges qu'on

appelloit Centeniers. Us etoient fubordonne's au Comte, veil-

loient au maintien de 1'ordre , & rendoient la juftice dans les

affaires pen importances.

Tous ces Officiers e'toient obliges de fe rendre aux Aflem-

blees de la Province ou de la Ville dont ils reffortiffoient ,

& il y avoit des peines ftatue'cs centre ceux qui y man-

quoient ; il y a cependant des Capitulaires pofterieurs qui

exemptent la Nobleffe de ce devoir. ( b ) Ces Affemblees

e'toient nomme'es PLACITA PROVINCIALIA , ou MALLI. L'endroit

oil elles fe tenoient etoit appelle MALBERG : II en eft fait mention

dans tons les titrcs de la Loi Salique & par tout ailleurs. (V)

thinburgii legem voluerint dicere in Mallebergo refidentes. ibid. t. 60 . i.

f. & vet.
glofl*. & Form. vat. c. i. & Ant. Mattb. ds Nobilitate p. 39.

( a ) Decretum eft ut, quia in vigilias conftitutas nofturnos fures non

caperent, eo quod per diverfas, intercedente conludio, fcaclera prxtermifla

cuftodias exercerent, centenas fieri, &c. Decrst. Cblot. Reg. c. i.

Si tamen contentio , quas inter eos exorta eft ,
in confinio duorum

Comitatuum fuerit , liceat eis de vicina centena adjacentis comitatfls

ad caufam fuam teftes habere. Cap. Car. Mag. I. 4. tit. 123,. Edit. Lideb.

Tunginus aut Centenarius Mallum indicent. Leg. Sal. c. 47 J. i & t. 49^ r.

Centenarii legem fcientes, Cap. i. c. magni . . c. 13. Ut nullus homo
ia Placito centenarii, neque ad mortem, neque ad libertatem amitten-

dam .... judicetur, fed ifta aut in pra;fentia comitis vel miflbrum noftro-

rum judicentur. Cap. Car. Mag. A. 812.

( b ) Ut nullus alms de liberis hominibus ad Placitum vel ad Mallura

venire cogatur , exceptis Scabineis vel Vaffis comitum , nifi qui caufam

fuam quscrit, aut fi alter! quscrere debet. Cafitul. Karoft & Lud. Imp. Libro

III. cap. 51. Edit. Lideb.

( c )'V. Titulot oinnes Leg, Salica. & glof. Cangii in voce Malbergium,
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Je ne his fi c'efl a Qovis ou fc'fes enfans qu'H ftuit nttii-

bucr I'infticution des Miffi Dominici, Mijfi Ma/ores, Miffi. Re~

gii, Miffi Fifcales , Miffi Difcmrentes & plufieurs autres dont

il ell fi fuuvent parle dans les Monumens du fcptieme , hui-

tieme & ncuvicmc fiecles.

Les Miffi frlajores , J&gii , ou Dominiri dtoient des per-

fonnes Eminences en dignite' quc les Rois envoyoient extraor-

dinairement dans les Provinces , pour reformer les abus , pour
examiner la conduite des Juges , redrefier les griefs du Peupte
& dillribuer avec c^quit^ les corrections ^c les Recompen-
les. ( a )
Les Mijji Difatrrentes dtoient envoyes pour quelque cora-

million extraordinaire.

Les Miffi Fiftates femblenc avoir e"cc
4

charges de la percep-
tion des revenus du Fife , & de veiller fur I'adminiflration

des liiens dans les Maifons Royales , dont il y en avoit quan-
tit(5 dans nos Provinces, qu'on pent voir dans le quatrieme
livre de la Diplomatique de Mabillon, ou dans le Me'moire

que hi Societe Litt^niire a couronn^ 1'annee demiere.

Outre les Princes de la Famille Royale , on pent divifer les

habitans Belgiques du cinquieme & fixieme fiecles , en quatre

clafles difFe'rentes : favoir les Seigneurs , les Nobles , les hom-
mcs libres & les ferfs.

La clafle des Seigneurs e'toit compofde des Dues , des Com-
tes & dc tons ceux qui avoient quelque pait au Gouveme-
ment. J'y comprencls les Evcques <Sc le Clerge", qui bient6t

apres le Baptfime de Clovis , & plus encore fous fes Succef-

feurs , jouircnt des droits de la haute Noblcffe ck firent un

parti confidemble dans 1'Etat.

La clafle des Nobles comprenoit tons ccux qui n'etoient

E 2

( a ) Ut de omnibus caufis qux ad corre&ionem pertinere viderentur

quanto poflent ftudio per femetipfos rcgia auftoritate corrigerent . . . ut

inquirerent quomodo hi qui populum regere deberent, unufquifque infuo

Minifterio fo cuftoditum haberct . . . Quique gratiarum aftione, 8r qui
correftione & increpatione digni habcrcntur .... ad jufticias faciendas,

excquendas , ad refta judicia determinanda, ad opprcffiones populormn
relevandas &c. Cap. 3. Lud. Pit c. 3. 4. 5.

NB. DC his 8t ccteris miflis V. G/ojJar. Cangii in voa Miffi.
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film's d'aucune marque de fervitude, ni dans leur'perfbnne,

ni dans celle de leurs Peres. Les Serfs pouvoient bien etre

remis en liberte , mais ils ne pouvoient jaraais obtenir la No-

blefle. ( a ) les Nobles & les libres font toujours foigneufe-

ment diftinguds dans les Loix anciennes. ( b )
Cette clafTe comprenoit encore tous les VafTaux , a qui le

Prince donnoit des terres en fief. On les appelloit Lendi, du

mot tudefque Luden ou Lieden , qui fignifie des Gens. Leur

principale obligation dtoit de fuivre le Roi ou le Due a la

guerre, & de fe rendre a 1'aflemble'e generate a la premiere

convocation. Ils prdtoient ferment de fidelitd entre les mains

du Roi ou de fes ddldguds. ( c )
Les hommes libres, qu'on appelloit aufli Ingenui, formoient

la troifieme clafTe. II en eft fouvent fait mention dans la Loi

Salique. Ils fuivoient a la guerre le Centenier ou le Comte
dont ils dependoient. Ils e"toient exempts de Tribut, car St.

Gregoire de Tours nous apprend qu'apres la mort de Chilpe-

ric ,
les Francs briilerent la Maifon du Comte ou du Juge

Audon pour avoir affujetti des hommes libres a des Tributs. (//)

Ils Feuflent tue, s'il ne fe fut (aiive" dans une Eglife. Mr,
1'Abbd du Bos a prdtendu e"tablir un fentiment contraire ; mais

les erreurs de ce favant homme ont dtd fi bien refuses par

le cdldbre Prdfidcnt de Montefquieu , que je ne puis mieux

faire que de renvoyer le Lecteur a 1'Efprit des Loix , Livre

30. d'epiiis Chapitre 12. jufquau Cbapitre 25.

Les Serfs compofoient la quatrieme clafle. Les Auteurs

contemporains en parlent fous le nom de Mandpia , Servi,

Servientes, Cokm , Manentes ? Lidi, Liti ou Ledi. Ils e"toient

( a ) Fecit te liberum , non Nobilcm , quod impoflibile eft poft liberta-

tern. Tbsgar. de
geft.

Lud. apud du Chefne t. 2. p. 282.

( b ) Si Nobilis liberum occiderit &c. Leg. Frifon. t. II. . 2.

Si liber Nobilem occideri &c. ibid. . 4.

( c ) Ut Leudefamia promittantur Regi. Marculfl. i. c. ult.

Fidelitatem prxcelfo filio noftro, vel nobis, SE Leudifamium per loca

fanftorum . . . debeant promittere & conjurare Form. 39 aptiii Lindenbrog.

( d ) Habebat tune temporis fecum Audonem judicem, qui ei tempore

Regis in multis confenferat malis. Ipfe enim cum Mummolo Pracfedto mul-

tos de Francis, qui tempore Childeberti Regis fenioris ingenui fuerant,

publico Tribute fubegit. Greg. Turon. I. 7. c, 15.
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efclaves do la Glebe , c'eft-a-dire attache's an domaine ou aux

tcrrcs dc leur Maitre qn'ils e"toient obliges dc cultiver. La

condition de tons ccs mifc"rabies n'etoit pas la mfime. Ceux

quc Ic malheur dc la guerre avoic rdduits en fervitude, dtoient

employe's aux ouvrages de la maifon & des terres. On les

vcndoit comme des betes : Un Serf c4toit dvaluc
1

a dix , a

douzc , quelqucfois a quinze ibis d'or. ( a ) Us ne poire"-

doicnt ricn en proprc, linon par la permillion dc leur Maitre.

Lcs Coloni , les Manentes* les Liti avoient un peu plus dc

libcrtc". Attache's
t
aii fervice de ccrtaines terres , pendant quel-

qucs jours de la femaine, ils employcnt les autrcs a leur profit

particulier. ( b ) II eft vrai qu'ils n'en retiroient guere , puif-

que c'e"toit cux qui payoient les tributs , les cens & tous les

impositions done le Souverain ou leur propre Maitre s'avifoit

de les charger.

Une ancicnnc Loi nous fait bien connoitre la difference de

ces deux fortes des ferfs , par la difference des peincs qu'ellc

portc contre celui qui aura tue 1'un ou 1'autre : elle fert en-

core a faire voir la difference des Nobles & des hommes li-

bres dont j'ai parle ci-dcffus.

Elle dit : ( c ) qu'on payera onze livrcs pour avoir tu<5

( a ) V. Greg. Turcn. l.^.c. 15.&leg. fa!, t. 3 8 & Cang. g!ojjar. in voce Scrvus,

( b ) Rodoardus Lidus & Uxor ejus Lida jiomine folvunt denarios VIII.

Tenent Manfum ingenuilem I. . . habcnt de terra arabili Bunnaria VII.

De Vinea Arpcn. I. Solvunt in Paftione de vino modios III. facinnt in

Vinea Arp. 1III. in unaquaque ebdomada curvadas H. Manop. Carop.

quantum ei injungitur. CoJ. MS. Jrminonis ful. 27 J^. col. apud Cang. in

voce Litus. Item de mulieribus : Iftac funt Lidie : Teudrada, Hoftravolda

&c. Omnes iftac aut faciunt camfilos de odto alnis, aut folvunt denarios

IIII. ibid. fol. 72. verfo col. 3.

NB. V. etiam Ttfckemacb. annaht Cl'ro. p. \.p. 74. ubi de Litis b#c babel:

Non tantum certis menfiura & hebdomadarum diebus curia:, Domino, vel

Seniofi, Ligone, equo,Bigis vel quadrigis, aut etiam pedibus operas pra>
ftabant , fed etiam certain pecuniolam cenfus nomine inferebant , quin 8c

aliquando decimas omnium fruAuum , tarn humentium quam aridorum

pendebant.

( c ) Compofitio hominis Nobilis , librae XI. Liberi, librae V. & dimidia.

Liti, libra: II. & unciac IX: ex qua dujc partes ad Dominum pertinent,

tertia ad Propinquos ejus, Compofuio fervi, libra I. & unciac IIIX. &
dimidia. Lix Frijhn. Tit. 15.
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un Noble ; cinq livres & demie pour nn homme libre ; deux

livres , neuf onces , pour un Ltius , dont les deux tiers feront

applique's a Ton Maitre , & 1'autre tiers aux proches Pnrens

du moit ; mais que le prix de la vie d'un Serf ne fera que
d'une livre quatre onces & demie.

Tel dtoit 1'e'tat civil des Provinces Belgiques , jufqu'au

temps de Clovis, & jufqu'a fa mort qui arriva en 511. fes

quatre fils partagerent entre Eux toute la Monarchic Fran9oife.
Thierri 1'Aine cut les Provinces qui font a 1'Orient, le long
du Rhin , dcpuis Bale jufqu'a FOce'an. C'eft ce qu'on appella

1'Auftrafie ou la France Orientale, qui s'etendoit en Mrgeur

jufqu'a 1'Efcaut , & comprenoit par confdquent la plus grande

partie des Provinces Belgiques. Mets e'toit la capitale decenou-
veau Royaumc. Clotaire fut Roi de Soilfbns , & cut le refte

des Pays-has. Son Royaume fe trouvoit refierre entre h Seine,

TOcdan & 1'Efcaut jufqu'a fon embouchure : c'eft ce qu'on
nomma enfuite la Neuftric , dont les limites ont change^ plu-

fieurs fois. Clodomir Roi d'Orleans & Childebert Roi de Paris

occuperent le milieu de la France. La fuite & les circonftam

ces dc 1'hiftoire nous apprennent , du moins en grande partie ,

le detail de toutcs ces limites. [ a ]

Nos Provinces ayant re9u cette forme liable, demeu-

rerent dans le meme dtat pendant, le refte du fixidme fid-

cle. Les actions des Succefleurs de Clovis , les fcenes d'hor-

reur ck de Barbaric qu'ils donnerent a 1'Europe , leurs guen-es

condnuelles en France , en Allemagiie , en Italic font connues

de tout le monde. On pent les lire dans 1'hiftoire de France ,

ii laquelle elles appartiennent; je me contenterai d'entirer quel-

ques faits , qvii regardent particulierement les Pays-has.

Environ 1'an 520, les Danois, fous la conduite de Cochilac,

entrerent dans nos Provinces par 1'embouchure de la Meufe,
exercant leurs mvages jufqucs dans la Province des Hattuariens.

Comme ils chargeoient le butin dans leurs vaifleaux , le jeune

The'odebert, Fils 'du Roi d'Auftrafie, arrive avec les troupes

dont fon Pere lui avoit donne" le commandement. [^] II les

( a ) V. Bolland. & Henfchm. t. i feb. ad vit. Sti. Sigeb. . 2 & g.

( b ) Dan-i cum Rege fuo , nomine Chochilaicho , evedhi navali per mare

Gallias appetunt. Egreflique ad terras , pagum unvim de regno Theudeiici
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attaque nvcc vigiieur, les taillc en pidces apres avoir nid letir

Roi a la tte de i'cs Gens , lour enlcvc Ic butin & les Francois

qu'ils emmenoient cnptifs. Ce meme Theodebert fucceda en

534 a fon Pcre Thicrri aif Royaume d'Auftrafie. C'eft fous

ion regne qu'arriva I'afFaire des Wames, dont Procope nous

apprend un detail curieux.

C'e"toit line nation Saxonnc , tranfplantde (je ne fhis com-

ment ni en quel temps ) fur la rive feptentrionale du Rhin ,

vers 1'endroit oil ce fleuve fe jettoit autrefbis dans 1'Ocdan pres

de Katwyck. C'eft la fituntion que leur donne Procope , [ a ]

6c qui convient paifaitement au Quartier du Rhynland moder-

ne, oti le village de Warmond femble en avoir conferve* le

nom. Le Rhiii feparoit ce Pcuple des Francs Auftinfiens , qui
s'&oient foumis la Frife clte'rieuie jufques fur les bords de ce

fleuve. Les Warnes avoient un Roi particulier , & un Gou-
vemement femblable a celui des Frifons , des Francs & des au-

trcs Germains. Un de ces Rois , nomine" Hermegifcle , avoit

e"poufe" en fecond mariage la Soeur de The'odebert. De fa pre-

miere femme il avoit cu un Fils, nomine" \_b~\ Radiger, pour

<3evaftant atque captivant : oneratifque navibus tarn de captivis , quam de

rcliquis fpoliis, reverti ad patriam cupiunt. Sed Rex eorum in litus refide-

bat , donee naves ahum uiare comprehenderent , ipfe deinceps fecuturus.

Quod cum Theuderico nunciatum fuiflet, quod fcilicet regio ejus fuerit ab
extraneis devaftata, Theudebertum filium fuum in illas partes cum valido

exercitu ac magno armorum apparatu direxit. Qui interfedo Rege, hoftes

navali pnelio fuperatos opprimit , omiiemque rapinam terrae reftituit.

Greg. Tunn. I. 3. c. 3.

Dani cum rege fuo nomine Chochilago . . . Gallias appetnnt, Theude-
rico Pagum Attoarios vel alios devaftantes &c. Gejl. Reg. Franc, c. ao. apu<l

tin Cbefm t. i p. 706.

( a ) Yarni tranfdanxibianus populus pertingit ad Oceani feptentriona-

lia & Amnem Rlienum, qui ipfos a Francis, aliifque fedes Francis vicinas

liabentibus nationibus fecludit. Procop. dt hello gotb: /. 4.

Yarni eo tempore non procul Oceano atque iifdem Rbeni oftiis ftativa

babebant. ibid.

C b ) Yarnis nuper imperaverat Hermegifclus nomine , qui firmando

regno Theudeberti Francorum regis fororem conjugio fibi fociaverat, amif-

fa non ita pridem quam habuerat uxore, filii unius matre, quern moriens

1'atri reliquerat nomine Radigem . . . Ei puero Pater virginem Brittia e

gente defponderat , cujus frater apud Anglos regnabat magnamque forori

dotcm dederat,
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tequel il fit demander en Bretagne, une Princefle, Sceur d'un

de ces petits Rois Anglo-Saxons , qui donnerent leur nom a

1'Angleterre. La Princefle lui fut accorded ; mais avant qu'elle

cut paffe" la Mer, Hermenegifcle tomba dans la maladie dont

il mourut. Se voyant fans efpoir de gudrifon , il afiembla

les principaux des Wames , & leur repreTenta vivement cora-

bien 1'alliance des Francs leur e'toit ne'ceflaire ; [ a ] qu'ils ne

iauroient s'attacher par trop de liens un peuple fi puiflant, fi

avide de conqutes , & qui n'dtoit fe"pard d'eux que par les

eaux du Rhin ; que cette raifon lui avoit fait prendre une fe-

conde femme dans la familie du Roi des Francs , & que pour
cette meme raifon il convenoit qu'apres fa mort , fon Fils dpou-
ftlt la Princefle Fran9oife fa belle-Mere , ce qui e'toit conforme

aux Loix de 1'dtat, n'y ayant point eu d'enfhns de ce fecond

manage ; qu'a regard de la Princefle Bretonne , elle avoit de

quoi fe confoler de ce mepris , en gardant tout ce qu'elle avoit

recu de preTens pour fes fian9ailles.

Ce Roi mourut quarante jours apres , 6k Radiger dpou-

fa la Veuve de fon Pere. Outre"e d'un affront qui e'toit

alors le comble du deshonneur , la Princefle Angloife ne

ref-

( a ) Ego, inquit, earn cnram habens maximam, ut fine metu in otio

vivatis, affinitatem cum Francis junxi, duda inde uxore : Filio autem ex

Brittia quacfivi matrimonium. Nunc ver6 cum propinquam mihi mortem

video ,
nullos ex fecunda uxore habenti liberos , filium verb ad hunc xifque

diem expertem nuptiarum , aperiam vobis animi mei cogitata. Ea fi vobis

in publicum utilia videntur , vos , ubi mortalitatem explevero , approbate

& rata facite, quod Deus fortunet. Sic igitur exiftimo, conducere magis

Vatnorum rationibus Francos habere affines, qnam illos qui Brittiam In-

fulam habitant. Nam Brittii nobis fe jungere ,
nifi fero , idque magnft cum

difficultate nequeunt. Franci & Varnismedio tantum Rheno diftant, cum-

que fitu locorum vicini fint, imperil autem magnitudine validi : tarn com-

modare nobis, quam nocere, utrumcunque voluerint, promptum habent.

Jfocebunt autem, nifi prohibeat affmitatis vinculum. Gravis enim per na-

turam hominibus,qua:cunque in vicinomodum exceffit potentia , &ad infe-

rendas injurias parata. Neque enim deefle poffunt prxpollentibus quas in

finitimos, quantumvis innoxios, obtendant bello caufas. ITacc cum ita fint,

qusecumque & nobis fponfalium nomine Brittia virgo accepit, fibi habeat,

fpretaj eonditionis fua; gentium ex jure folatium. Radigis apud Novercam

dcinceps Jiabitet ,
ut raos patrius jubet. ibid.
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refpiroit que la vengeance. [ a ] Elle envoya d'abord dcman-

der ii Radiger les raifons d'un outrage fi fanglant, & n'en rece-

vant que des mauvaifes excufes, elle aflembla, avec le fecours

du Roi fon Frere line flotte de quatre cens vaifleaux. Elle (e

niit a la tOte de fes troupes , accompagnde d'un autre de fes fre-

res , & aborda au continent. Apres avoir forme' un camp bien

retranchd vers rembouchure du Rhin, elle y demeura avec

C a ) IIxc poftquam dixerat prxfignificata die quadragefima fatum ex-

plevit. Filius ejus, ut in regnum fuccefllt, confilio virorum inter barbaros

eminentium ,
ultimam defundli voluntatem implet , repudium fponfac re-

nunciat , cum Noverca" commoratur. Qusc ubi didicit fponfa Radigis , in-

tolerans contumeliac , in ultionem tota ferebatur. Tanto enira honore pu-
dicitia apud barbaros colitur, ut facmina, de cujus nuptiis adtum eft, eti-

amfi corpore fit imegro , pro corrupts habeatur. Ante tamen amicorurn

fuorum idoneos ad eum mittit , percundtatum cur ipfam dedecoret , non

ftupro a" fe non re alia Ixfus? Id ubi nihil profeceratviriliores ad curasverfa,

in bellum accingitur : navibufque contradtisquadringentis, impofitoque ex-

ercitu non minus millium centenum, arma qui ferrent, ipfa Ducem fe ia

Varnos prxbet. Comitem fibi rerumque adjutorem fumferat fratrem , non
eum qui regnum obtinebat fed privatsc fortunac alterura ... In continen-

tem ut ventum eft, virgo Dux Anglis, caftris bene munitis ad ipfa Rheni

oftia, ibi cum paucis refedit, fratre miflb in hoftem cum toto prop exer-

citu. Varni eo tempore non procul Oceano atque iifdem Rheni oftiis

ftativa habebant, quo cum veniflent Angli, comnrittitur praclium, infelix

Varnis , quorum multi inter certandum periere , reliqui cum ipfo Rege
fuga fe abftulerunt.

Inhxfere eorum tergis quantum poterant pedites , & mox in caftra re-

verfi funt. Eos reduces verbis afperis objurgavit Virgo, maxima in fra-

trem infedtatione , nihil adlum exercitu tanto dicens, quamdiu vivus non
adduceretur Radigis. Itaque acerrimos fuorum diledtos ex omni agmine
mittit, id unum prxcipiens,Regem utquovis modo captivum fibi fifterent.

Illi difto obedientes, loca omnia diligenti inquifitione obeunt, tandemque
denfo latentem nemore inveniunt Radigem. Is ad fponfam veterem adduc-

tus, adftitit tremens, mortem exfpedtans , eamque non fimplicem. Illaver6

prxter fpem ipfius, neque occidit eum, neque facvi quicquam admifit : fed

exprobrans, quod in fe commifTum fuerat , quxfivit , qua de caufa, con-

temta" padtorum conventorum fide, aliam fibi matrimonio fociaffet, cum de

fponfac pudicitia quxri non poflet? captivus excufationi patris juffa , ftu-

diumque Principum fux gentis obtendere , fupplicare , preces mifcere pur-

gation! , in neceffitatem transferre culpam, polliceri fe cum ipfa vidturum,
& qux inique fecerat, fanaturum pxnitentid. Puell^ hxc probante, exfol-

vitur vinculis, comiterque habitus, dimittit Theudeberti fororem,& illam

prius padlam rite uxorem capit. ibid.

F
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une partie de fes gens , & de"tacha Ton Frere avec le gros de

1'armde, pour allcr combattre 1'ennemi qui e"toit campe" a peu
de diftance de 1'Ocdan. Les Warnes furent de"faits ; mais leur

Roi fe fauva par la fuite. L'He'roine Angloife , croyant n'avoir

rien fait-tant qti'elle n'avoit point Radiger en fa puiffance, re-i

primanda fon Frere de 1'avoir laiffe" echapper , & conjura les

Soldats de ne cefTer Jeur pourfuite qu'apres avoir pris Radiger.

Ceux-ci , fe repandant par tout le Pays , trouverent enfin ce

Roi, cache" dans le fond d'une foret. II fut conduit devant

1'Epoufe irrite'e , & ne s'attendoit plus qu'a recevoir de fa bou-

che 1'arret d'une mort cruelle. La Princeffe lui reprocha d'a-

bord fa perfidie , & voulut favoir les motifs qui 1'avoient poufiS

a lui faire cet outrage. Radiger s'excufa le mieux qu'il put ,

rejetta la faute fur les volonte's d'un Pere & fur les inftances

des principaux de la nation. II fit paroitre beaucoup de repen-

, tir , & s'offrit a reparer fa faute. L'He'roine appaifde , lui 6ta

fes chalnes , fit rompre fon mariage avec fa belle Mere qu'on

renvoya a The*odebert, lui donna fa main, & partagea ainfi

un lit & un Trone que fon courage lui avoit fi juftement me-

rit^. La Princeffe Fran9oife , qui ne pent avoir 6t que The"o-

dechilde, retoum^e en France , s'appliqua
c

uniquement a des

(Euvres pieufes. Elle fonda 1'Abbaie de Sens , ou fon cuke eft

ce'le'bre' le 28 de Juin. [ a ] Son Epitaphe compof^ par Foitunat

la nomme Fille, petite fille, Femme & Sceur des Rois. [ b ]

Les guerres continuelles que The'odebert avoit a foutenir ,

l'empcherent peut-e"tre de venger 1'infulte faite h fa foeur. Peut-

dtre pour 1'appaifer, Radiger fe rendit-il fon Tributaire. Cette

derniere opinion eft la plus vraifemblable , puifque nous ap-

prenons de Fredegaire & d'Aimoin , que vers la fin du fixie-

me fiecle , les Warnes [ c ] s'dtant fouleve's centre Childe-

C a ) V- J- Eckhart comment, de nb. franc, t. i fol. 79 & 80 , & Flo-

doard. h'tjt.
I. c. i.

t> ) Inclyta nobilitas genitali luce corufcans,
Hie properante die Theodechilda jacet.

Cui Frater, Genitor, Conjux, Avus atqne Priores

Culmine fucciduo regius ordo fuit.

Fortun. lib. 4. carm. tg.

C c ) Eo anno exercitus Childeberti cum Warnis , qui rebellare cona*

ti fuerant, fortiter diaiicavit, & itaWarni trucidati acvi^ti font, ut parum
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bert, ce Prince y envoya une arme'e pour les chdtier. Toutc
la Nation fut enveloppe'e dans ce chltiment. Les Warnes fli-

rcnt ii bien exterminc's , qu'il n'en eft plus fait mention dans

les ficcles pofterieurs.

Les trente derniercs anne'es du fixieme fiecle nous foumif-

fent les crimes gclatans de deux Reines malheureufement

trop ce'le'bres, Frddegonde, femme de bafle naiflance, tant6t

Maitrefle , tantdt e"poufe de Chilperic Roi de Soiflbns , &
Brunehaut , Reine d'Auftrafie , dpotife de Sigebert. C'eft

une fcenc perpetuelle de meurtres & d'aflaflinats. Les aftions.

de ces deux Reines font fi conniies , & fi amplement de'cri-

tes dans 1'hiftoire de- France , dont elles font partie, que je

me difpenferai d'en parler. La derniere de ces Reines ne doit

entrer dans cc Mcfmoirc quc pour nutont qu'elle a repaid les

voies Romaines qu'on appelle de fon nom : les chaufle'es de

la Reine Brunehaut. \_a~\ Fredegonde y doit trouver place,

& caufe de (a retraite fameufe a Toumai , & des fuites qu'eilt

cet dvenement , par le detail duquel je finirai la premiere

paitie de ce Me"moire.

Chilperic & Fre'degonde, s'e'toient retire's a Tournai , abat-

tus par les fucces de Sigebert , frere de Chilperic. [ b
"]

L'ambition & 1'infiddlite' de ce dernier , & les confeils perni-

cieux de Fre'degonde avoient dte* la caufe de la guerre ; mais

elle cut bient6t dte" termine'e a 1'avantage de Sigebeit flins

I'opmidtrete' inflexible de la Reine Brunehaut fon Epoufe ,

qui ne ceflbit de 1'animer h la vengennce. Les habitans de

Tournai , fidelcs a Chilperic , ne furent e'branle's ni par la de^-

F 2

ex ipfis remanfiflet. Fredeg. fchol. chron. c. 15. afud Script, rerum Gall. &
franc,

t. a./>. 420. V. & Atmoin. I. 3. c. 83.

( a ) Hie finis Brunechildis , quac licet infolens eflet 8z periculofa, Ec-

clefias tamen honorabat, Ecclefiam Sti. Vincentii Laudunenfis fundavit,

multa etiam opera miranda conftruxit , inter qua; ftratam publicam de

Cameraco ad Atrebatum, hinc ad Morinum, & ufque ad mare Vitfantum

fecit , qua: Calceria Brunechildis nominatur ufque in hodiernum diem.

Joann. Jfer. cbron. Sti. Bertini farte 4. afud Martens & Durand thefaur. nov.

anecd. t. 3. />. 456.

( b ) Chilpericus ver6 per Rodomagenrera Urbem fugiens cum uxore

fua ac Filiis Turnacum Civitatem ingre(Tus,ibi fe reclufit & commujiiviU

a Rig. franc, c. 32. afuti tiu Chefa t. i. /. 711.
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feftion de prefque toutes les autres Villes , ni par la preTence
des ennemis victorieux qui vinrent les aflieger. [ a ]
Sigebert ne fe trouvoit point a fon arme'e. II etoit alle" k
Vitri , entre Arras & Douai , pour y recevoir les hommages
de fes nouveaux fujets. [] Chilperic, afliege" dans Tournai,
pamt fans reflburce; lorfque Fre"degonde, a qui le crime ne
coutoit rien , gagna a force de promeffes deux fce'lerats , qui
allerent aflaffiner Sigebert au milieu de fa Cour. [ c ] Les
deux aflaffins furent mis en pieces ; mais la mort du vain-

queur fit changer dans un moment la face des affaires.

Le fiege fut leve". Les fujets de Chilperic rentrerent dans

le devoir. Brunehaut fut a fon tour reunite a la derniere ex-

tremite'. Chilperic fit enterrer le Corps de fon frere a Lam-
bres : ni lui , ni Fr^degonde n'avouerent ce Mche aflhfiinat.

Chilperic, pour recompenfer la fidelite" des habit.ms de Tour-

nai, fit du bien a 1'Eglife Cathedrale, al'Eveque [>] Chraf-

mare & a tout le Clerge" : on peut voir dans Mirreus le Di-

plome qu'il donna a cette occafion. [ e ]

( a ) Franci
, qui quondam ad Childebertum adfpexerant feniorem , ad

Sigibertum Legationem mittunt, ut ad eos veniens , dereliito Chilperico

fuper fe ipfum Regem ftabilirent. Ille vero hxc audiens , mifit qui fratrem

fuum in fupra memorata civitate obfiderent, ipfe illuc properare delibe-

rans. Greg. Turon. I. 4. c. 52 edit. Ruinart.

( b ) Veniente autem illo ( Sigiberto ) ad villam cui nomen eft Viftoria-

cum , colleftus eft ad eum omnis exercitus , impofitumque fuper clypeo
fibi Regem ftatuunt. ibid.

C c ) Tune Fredegundis memor artium fuarum inebriavit duos pueros

Tarwanenfes, dixitque eis : "itead cuneum Sigiberti, & adfimulate uteumfu-

,,pra vos in regemelevare debeatis, eumque interficite. Si evaderitis vivi,ego

mirifice honorabo vos& fobolem veftram : fi autem corrueritis^ ego pro vobis

,,eleemofinas multasper loca fandtorumdiftribuam. G-efl. Reg. franc, c. 32.

Tune duo pueri cum cultris validis , quos vulg6 Scramafaxos vocant, infedtis

reneno , . . . Utraque ei latera feriunt. . . . Chilpericus autem in ancipiti

cafu defixus,in dubium habebat, an evaderet anperiret,donecad eummiffi

veniunt de fratris obitu nuntiantes. Tune egreflus ^ Tornaco cum uxore &fi-

liis, eum veftitum apud Lambros vicum fepelivit. Greg. Turon. I. 4. c. 52.

( d ) Chilpericus . . . Tornacenfibus gratias reddidit, Ecclefix B.Marias

Virginis nvulta beneficia contulit : pro falute fuse anima: & fratris fui ( qui

improvife interemptus fuerat ) jura fua regalia, qua: in eadem civitate poffi-

debat, inter Epifcopum & Clerum diftribuit. Herimann. apud Miraum in

fajlis Setgic. & Burg. p. 103.
o ) IM. f. 104. isJun. fiar. c. a./^/ emendat. t. a. p. 1310 edit, in folio*



SECONDE PARTIE
Contenant 1'Etat Ecclefiaftique.

ON ne trouve aucune trace du Chriftianifme, pendant les

cinquieme & fixieme fiecles , dans tout le Nord des Pro-

vinces Belgiques depuis la Demer jufqu'a I'Oce'an. Ainfi ce

quc je dirai de 1'Etat Ecclefiaftique ne conviendra qu'a la

Partie Mdridionale des Pays-Bas.
On a longtemps cru quele chriftianifmey fut introduit du

temps des Ap6tres ; mais pour s'en de"tromper il fuffit de lire

le favant Ouvrage de Mr. Hontheim, celui de tous les auteurs,

qui ait refute" le plus doctcment cette vieille opinion. [ a j
Mais qu'a la fin du troifieme fiecle, il y a eu des Chretiens

dans cette contrde, c'eft ce qui paroit inconteftable par les

maityrs qui foufirirent fous Diocle'tien au commencement du

quatrieme.

La Religion chre'tienne e"tant devenue la Religion dominan*

te , par la converfion de Conftantin , il eft apparent que les

Eglifes Belgiques ne tardcrent guere a avoir des Eveques.
Le Livre de Saint Hilaire , intitule* de Synodis , que ce Pre*-

lat compofa pendant fon exil, & qu'il envoya aux Pafteurs

de 1'Egtife Gallicane , eft adrefTe' aux Eveques de la premie-
re & de la feconde Germanic , de la premiere & de la feconde

Belgique &c. ( b ) Ce Livre fut e'crit en 358. La flute de
1'hiftoire nous apprend, quels dtoicnt les Sieges de tous ces

Eveques : favoir, Tongres, fous la Mdtropole de Cologne
dans la feconde Germanic. Mets , Toul & Verdun, fous la

Mtftropole de Treves dans la premiere Belgique. Soiflons ,

( a ) Hifl. Trev. Dipkm. t, i. p. IX. & fequent. & pYodrotn. hi
ft.

Trev.

farts
i.

/> 64.

( b ) Dominis & beatiffimis Fratribus & Epifcopis Germanise prims 6c

Germ, fecunda; ; prim Belgic% fit Bclgicx fccundx Sic.
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Chalons, Senlis, Bauveais, St. Quentin ouNoyon, Amiens,

AiTas , Cambrai , Tournai & TeiTouanne , fous la Me"tropole

de Rheims dans la feconde Belgique.

De tous ces Eve'che's il n'y en a que cinq dans I'e'ten-

due des Pays - has moderhes : favoir , Tongres , Arras , Cam-

brai , Tournai & Terouanne : Voici I'e'tendue de chacun de

ces Diocefes.

Celui de Tbilgres comprenoit la Hasbanie, la Taxandrie

toute payenne, le -Pays de-Mafgouw y compris le Pays de

Liege qui en faifoit partie, le Condros, & le Pays de Lom-
me. II eft vrai que faute de Monumens des cinquieme &
fixieme fiecles , on efl fouvent oblige' d'en chercher les preu-

ves dans les fiecles fuivans.

Pour la Hasbanie ,
- 11 n'y a point de difficult^ , Tongres

me"me y e*tant fitue'e.

Pour la Taxandrie , iin auteur du huitieme fiecle , en rap-

portant la converfion de ce Peuple par St. Lambert , appel-

le la Taxandrie un des principaux cantons confie's aux foins

de cet Eveque. ( a )

Le Mafgouw e"toit du Diocefe de Tongres , puifque vers

Van 384 , St. Servais tranfporta fon Siege a Maeflricht , la

principale Ville du Mafgouw. ( b )

Audi les Eveques fes Succefieurs , prirent
- ils indiffe'rem-

ment le nom d'Ev^que d'une de ces deux Villes ; comme il

paroit enti-'autres par -la foufcription de Domitien au Concile

de Clermont ( c ) tenu en 535.

Le Pays de Liege au-de-la de la Meufe e"toit fans difBculte'

du Diocefe de Tongres. St. Monulphe , en faifant la vifite

paflorale , pafTe a Liege , endroit fi peu confiddrable, que le

St. Eveque en ignoroit jufqu'au nom. ( d ) II s'en inforaie ,

il pre'dit fa future grandeur & y confacre une Eglife.

C a ^ Quodam itaque tempore Teflandriam , qua; erat fuze Providentiae

Paftoralis , pars non infima , ingreditur. Godefchalc. in Fita Sti. Lambent

e. 6. afud Chapeaville t. i. f. 333;.

( b ) Greg, 'furon, I. 2. c. 5.

C c ) Domitianus in Chrifti nomine EpifcopusEcclefizcTungrorum, quod
ft Trajeftum, fubfcripfi.

C d ) Hunc locum cum beatus Epifcopus Monulphus cum fuis Comitibus
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Le Diocefe de Tongres s'c'tendojt jufqu'a Stavelot. II eft die

que St. Rcmaclc y conftruifit un Monaftere,parce que ce lieu

fe trouvoit entre les limitcs de fon Diocefe : MnlmccU etant

fous la jurifdiftion de 1'Eglife de Cologne. ( a )
Du c6te" de la Champagne le Diocefe de Tongres devoit s'e*-

tendre, comme de nos jours, jufqu'a peu de diftance de
Moufon. II y en a une prcuve du fixie'me fie'cle. Favicon Ev-
que de Tongres avoit voulu porter fa jurifdiclion jufqucs dans

cette ville, qui dtoit du Diocefe de St. Re"mi Eve"que de

Rheims. Ce dernier Ten rcprit comme d'une ufurpation , par
des lettres pleines de fiertc; & d'aigi-eur. On les trouve dans les

Conciles du Pere Sirmond. ( b )
Le Condros ftoit encore de.l'Eve'che' de Tongres. St. Mo-

nulphe foifoit des vifitcs Pnftorales i\ Dinant. (c~) St. Domitie'n

fut cnterre" a Hui. (V)
Aucun endroit du Pays de Lomme nMtant nomme' dans les

jnonumens du cinquie'me & fixie'me fie'cle , je n'entreprendrai

pas de chercher des preuves pofitives que le Pays compris fous

ce nom faifoit partie du Dioc6fe de Tongres. II fuffit que les

plus anciens rdgitres de 1'Eglife de Lie"ge 1'y comprennent , &
que le nom n'enparo!t point dans ceux de 1'Eglife de Cam-
brai , qui ne font mention que de la Fagne. Savoir , fi la jurif-

diftion de I'Eve'que de Tongres s'dtendoit alors dans tout le

Pays qu'on appella enfuite LE PAYS DE LOMME, oil qu'elle

n'alldt que jufqu'a la Sambrc , c'eft ce qui ne paroit pas facile

intraflet, captus fitu 81 amoenitate ejus, fubftitit, vocabulum loci quxfivit,

Legiam nominatam audivit. Moxque prophetico tadtus fpiritu : Eya , in-

quit aftantibus, locus, quern Dominus .... fummis civitatibus acquabit.

Statimque defcendit, locum orationis defignavit, conftru&am Ecclefiam in

Iwnore fanftorum Cofmac & Damiani Martyrura Domino confecravit,quam

poflmodum S. Martyr Lambertus fuo facro fanguine nobilitavit. ^iud. vi-

ta Monulphl apud Chapeav t. i p. 59.

( a ) Quia vero Coenobium illud inColonienfi Parochia fuerat fundatum,
ad aliud quod fua; Dioecefis limite clauderetur, fe contulit conftruendum .

. . . Stabulaus antiquitus erat vocabulum. Hang. in Sio. Runnel, c. 6- apud

Chapeav. t. i. p. 93.

( b ) Cone. Gall. t. I. p. 295".
-

( t ) Dionantum quoque vifitatitrus 8zc. ibid. p. 58.

C d ) Sto. Domitiano rebus humanis exempto & apud Hoyum in Eccle-

Qa SUB. Dei Gcnitricis fepulto. Hang. ibid. />. 54.



& determiner, d'autant que dans les fidcles pofteYieurs les Eve
1

-

ques de Cambrai ont difputd a ceux de Lie*ge la jurifdiftion

du canton Oriental, fitue" entre la Fagne & la Meufe, qui fai-

foit paitie du Pays de Lomme.

Quelque grande que fftt I'&endue du Diocefe de Tongres ,

celui de Cambrai n'^toit pas moins confiddrable. II comprenoit
tout le Pays depuis 1'extre'mite' Meridionale du Cambrefis , le

long de 1'Efcaut jufqu'a I'embouchure du Fleuve, & s'e'ten-

doit a 1'Orient jufqu'a la Dyle, & au defaut de cette Riviere

jufqu'a rexa-emite" de la Fagne & peut-e"tre jufqu'a la Meufe.
Avant I'dreftion des nouveaux Eveche"s , les Re'gitres de

Cambrai ont de tout temps divife" cette vafle dtendue en fix

Archidiacone's : favoir , le [ a ] Cambrefis , le Brabant , le

Hainaut , Valenciennes ou 1'ancien Pays de Famars^ Bmxelles,
Anvers ; il n'y a point de doute que tous ces endroits n'aient

fait partie du Diocefe de Cambrai des les temps de la pre-
miere inftitution.

Parmi les Ev6ques qui foufcrivirent le Concile de Cologne
en 349 , on trouve Superior Eveque des Nerviens. On le

trouve encore dans le Concile de Sardique tenu deux ans

auparavant. 1'Evdque de Ca"mbrai e"toit 1'Eveque des Ner-

viens , comme celui d'Arras 1'dtoit des Atrebates , & comme
ceux de Toumai & de Terouanne I'e'toient des Menapiens &
des Morins.

C'eft pourquoi les limites de leurs Diocefes fe trouvent e"tre

prdcife'ment les memes que celles de ces anciens Peuples.

Or il eft de'montre' que la Nation des Nerviens occupoit toute

1'efpace de terre que je viens de marquer. Toute la difFe'ren-

ce qu'il y a , c'eft que du temps de la premiere inftitution ,

c'eft a dire au quatrieme fiecle , Cambrai n'e'toit point leur

Capitale, ni par confequent le Siege de 1'Eveque. II ne le

devint qu'apres la ruine totale de Bavai , [ b ] arrive'e vrai-

femblablement en 407 dans 1'irruption des Vandales , puifqu'il

n'en eft plus fait mention dans les Monumens poft^rieurs.

J'ai nommd les Archidiaconds du Diocefe de Cambrai ; j'y

ajou-
( a ) Bticher. Belg. Rom. p. 253.

( b ) V. Ptolom. I. a c. $ Itiner. Anton. & tab. Peuttng.



jyouterai pour un plus grand cclnirdflcment Ics Doyenne's quf
Ic.s compoibicnt. Comme dans tons Ics anciens DioccTes , do-

ge's par Conilantin & par fes Enfans , la jurifdiftion cccldliaf-

tique avoit toujours Ics memes limites quc les Diocdfes fdcu-

liers,& que dans les Monumens du moyen Age, on ne trouve

pas qu'il le Ibit jamais fait un changcment confiddrable dans

1'cccnduc de cclui dc Cambroi , Ic Ddnombrement dc ccs"

Doyennes rcpandra un nouveau jour fur la fituation des Ner-

viens & fur cello de toute Tancicnnc Bclgique.

(//) L'Archidiaconc de Cambrai dtoit compof<5 des Doyen-
nes de Cambrai & de Cateau-Cambrefis. Celui d'Artois n'y
fuc ajoute que dans le temps de la reunion des ueux EvC-chc4s

fous .un meme Pafteur , c'elt a dire an commencement du
fixieme fiecle.

L'Arehidiacond dc Brabant en avoit quatrc : (avoir , St.

Brice dans la villc mCmc de Toumai fur la rive droite de

rEfcaut; cc qui confinnc que cettc riviere fdparoit les Ner-

viens d'avec les Menapicns , qui occupoient la rive gauche ,

oil leurEveque, c'cft-a-dire cclui deTournai, avoit fon Siege.

Le fecond Doyenne' dc Brabant dtoit cclui de Chicvres dans le

Hainaut Septentrional, le troifie'mc celui de Halle, le quatrid-

me celui de Grammont. Tout cela convient le micux du monde
avec les limites dc 1'ancicn Brabant , qui alloient jufqu'a la

Hainc 6c jufqu'au midi de Toumai , comme 1'a prouve" 1'Ati-

teur du Memoirc couronnd 1'annde dernicre.

Lr'Archidiacone" du Hainaut comprenoit les Doyenne's de

Mons , de Maubeuge , dc Bavai & dc Binch : c'efl cxaftement

1'etendue de 1'ancicn Hainaut.

Sous 1'Archidiacone dc Valenciennes dtoient les Doyenne's
de Valenciennes , d'Hafpres <Sc d'Avenes : c'efl-a-dire tout 1'an-

cicn Pays dc -Fammars , qui s'ctcndoit depuis Valenciennes juf-

qu'a Fichau.

L'Archidiacond de Bruxelles avoit les Do3-enne*s de Bruxel-

les , d'Aloft & de Pamelc. Peut-etre cet Archidiacond fut-il

fdpard du reftc du Brabant dans le temps que Bruxclles faifoit

un Comtd particulier. Mais il nc faut pas douter qu'avant cettc

G
C a ) Bucb. Sefg. Rom. f. 254.
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Epoque , Bruxelles ne fut e"galement du DioceTe de Cambrau

II eft dit dans la vie de St. Vindicien, (tf) que cet Eveque
cut la maladie dont il mourut , ti Brosselle qui dtoit un endroit

de fon DioceTe. Cet Eveque mourut avant la fin du feptie"me

iidcle.

Je ne trouve point des Doyenne's foils I'Archidiacone" d'An-

vers : ce qui eft certain, c'eft que des les premiers temps

jufqu'a 1'dreftion du nouvel Eve'che' , la ville d'Anvers & tout

le Pays de Ryen a fait partie du DioceTe de Cambrai.

Les Provinces Belgiques renfermees entre 1'Efcaut & I'O-

ce"an , compofoient les trois autres DioceTes. Celui d'AiTas ,

longtemps uni a 1'Eve'che' de Cambrai , comme nous le dirons

en fon lieu , s'etendoit fur tout le territoire des Atrebates.

Les Morins formoient le DioceTe de Terouanne , & leur

Eveque pfenoit indifferemment le titre d'Evque des Morins

on d'Evque de Terouanne.

Les limites de ces deux cantons etant deerites dans le Me"-

moire couronnd par la Societe" Littdraire I'ann^e demiere on

y renvoye le Lefteur.

Tout le refte de la
1

Flandre dtoit du Dioc^fe de Tournai,

comme il paroit par la lifte de fes Doyennes , qui e"toient les

fuivans. Tournai , Helchin , Lille , Seclin , Courtrai , Aude-

narde , ( excepte" la partie de la ville en de9a de 1'Efcaut qui

e"toit du Diocdfe de Cambrai , ) Gand , le Pays de Waes ,

Bruges , Ardenburg & Oudenburg. ()
Quoique dans les villcs (fpifcopales la plufbarc des Citoyens

euflent embralfe le chriftianifme avant le cinquieme fiecle , il

reftoit n^anmoins un grand nombre d'idolatres, fur tout au plat

pays. II en e"toit de meme en Italic & dans le refte de I'Em-

pire, & e'eft ce qui les fit nornmer PAGANI, Payens, c'eft-

a-dire Villageois , du mot PAGUS , qui fignifie un Village.

Dieu fufcitoit de temps en temps des Hommes Apoftoliques

qiii n'^pargnerent ni fatigues ni travaux poiir les attirer a la

religion chretienne. C'eft ce que St. Paulin nous apprend

( a ) Cum xgrotaret ( Vindicianus ) apud BrofTellam Dioecefis fuas

Territorium. Baldr'x I. i.e. 28. &aut. vita Pliuftc. apud Har&umt. i /. a5.

( b ) Bucber. Belg. Rom, p. 254.
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tte St. Viftricefon contemporain. (rt) II 1'appelle un dc ces

Eclairs qui portent la lumiere aux pcuples aifis dans 1'ombre

de la mort; line de ces nutfes qui re'pandent fur les deferts

une pluie fe'conde ; un Dofteur & un Maitre des Nations.

II nous apprcnd que les Morins & les Nerviens avoient, a la

ve'ritc recu quelque connoiflhnce du chriftianifme ; mais que
le pen de foin des Pafteurs, ou les ravages des Barbares y

ayant empeche le progres de 1'Evangile, Dieu choifit St. Vic-

trice pom- 1'y faire briller avcc plus d e"clat, & pour y allumer

plus fortement le feu de la charite*. Ainfi, ajoute-t-il, au lieu

quo ce Pays n'etoit pen auparavant qu'un deiert habite" par
des voleurs , 6c couru fans celTe par les Barbares , on y vit

les Villes , les Bourgades , les lies & les Forets rcmplies d'E-

glifes 6c dc IMonaftcres, ou des aflemblees faintes & vdnd-

rablcs , & des troupes d'hommes qui vivoient en Anges , 6c

ct^lebroient les louanges de Dieu avec une entiere paix.

II faut cepcndant que la ferveur de ces premiers Chretiens

ait etc pen conftante ou qu'elle ait e'te' particuliere aux Ner-

viens & aux Morins. Car un autre Auteur du cinquieme
fieele , qui doit avoir mieux connu les Beiges, puifqu'il 1'etoit

lui-meme , en a uace des portraits bien diflerens.

Get Auteur eft Salvien, qui dcrivoit peu de temps apres

la ddfolation gcncnile de la Belgique & de toutes les Gaules,

caufec par les in'iiptions fucccffivcs des Vandales , des Huns,
des Goths & des Francs. () II dit que les pe'che's des Bel-

G 2

( a ) ( Sed practerea per Sandlum Viftriciura ) fanftificatum eft nomen
Chrifti in remotiffimo Nervici littoris tradtu, quern tenui antea fpiritu fides

veritatis afflaverat, & in terra Morinorum, fitu orbis extrema, quam fluc-

tibus fretnens tundit Oceanus. Sedebant gentium populi,via maris arenofa,

.in regione umbras mortis : deferta filvarum & littorum barbari & incolac la-

trones frequentabant : verum prscdicatione beatiffimi Vidtricii a Domino
lucem magnam acceperunt : ipfxque Urbes, Oppida, Infuls, Ecclefiis &
Monafteriis , plebe numerofis , venerabiliter celebrabantur. Paulin. epijf.

a8. /. 248. & 249.

( b ) Dixi de urbibus pra7clariflimis ( fcilictt Belgieis ) , Quid reliquac ill

diverfis Galliarum partibus civitates? Numquid non confimilibus habitato-

rum fuorum vitiis conciderunt? Salvian. I. 6. Ettit. Baluzii

.Pofiuntenimnoftra&barbarorumvitiaefieparia;fed in his tamenvitiisnecefle

eft pcccata noftra efle graviora . . . Numquid tarn criminofa eft Chunorum
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ges etoient la feule caufe dc leur ruine totale ; qu'ils dtoierit

plus impudiques que les Huns , plus parjures que les Francs,

plus ivrognes que les Alains, plus raviffeurs que les Albaniens.

Selon lui , les Se"culiers n'etoient pas les feuls coupables. ( tf)

la cormption avoit gagne" tout le Clerge*. 1'Eglife e"toit fouille"e

de toute forte de crimes. Le chriftianifme n'etoit plus qu'un

norm, qu'un vain fantdme. L'avarice fur tout e"toit le pe"che*

dominant des gens d'Eglife, & fouilloit non feulement les Pd-

nitens, les veuves devoue"es au fervice de 1'Eglife, les vierges

confacrees au pied des autels , mais encore les Ldvites , les Pre-

tres,&, ce qui eft le comble de 1'horreur, les Evequcs memes.

Toutefois parmi tant des vices, fe trouvoient encore de gran-

des vertus. St. Diogene , Grec de nation , Evequc des ATRE-

BATES, honora fon fiege par fes vertus & par fbn martyre. ()
St. Nicaife , fon Metropolitan! , conduifoit fon troupeau avec

tin ze"le apoftolique, & rcpandit fon fang avec le courage d'un

martyr de la primitive Eglife. Us moururent 1'un & 1'autre par
le fer des Vandales qui Etoient Ariens , ou par celui de leurs

auxiliaires, qui dtoient idoMtres.

Ce furent les ravages de ces barbares qui porterent le coup

impudicitia quam noftra ? Numquid tarn accufabilis Francorum perfidia

quam noftra ? ant tarn reprehenfibilis ebrietas Alani quam ebrietas chri-

ftiani? aut tarn damnabilis rapacitas Albani quam rapacitas chriftiani? /. 4^. 87.

( a ) Grave & ludtuofum eft quod difturus fum. Ipfa Ecclefia , qua; in

omnibus efle debet placatrix Dei , quid eft aliud quam exacerbatrix Dei? aut

prater pauciffimosquofdam, qui mala fugiunt,quid eft aliud pen6 omnis cac-

tus chriftjanorum qu^m fentina vitiorum? Quotum enim quemque invenies

in Ecclefia non aut ebfiofum, aut helluonem, aut 'adulterum, aut fornicato-

rem,aut raptorem,aut ganeonem,aut latronem,aut homicidam?/. 3. p.cfl.
Unde cum penenullam Chriftianorum omnium partem,pene nullum Ec-

clefiarum omnium angulum non plenum omni offenfione & omni letalium

peccatornm labe videamus, quid eft iu quo nobis de Chriftiano nomine
blandiamur ; ibid, fag, 62.

Etideovidensillc qui fcripfit, commune efle hoc malumCnempeavaritiam)
.propii univerforum, labemque hanc non ad mundiales tantum homines, fed

etiam ad poenitentes atque converfos, ad viduas quoque jam continentiam pro-
fcflas, atque ad puellas in facris altaribns confecratas;quodque, ut iti dixerim,

prope inter monftrareputandum, ad Levitas,etiam atque Presbyteros;8z quod
his feralius iiiulto eft etiam ad Epifcopos pervenifle. Epijl. Sahiatii ad Salonium,

fiveprcefat, in 4 lib. ad Ecclef. Cathoi. in Biblioth. Patrum t. 8 p. 3 8 1 edit. Lugd. 1677 .

C <> ) V. Chron. Baid<irici ).&f Molan.,a4 14 Decembr.
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mortel au chriftianifme de nos Provinces. Nous les nvons vu,
dans la premiere pnrtie de ce Mdmoire , fe repandre par toute

la Belgique , faccagcr toutes les villcs dpifcopales, tuer les Ev6-

ques & les Pr6tres , rcnverfer les Eglifes & profancr les cho-

fes (acre'cs. A ces maux fucceda la guerre ,des Francs idolft-

tres qui ne fink que par les conqudtes de Clovis. On com-

prend bien que dans des temps fi malheureux il n'dtoit point

queftion de prechcr 1'Evangile. Dans les villcs prifes d'aflaut,

& dans dcs Pays expofcs au pillage , quel moyen de remplaccr

les Evcqucs & les PrOtres tile's ou difperfeV? Quel moyen
d'inuruire le peuplc pendant tons ces defordres ? quel moyen
d'aflembler dcs Conciles & de maintenir la difcipline de 1'E-

glife? II ne faut done pas s'e"tonner que les Eglifcs des Pays-

bas dcmeurerent fans Pafteurs jufqu'apres le Baptdme dc Clo-

vis , c'eil-a-dirc jufqu'a Tan 497.

Quoique ce Conque'rant fut baptifd a Rheims , & par confe'-

quent hors des limites des Pays-bas modemes, il ne fcra point hors

de propos de mpporter ici cet dvencment , a caufe des grandes

fuites qu'il cut a 1'egard de l'e"tat ecclefiaftiquc de nos Provinces.

Les Francs , quoi que Payens , n'etoient pas fort anime's

centre le chriftianifmc , & des leurs premieres conquetes
dans les Gaules , pluficurs pcrfonncs puiflantes le profef-

foient publiquemcnt. Les Chretiens trouvcrent un Protccl:cur

en Childebcrt Pere de Clovis. Enfin ce dcmier , rccut

lui - meme le Bapteme. Ce Prince avoit c'poufe' Clotilde ,

Niece de Gondebaud Roi des Bourguignons. Elle t'toit

zdlee catholique , quoiqu'elevee dans line Famille Arien-

ne. Aflez inftmite dc fa religion, elle cntreprit la conver-

fion de fon e'poux, 6c 1'entretint fouvent fur Fc?:travagance

du Paganifme & fur Fexccllcnce de 1'evangile. [ a ] Si elle ne

rcHiffit pas d'abord, du moins elle panlnt a lui infpircr du ine"-

pris pour le culte dc fes Idoles , & obtint la permiflion de fairc

baptifer les deux premiers cnfans qu'elle mit au monde. Deux
ans apres , Clovis , h la bataille de Tolbiac , voyant la vicloire

pretc a 1'abandonncr , fe rcffoiu'int du Dieu de Clotilde , &
levant les yeux au Ciel , il prononga ces paroles :

"
Seigneur

( a ) Greg. Turon. 1. 2 c. 39.



Jefus , que Clotilde adore comine le Fils du Dieu vivant ,

s'il eft vrai que tu pretes une main fecourable a ccux qui

.,, t'invoquent , & que tu donnes la viftoire a ceux qui n'efpe-

rent qu'en toi, dcoute mes prieres. J'implore ton affiftan-

ce. Si tu me fais triompher de mes ennemis , je croirai en

toi, & je recevrai le Bapteme en ton nom. \_a~\

Soit que la main de Dieu ait voulu fe manifefter par un mi-

racle, foit que ce changement fubit ait relevd le courage de

ceux qui combattoient autour du Roi, toujours eft-il certain

qu'il gagna la bataille , & que les ennemis , apres avoir vu leur

Chef tud en combattant , fe foumirent tout a coup a la domi-

nation de Clovis.

De retour de fa conquete, le Vainqueur fongea a 1'cxdcu-

tion de fon voeu. II fe fit inftruire par St. Vaft, & arrivd a

Rheims , il y recut le Bapteme des mains de St. Rdmi , pour

qui , depuis longtemps , il avoit une eftime finguliere. L'ef-

prit des Francs dtoit prepare a cet dvenemcnt. Les chefs les

plus accrdditds dtoient gagnds par Clovis; le refpeft & 1'amour

qu'avoient pour lui tous fcs fujets , le fouvenir rdcent de la

viftoire deTolbiac,que la plufpart regarderent comme un mi-

racle dvident, tout cela fit une telle impreffion fur les efprits

que Clovis , voulant haranger fes troupes , il s'dleva une voix

gdndrale :
" Nous renon9ons aux Idoles; nous fommes prets

a fliivre le Dieu immortel que Rdmi nous preche.
"

[ b ]

( a )ReginaverononcefTabatpracdicareRegi,ut Deum verum cognofceret,
l idola negligeret: Sed nullo modo ad hxc credenda poterat commoveri,

donee tandem aliquando bellum contra Alamannos commoveretur : in quo
compulfus eft confiteri neceffitate, qu6d prius voluntate negaverat. Fadtum
eft autem , ut confligente utroqoe exercitu

, vehementer cxderentur : atque
exercitus Chlodovechi valde ad internecionem ruere cscpit. Quod ille videns,

elevatis ad cxlum oculis, compun&us corde, commotus in lachrymis,ait:

Jefu-Chrifte , quern Chrotechildis pra:dicat efle filium Dei vivi , qui dare

auxilium laborantibus , victoriamque in te fperantibus tribuere diceris ;
tuse

opis gloriam devotus efflagito: ut fi mihi vi&oriam fuper hos hoftes indul-

feris , & expertus fuero illam virtutem , quam de te populus tuo nomini

dicatus probafle fe pracdicat,credam tibi, & in nomine tuo baptizer. . . .

Cumque hxc diceret , Alamanni terga vertentes , in fugam labi cacperunt.

Cumque Regem fuum cernerent mteremtum, Cblodovechi fe ditionibus

fubdunt. ibid. c. 30.

( b ) Mortales Deos abjicimus, pie Rex, & Deum, qnem Remigius
pracdicat immortalem fcqui parati fumus. Greg, Turon. {. a. c. 31.



Ce fut un fpeftncle grand 6c nouveau , de voir ce Con-

que*rant marcher aux fonts baptifmaux a la tCtc de trois mille

cathccumenes dcs principaux de la Cour & de I'arme'e , tous

habille's dc blanc felon 1'ufage de 1'ancicnne Eglife. [ a ] St.

Re"mi n'avoit rien oublid dc cc qui pouvoit frappcr les yeux
d'une Nation grolliere & barbare. Les riies dtoient orne'es de

Tapifferics , 1'Eglifc magnifiqucment parde & tendue de cour-

tines blanches , principalement le baptiftere. Les cierges odo-

riferans 6c les parfums exquis qu'on briiloit en grande quan-
tite" exhaloient unc odeur celefte. ( b ) C'cft en ccttc occa-

fion que St. Re"mi , en conferant le Bapteme au Roi , lui dit

les paroles que j'ai rapportdcs dans la premiere paitie de ce

Mdmoirc :
" Sicambre , humiliez-vous ck baiflez la tete altie-

re , refpectcz les chofes Saintes que vous reduificz en cen-

dres, & jettez au feu les Idoles que vous adoriez. "
(r)

Tous les Evdques de 1'Europe chrdtienne feliciterent Clovis

fur fa converfion. Dans la lettre que lui e\:rivit Avitus de

Vienne, ce Prdlat 1'exhortc h travailler a la converfion de ceux

de fes peuples , qui , fitues aux extr^mitds de fon Empire ,

^toicnt encore plonge's dans 1'ignorance naturclle , & d'autant

plus propres a devenir des chretieus orthodoxes , qu'ils n'a-

voient point c'te' infects du venin de 1'Arianifme. ( //) Avitus

vivoit fous la domination de Gondebaud Roi dc Bourgogne

qui dtoit Arien ; il glifla ccs paroles dans fa lettre pour preve-

nir le Roi Clovis contre les aitificcs de ces here'tiqucs qui

( a
")

Procedit novus Conftantinus ad lavacrum , deleturus lepras veteris

morbura . . . de exercitu vero ejus baptizati funt amplius tria millia ibid.

( b ) . . . . Jufilt lavacrum prxparari. Velis depi&is adumbrantur pla-

tea; Ecclefisc, cortinis albentibus adornantur , Baptifterium componitur,
balfama diffunduntur , micant flagrantes odore cerei , totumque Tcmplum
baptiflerii divino refpargitur ab odore. ibiJ.

( c ) Mitis depone colla Sicamber : adora quod incendifli , incende

quod adorafti. ibid.

( d ) Unum ergo , quod vellemus augeri : ut quia Deus gentcm veftram

per vos ex toto fuam faciet, ulterioribus quoque gentibus, quas in natu-

ral! adhuc ignorantia conftitutas nulla pravorum dogmatum gcrmina cor-

ruperunt,de bono thefatiro vcftri cordis fidei femina porrigatis : nee pudeat

pigeatque,etiamdire5tisin rem legationibus, adftruere panes Dei, qui tantura

veftras erexit. Efijl. A-oit, ad CbloJ. Reg. apti Sinnond. t. i.coue. gatt. p. 153.



(58)
occupoient tout le midi de fes Etats , & qnl aVoient ill pdne'-
trer jufques dans fa famille , puifque St. Gregoire de Tours

rapporte la converfion d'une Sceur de ce Prince , qu'ils avoient

fu pervertir. ( a )

Quant aux Idol-Atres dont il eft parle" dans la lettre d'Avitus ,

ce ne peuvent e"tre que les nations au Nord & a 1'Orient de la

Monarchic Francoife. Mais le temps n'ctoit pas encore venu
de .convertir la haute Germanic , la Saxe & la Frife. II y avoit

des befoins plus preflans, les Eglifes Belgiques e"toient fans

Pafteurs , & les malheurs du temps y avoient prefque de'truit

le Chriftianifme. C'eft a le retablir, que St. Remi, fous 1'au-

torite" royale , employa tons fes foins ; & il en vint a bout.

Clovis rendit gdnereufement aux Eglifes les biens qu'on leur

avoit enleve's , & y ajouta de nouvelles Donations. On le voit

par le Concile d'Oii&ms , & par le teftament de St. Remi. ( b )
Ainfi les Sieges , vacans depuis tant d'annees , furcnt pourvus

des dignes Pafteurs que 1'Eglife a tons mis au nombre des Saints.

Vers i'an 500 , felon la fupputation de Buchcrius , ( c ) St.

Vaft fut fait Eveque des Atrebates & des Nerviens. ( d )
II dtablit fon Siege a AiTas , ne 1'ayant pu faire a Cambrai ,

peut-dtre , a caufe dc Ragnacaire payen qui y avoit fa reTiden-

ce. Quoiqu'il en foit, St. Vaft remplit en fa perfonne ces deux
dve'che's , ( e ) qui demeurerent unis jufqu'a 1'onzieme fiecle.

Pen-
C a ) Converfa eft enimStalia Soror ejus,Lanthechildis nomine, quac in

hacrefim Arianorum dilapfa fuerat. Greg. Turon. I. 2. c. 31.

( b ) /. Condi, slurd. Can, 5. De oblationibus vel agris quos Dominus
nofter Rex Ecclefiis fuo munere conferre dignatus eft. J^. & teflam. Remig.
apttd Mir<eum cod. don. piar. c. i.

( c ) Bucb. Belg. Rom. p. 585.

( d ) Ecclefiac Atrebatenfi, cui Domino annucnte Vedaftum fratremmeum
cariffimumEpifcopum confecravi. Teflam. Remig. ap. Mir. cod. don. piar. c. i.

Favente igitur Rege Chlodoveo, Vedaftum Remigius ordinatum Epifco-

pum ad evangelizandum Cameraco & Atrebato dirigit urbibus. Liquet ergo
quod Rex ifte, quanto impenfiiis paternas fedes amaverat, tanto probatio-
ns vita: Paftorem eo 1'oci delegaverat. Cbron. Baldrici, I. i. c. 7.

( e ) Vedaftus fiquidem ordinatus eft Epifcopus, ita fane quod auiftori-

tate loci hujus Atrebatenfis, Cameracenfi quoque urbi pra:fideret: non quod
prius alters illarum fedium ab altera dependeret ;

fed quia Vir fandhis ,

propter vicinitatem locorum utramque procurare fufficiebat. Tab. Ecclef.
Atreb. afud Ferr. Locrium cbron. belg. p. 45.



(59)'
Pendant quarante ans qu'il gouverna les deux Eglifes , il cort-

vertit nn grand nombre de payens , & donna 1'exemple des plus

purcs vertus ; Dominique lui fiicceda , qui cut pour Succefleur

Vddulphe : celui-ci transfdra le Siege a Cambrai. ( a )
On nc convient pas que 1'Evdchd de Tournai ait dtd renou-

velle du temps de St. Rdmi. Pltificurs auteurs ont cru y trou-

ver, pendant les troubles du cinquieme fiecle , une fuitc non-in-

teiTompuc d'Evdques & de Pafteurs. Je voudrois que les preu-
ves qu'ils en donnent , puffent foutenir 1'examen de la critique.

Le Pcre le Cointe () place 1'Epifcopat de St. Eleuthere vers

Tan 48 7, & lui domic pour Prdddcdleur un certain Theodore,

qui fut frappe de la foudrc I'annde m6me de fon inftallation.

D'autrcs Auteurs parlent autTi de ce Thdodore , & prdtendenc

que dcs Chretiens , fortis de Toumai a caufe de la perfecution

des payens ,
1'emmencrcnt avec eux , & le firent Evfique au vil-

lage de Blandain , ou ils fe rcfugierent. ( c ) J'avoue que 1'E-

pifcopat de ce Theodore , & cette pcrfecution (bus un Clovis,

ce grand Protccteur des Chretiens memc avant fon Baptdme,
m'efl violemment fuipcde , & que j'en voudrois des garans

plus furs : ccux qu'on nous en donne n'ayant dcrit que pin-

iieurs fidcles apres 1'dvenement.

Buchcrius fait voir, par des preuves Chronologiques,queSt.
Eleuthere ne fut Eve"que qu'en 501 ou 502, ce qui revient

nux temps du nouvel Eveehd d'Arras & de Cambrai. (d)
Buzelin foutient aulli qu'il fut facrd par St. Rdmi; \_e~] mais

il lui donne pour prddecefTeur cc m^me Thdodore dont j'ai

parld : S'il faut opter cntre ces divers fentimens , j'avoue que
celui de Bucherius me paroit le plus conforme a la vdritd ; 6c

H
C a ) Vedulphus in Epifcopatu Dominico fuccefHt. Ab ifto & CKteris ejus

fucceflbribus , nfque ad Lambertum Cardinalem & Epifcopum hujus Atre-

batenfis fedis, Cameracenfis Ecclefia quondam fpecialem dignitatis Aulam

accepit, e6 quod Pontifices tune propter folitudinem loci Atrebatenfis ,
ibi-

dem fpecialius habitare cxperint. ibid.

( b ) In sJnnal. Ecckfaft.

( c ) fit. 5;;. Eltuth. apud Boll. 39 febr. Heritnann. de reflaur. Sti. Mart,

fylonafl. Guibert. in vita Eltuth. t. 12. Spicikg. Dacher* f. 408.

( d ) Buchir. B;lg. Rom. p. 586. & fequent.

( e ) Buzelin. annal. gallo-Flanti. p. 24.



Jc croirai volontiers , que TEglife de Tournaij deTal^e par les

Barbaras , prive'e de fes Pafteurs , fut pourvu d'un nouvel

vque par les foins de St. Re'mi.

Si nous en croyons les Aftes de St. Eleuthere , dont les plus

anciens ne font que du neuvichne fie'cle , cet Eveque fut un

nouvel Ambroife & Clovis un nouveau Thdodofe. Car ce der-

nier aynnt voulu entrer dans 1'Eglife apres avoir commis un

grand crime ( peut-6tre le Parricide de Sigebert & 1'aflaffinat

de fon Fils ) St. Eleuthere cut le courage de lui en fermer la

porte , & ne 1'y re9iit qu'apres que ce Prince fe fut foumis b

la Penitence.

. Selon ces monies Aftes , St. Eleuthere cut a combattre les

Acephales , condamn^s au Concile de Chalcedoine pour avoir

confondu, avec Eutyches, les deux natures de JESUS-CHRIST.
Ces He're'tiques s'e'tant ddcouvert dans le DioceTe de Tour-

nai , St. Eleuthere les confondit par fa doctrine , par fes Mira-

cles & par la faintete' de fa vie. Mais comme ce fait , ni le

precedent n'eft attefte' paraucun contemporain ,& que d'ailleurs

les Aftes de St. Eleuthere font fufpefts par plus d'un endroit ,

je me contente d'en avoir fait mention, fans vouloir les garantir.

On donne commune'ment quarante cinq ans d'Epifcopat a St.

Eleuthere, dont il en Sie'gea, a cequ'on prdtend, huit ou neuf

au Village de Blandain. Son Succelfeur fut St. M^dard, qui

gouvernoit de*ja 1'Eglife de Noyon ; depuis ce temps la ces deux

Ev^chds demeurerent unis pendant plufieurs fi^cles. ()
On croit que 1'Eglife des Morins fut confice a St. Antimond,

qu'on fait Sidger dLx-neuf ans. [] Son Succefleur fut St.

Athalbert. Caftalion rapporte line Lettre de Clothaire i\ cet

Ev6que , ( c ) apres la mort duquel , il fe trouve dans 1'hiftoi-

re de cette Eglife un vuide de foixante 6c douze ans, jufqu'a

1'Eleftion de St. Omer , vers 1'an 624.

L'Eglife de Tongres , vacante depuis la mort de St. SeiTais,

( a ) Boll. & Hanfch. ad 20 felr. & Papebrocb. ad 8 Junil & chron. Sigeb.
Gemblac. ad ann. 535.

( b ) Demochar. de mijja facrif. t. 2. c. iff. Chron. Mtrxl ad ann. 498.
Chron. F. Locrti p. 34. Buzel. annul. gallo-Fland. p. 23. Buck, difput. hijlor,

d Calc. i. torn. Cbapeav. p. 46. Caflel. facra belg. cbronol. f. 42$,

CO 3acra belg. cbronol. p. 427,



c'eft-a-dire depuis la fin du quatridme fie'cle , rccut aufli urt

nouveau Pafteur des Mains de St. Rdmi. Ce fut St. Agricolaus

(#) a qui cetce dignite" tomba en paitage:les Auteurs contem-

porains ne nous apprennent ricn de fes actions. Nous ne le

connoiflbns que par 1'ouvrage d'Hariger, Auteur du dixidme

fie'cle,& par les additions d'Egide qui vivoit au treizie'me. On
pent voir dans ces Auteurs, public's par Chapeavillc, les Sue-

ceficurs de St. Agricolaus , parmi lefqucls on trouve Domitiert

qui foufcrivit le Concile de Clermont , & Faucon, qui eut

avec St. Re'mi, le clcmclc dont j'ai faif mention.

Tels e"toient les Eveques qui furent mis a la tte des Eglifes

de'folc'es des Provinces Bclglques. Eux & leurs SuccefTeurs ,

pendant le cours du fixidme fie'cle , s'appliquerent a dc4truire

le Paganiline , d'abord dans les Villes , & puis dans les Villages
les plus voifms de leurs residences.

II ne paroit pas qu'ils aicnt eu le loifir de precher I'Evangile

dans les cantons les plus reculds de leurs DioceTes : du moins

Us n'y eurcnt pas des fucces fort dclatans , puifque la plus

grande partic de la Flandre & du Brabant, & toutes les Pro-

vinces feptcntrionales , dtoicnt encore enfdvelies , au fie'cle ftii-

vant ,
dans les Te'nebres de la plus groffiere idohttrie.

Ces Progi-es lents de I'Evangile n'ont rien qui doive nous

e'tonncr : Les Ap6tres & les homines Apofloliques , qui con-

vertirent 1'Empire Romain , trouverent des difpofitions bien

difKrentes de celles que rencontrerent dans les Francs , les

EvOques du fixidme fie'cle. Les Remains , quoique ttes-corrom-

pus , dtoicnt ndanmoins un Peuple polic^ ; Us avoient du (avoir

& de la politefle. La magnanimite* , la patience , la feimetd fai-

foient la bafe dc leur caraftcre. La grace de I'Evangile , venant
H a

( a ) Tandem beato Remigio, caclitus ad hoc prasdeftinato .... ut earn

gentem ad veri Dei cultum converteret . . eo inquam tempore Agricolaus

Ecclefiac Leod. prscfedit undecimus. Hanger, apud Chapeav. t. i. p. 52.

Eo, inquam, tempore a prsdidto beato fcilicet Remigio, & Rege Clo-

doveo & cacteris Galliarum Epifcopis & Magnatibus celebrata eft prima

Synodus Aurelianis de reftauratione Regni & Ecclefiarum. Ibi omnis Cle-

rus . . . dolebat de fubverfione Tungris urbis
,
nee nomen epifcopale ibi

quifquam fubire prxfumebat , ex quo Servatius inde pulfus recefTerat . . .

Yir vitac venerabilis Agricolaus agrum Dominicum exculturus eligitur

confecratur Pracful. &c. jEgM. ibid.



far ces belles difpofitions , ne pouvoit manquer de faire des

grands effets. Des gens fi bien difpofe's dtoient bien propres &.

devenir des excellens chre'tiens. Chez nos Francs c'e'toit tout le

contraire : Us e"toient groffiers & Barbares , autant qu'il eft pof-

iible de Fe'tre. Trop ftupides pour comprendre ce qui n'eft ni

fenfible ni palpable , ils n'avoient nulle ouveiture d'efprit pour

prendre des nouvelles iddes. Ils n'avoient aucune e'tude , aucu-

ne connoiflance des arts , ni de 1'agriculture. Accotiturne's au

fang & au pillage , une Barbare vengeance etoit le plus doux

de leurs defirs. Bien e'loigne's de la fermete' Romaine, ils ne

montroient qu'irre'gularitd & que contradiction dans toute leur

conduite. Je pourrois en rapporter d'illuftres exemples. Clovis

honoroit les Eve"ques , donnoit des Pafteurs aux Eglifes vacan-

tes , faifoit des donations aux Eccldfiaftiques , & felon ces pa-

roles de St. Gregoire de Tours , fon coeur etoit droit devant

Dieu , & il faifoit ce qui eft agrtable aux yeux du Seigneur ;

\_a~\ mais en mdme temps il faifoit aflaffiner le Pere par les

mains du Fils , il maffacroit lui-meme tous fes proches & fai-

foit couler des flots de fang. [ b ]

La Reine Clotilde fa veuve, par uil efprit de vengeance , peu

compatible avec fes hautes vertus , ne cefla d'animer fes trois

Fils a venger fur les Rois de Bourgogne le crime qu'avoit au-

trefois commis leur Pere , & dont ces Princes n'e'toient point

coupables.[c] Childebert,Fils de Clovis,rempliffoit la France d'E-

glifes&de Monafteres : fon zde pour 1'Orthodoxie allajufqu'a

forcer le Pape Pdlage a lui cnvoyer fa confeffion de Foi ; mais

il fouffloit dans les cceurs des enflms la rdvolte centre leurs Pe-

res, & confentit au maflacre de fes NeVeux pour partager

kurs de'pouilles. \_d~\ Son Barbare Frere,qui dotatant d'Egli-

fes , e"gorgeaen fa preTence ces malheureux Princes dont 1'Alne'

n'avoit que dix ans. [ e~] Je paffe fous filence les fautes du St.

( a ) Profternabat enim quotidie Deus hoftes ejus, e6 quod ambularet

refto corde coram eo, & faceret qua: placita erant in oculis ejus. Greg*

Ttiron. I. a. c. 40.

( b ) Greg. Turon. 1. a. c. 40. 41. & 42.

( c ) ibid. I. 3. c. 6.

C * ) Gefla R?g. Franc, c. 28. apud <lu Clefns 1. 1. /. 705. & Grig. Tu*

tun. I. 3 c. 18.

( t ) ibid.



Roi Gontran, & les crimes de la Reine Brunehaut. Je ne fini-

rois pas , fi je voulois rapporter les perpe'tuelles contradictions

que I'hiftoire rcmarque dans le carattere de nos Francs. Mais,
fi des Princes , d'ailleurs fi devots , dtoient fi dloigne's de 1'ef-

prit dn chriftianifme , que faut-il pcnfer de leurs fujcts, moins

inflruits & plus Barbares encore ? Quellcs doivent avoir 6t6

les difpofitions dc la pluspart des habitans de nos Provinces ,

plus e'loigne'es de la Cour , & par-la moins policies ? Aufli les

Auteurs du fic'cle fuivant n'en parlent que comme d'un repaire
de voleurs , ou fe commettoient impune'ment des Brigandages ,

des meurtres & des crimes qui font frcmir la nature. Faut-il

s'etonner aprcs cela que 1'Evangile y ait fait peu dc progres

pendant tout le cours du fixic-mc fiecle , & que nos faints Evd-

qucs aient cu tant de pcine a le faire regner fur line nation fi

Barbarc , dont il falloit faire des homines avant que d'en faire

des chre'tiens ? Voila ce que j'ai trouve" de plus certain tou-

chantl'e'tat de la religion , dans 1'etendue des Pays-has , pendant
les cinquieme & fixichne fie'cles. Je me fuis diipenfe" de rap-

porter les Miracles qu'on attribue a nos premiers Eve'ques ; 6c

je 1'ai fait par trois raifons : la premiere, que j'dcris un me'-

moire & non une Ldgende : La feconde, que je ne pour-
rois rapporter la pluspart que fur la foi des Ecrivains , pofte"-

rieurs de plufieurs fidclcs , que la fiiine critique ne me permet

pas d'employer dans cet ouvrage : [ a ] la troifidme , que fup-

pofe* m^me leur autenticite" , ils font d'un caraftere a ne pou-
voir repandre aucun jour fur notre ancienne hiftoire. Ainfi , il

ne me refte plus qu'a finir ce mdmoire par un tableau racourci

de tout 1'Etat Eccle'fiaftiquc.

L'Archeve'que de Treves , Mdtropolitain de la premiere

Bclgique , e'toit encore Primat ou Archeve'que des Gaules. On
fait que les Archeve'qucs d'alors, ou les Primats (quoique ce

nom ne foit pas dc la premiere antiquitc') diflx-roient des n6tres.

On appelloit ainfi ceux qui occupoicnt les premiers fidges de

toute une Nation , & on donnoit le nom de Metropolitan! b

( a ) Un grand Pape dans un cas a peu pr&s fcmblable difoit qu'il va-

loit mieux commcttre le tout au Seigneur, que d'en parlor te"me"rairement.

Miliut eft
tamen Deo totum committere f qiiam aliguid timers defiitire.

III. 1. 4. de Mifl* Mt/Jl. c. 30.



celui qui dtoit a la tete des Evdques d'une Province , ce

qui revient aux Archeve"ques de nos jours. C'eft ce qu'on

peut voir dans St. Ifidore , dans les capitulaires & dans un

grand nombre d'autres monuraens. [#] C'eft ainii que 1'Arche-

veque de Treves etoit Primat des Gaules , dont les Provinces

Belgiques faifoient partie. C'eft en ce fens qifil faut entendre

ks paroles de St Athanafe lorfqu'en parlant de St. Paulin Ar-

chevdque de Treves , il appelle foil fie"ge la Metropole de toutes

ks Gaules , [ b ] & qu'en nommant les trente quatre Eve"ques
Gaulois qui foufcrivirent le Concile de Sardique , il met a la

tete St. Maximin de Treves. [r] C'eft encore en ce fens, qu'il

faut entendre les paroles de quelques Auteurs du fixithne fidcle,

qui, en s'adrefiant a St. Nicete& a St. Magneric, Archevdques
des Tre"viriens , leur donnent les titres de Chef des Eveques ,

placd au plus haut rang des Eveques , de Pere des Peres , de

Pafleur fupreme &c* [_d~\ II paroit de la, que 1'Eglife de Tre-

ves confervoit encore fa Primaute pendant le fixieme fiecle.

Elle la perdit infenflblement. Le Siege de Rheims fut le

premier qui fut s'y fouftraire, & vers la fin du fixieme fiecle,

Tulpin, qui 1'occupoit alors, obtint du Pape Adiien I, la Pri-

matie de la feconde Belgique. [<?]

C a ) Ordo Epifcoporum quadripartitus eft, id eft, in Patriarchis , Ar-

chiepifcopis , Metropolis atque Epifcopis .... Archiepifcopus grxco in-

terpretatur vocabulo , quod fit fummus Epifcoporum id eft Primas , tenet

enim Vicem Apoftolicam & prscfidet tarn Metropolitanis quam Epifcopis.

Jftd. in Decret. grat. dift. 21. c. i. . i.

Nulli alii Metropolitan! Primates nifi illi qui prirnas Sedes tenent, Stquos
fanfti Patres Synodali & apoftolica auftoritate Primates efle decreverunt.

Reliqui vero qui alias Metropolitanas Sedes funt adepti,non Primates, fed

Metropolitani vocantur. Capitul. I. 6. c 438.
Non folum Metropolitans, fed etiam Archiepifcopus. Novell. Jufiin. IL
( b ) Paulinus Epifcopus Trevirorum , quac Galliarum Metropolis eft;

Jltban. bifl. jlrian. ad Monach. c. 33.

C c ) V. Cdlisr hifl. gtnir. des Aut. Ecclef. t. 4. c. 22. . 6.

(</) Veneranda mente Niceti,
Totius orbis amor , Pontificumque Caput. Fortun. I. 3. c. 9.
Deus nofter, qui vos .... Pontifical! locavit

in vertice. Epift. Floriani ad Nicet. apud du Chefne t. i. p. 851.
Culmen honorificum

,
Patrum Pater , Archifacerdos. Fortun. 1. 3 carrn. n.

C e ) Flodoard. I. 2. c. 17. Marca dijfirt. de Primat. c. ^4. Baluz. in
notit ad libr. capitul. t. 2. col. 1241.



Apres le Primat des Pays - has , il faut parlcr des

tropolitains. J'ai ddja, dit que les Evdchds de Cambrai ,

d'Arras , de Tournai , & de Terouanne dtoient fous la

Mdtropole de Rhciras , & Tongres fous celle de Colog-
ne. Cette fubdivifion dtoit conforme a celle du Gouver-

nement civil , qu'on pent voir au commencement de ce Md-
moire. Si , au retabiiffemem des dvdchds apres le baptdme de

Clovis , St. Rdmi conflicra Agricolaus Evque de Tongres , ce

n'efl pas qu'il fut fon Mdtropolitain , c'eft que 1'Eglife de Co-

logne , ddfolde par les barbarcs, fe trouvoit encore dans un dtat

de viduitd : privde elle-meme de fon Eveque , elle ne pouvoit

pourvoir aux befoins de 1'Eglife de Tongres. il eft fort appa-

rent qu'elle recut elle-mfime fon nouveau Pafteur des mains

de St. Rdmi , auquel Clovis avoit donnd la commiflion de rd-

tablir les Eglifes ddtruites par les malheurs du temps. ( a )

J'ai parld , au commencement de cette feconde partie , des

cinq Evdchds Belgiques , & ddmontrd jufques oil s'dtendoient

leurs limites. Quant a 1'dleftion des Prdlats , fi 1'dtat ddploiu-

blc, ou fe trouvoient les Eglifes au temps du re'tablilTement ,

ne permit pas a St. Rdmi d'y obferver les formes canoniques ,

du moins , on s'y confomia dans la fuite , lorfqu'il y cut un

clerge* fomie" & un Peuple chrdden.

Pour 1'dleftion des Mdtropolitains , il paroit par le fecond &
le troifieme Concile d'Orleans , ( b ) qu'on fuivoit toujours

la regie de St. Ldon , qui ordonne aiL\ Eveques de la Province

de ferendre a la Mdtropole pour y concourir, avecle clergd&
le peuple , a faire remplir le Siege vacant par celui des Pr tres

ou des Diacres qu'on jugera le plus propre a cette dignitd. (c)

Pour I'dle^lion des Eveques , outre les fuffrages du Clergd

& du peuple , il falloit encore le confentement du Mdtropo-
litain. Le Concile de Clermont de 1'an 535 le dit en termes

( a ) Bucher. difput. hifl.
ad cak. t. I. Cbapeav. /. 6. p. 46.

( b ) Cone. Aurel. fee. can. 7. & Cone. Ten. can. 3.

( c ) Metropolitano defundto, cum in locum ejus alius fuerit fubrogan-
dus , Provinciales Epifcopi ad civitatem Metropolitanam convenire debe-

i>unt ;
ut omnium Clericorum atque Civium voluntate difcuffS , ex Presby-

teris ejufdem Ecclefisc vel ex Diaconibus optimus eligatur. Leon.Epift. 88.

. e. x,



(66)
formels. [tf] Le conrentement du Souverain e*toit re*quis tant

pour les Me'tropolitains que pour les Evques. C'eft ce qu'ori

voit , a ne parler que du fixieme fiecle , tant par la conduite

de St. Re"mi , que par les paroles exprefles de St. Gre'goire

de Tours & de Fancien Auteur de la vie de St. Goar. [ b ]

Les Eveques e"toient facre"s par le Mdtropolitain , aflifte" des

Evdques de la Province. Les Suffragans avoicnt le pouvoir de

facrer eux-memes leur Me"tropolitain , s'ils e"toient au nombre

requis par le Concile de Sardique , c'eft-a-dire au nombre dc

trois. Si non , on faifoit venir le Metropolitain de la Province

voifine pour faire le facre. [ c ]

Apres les Eveques, il faut dire un mot des autres Miniftres

de 1'Eglife. Le Teftament de Saint Rcmi fait mention des Pr-
tres , des Diacres , des Soiidiacres , des Lefteurs , des Portiers

& des autres Ordres mineurs. [*/] On fait que dans les pre-

miers temps les PrCtres & les Diacres e'toient comme le Sdnat

de 1'Eglife, qu'ils partageoient la Puiflance de I'Eve'que, qui
ne faifoit rien d'important fans leur Confeil. Cette pratique con-

ftante de 1'Eglife primitive eft encore confirmde par un article

du Teftament de St. Remi. [ e ] Dans

C a ) Epifcopatum defiderans ele&ione Clericorum vel Civium , confenfu

etiam Metropolitan! ejufdem Provincial , Pontifex ordinetur. Cone. Arotrn. c. 2.

( b ) Dato confenfu populi & decreto Regis ad ordinandum adducebatur.

Crag. Tunn. vit. Patrttm c. 6 &c. 17 V. &prim. vit. Sti. Goaris No. 15.

C c ) Canonice Pontificem ordinavimus , quod & fecundum divinas leges
-

agere poflent atque deberent ipfius Metropolis Suffraganei ( nempe Trevirenfes , )
fi tanti numeri forent, utper fe regulariter pofient ordinare Pontificem, qui
non minus quam a tribus pracvalet regulariter ordinari .... & quia tot in

eadem Provincia Suffraganei non erant Epifcopi ut Metropolitan! regulari-

ter ordinare valerent .... Trevirenfis Provincix Epifcopi a Primate Pro-

vincial Rhemorum folatiumfuum ordinationis fecundum facras regulas quac-

fierunt, ficuti SancliSardicenfesCanonesdicunt &c. Epift. Hincmari &quin~

que alior. Metrop. ad Ludov. Regan pro Bertulfo jlrcbiep. Tre-oir. apaJ Honth.

hifl. dipl. Trev. t. I p. 212.

( d ) Compresbyteris meis&Diaconibus qui funt Rhemis 25 folidosxqua-
liter dividendos in commune dimitto .... Subdiaconibus folidos duode-

cim, Lecloribus, Oftiariis & junioribus folidos o<Sto jubeo dari. Te/i. Remig.

afud MifiEum Cod. Don. piar. c. i.

( e ) Si vero .... Succeflbr quilibet mihi in hac fede .... res pras-

fatas aliorfum diftrahere .... prxfumpferit, convocatis totius Dioecefeo

"Rhemorum Epifcopis, Presbyterifquc ac Diaconibus , .... privatione ful

Epifcopatus, perfolvat &c. ibid.



Dans toutc 1'Eglife latine les Clercs nvoient conferve* 1'habit,

la Loi&laLanguc cles Remains. Pluficurs d'entre Eux embraf-

foient la vie commune , logeant en la meme maifon & man-

geant en la meme Salle , ne pofTe'dant rien en propre
& vivant de ce que 1'Eglife leur fourniflbit. [ a ] Celfc

fe pratiquoit principalemcnt dans les Eglifes Cathddrales , oil

les Clercs , qu'on nommoit Caiioniques on Chanoines , ne fai-

foient qu'une grandc famille , clont 1'Evfique dtoit le Pcre. On
leurdonnoit ce nom,pour les diftingucr d'avec les autrcs Clercs

qui ne vivoient pas fi regulicrcment. On les trouvc dtablis dans

1'Eglife de Tournai d6s Tan 575 , comme il paroit par un di-

plome de Chilpcric ,[/>]& plut6t encore dans celle d'Ar-

ras , puifqu'il en eft parle* dans le teftamcnt de St. Remi. [ c ]
Les famenfes Abbaies de 1'ordre de St. Benoft ne trouveront

point place dans ce Mdmoire : les plus anciennes , comme Sta-

vekt, Elnone, Malmedi , Lobbes & Sitbiti , n'ctant que du fep-

tidme fidcle. Ce n'eft pas qu'il n'y cut , avant cette e*poque ,

des Cdnobites & des Monaftcres dans nos Provinces : II en fait

mention dans le Teftament de St. Rchni, \_d~] & dans la let-

tre de Sidoine :\ Chariobaudes , Abbd d'un Monaftcre. [ e ]
II y en cut meme longtcmps avant la Naiffance de St. Bd-

noit ; puifque nous lifons dans la 28.me Icttre de St Paulin ,

qu'a la Predication de Viclrice les Villes & les Bourgades ,

les lies & les Forets des Nerviens & des Morins furent

remplies d'Eglifes & de Monafteres , ou des AflTembk'es

(iiintcs & vdn^mbles , <Sc des troupes d'hommes qui vivoient

comme des Anges,& cdldbroient , dans une paix profonde,
les louanges du Seigneur.

"

I

( a ) Tbomaff'.difc.p.i I. i c. 56 &p. 2 /. i c. 16. & p. 3.7. i c. 28 &$T.
( If ) Apoftolico viro Domno Chrafmaro Noviomagenfis vel Tornacenfis

urbis Epifcopo Telonium de navibus fuper fluvio Scale .... in ftipendiis

Canonicorura ejufdem Ecclefia; proraerendis .... conceflimus .... ad

menram Canonicorura ejufdem Ecclefia: perpetud proficiet. D'tfl. Cbilper.

afud Miranm t. a. p. 1310 Edit, in folio.

( c ) EccleficC Atrebatenfi , . . . . Villas duas in alimoniis Clericorum

deputavi. Tefl. Remig. apitd bfir. Cod. Jon. piar. c. I .

( d ) Ex filiis meis carifllmis Francis Religiofis Cod. Don. piar. e. I.

( c ) Sidonius Chariobaudi Abbati falutem. /. 7. cp. 16.



(68)
Tel e*toit Pe'tat ecclefiaftique de nos Provinces, pendant les

cinquie'me & fixidme lie'cles. On y voit d'abord le Chriftia-

nifme ddtruit par un deluge de Barbaras. On le voit renattre

apres la converfion de Clovis, & demeurer, pendant tout le

fixidme fi^clc , dans un tat d'enfancc. Les deux fidcles fui-

vans le verront accroitre , & parvenir enfin ft fon plus haut

de'gre', apres la ruine entiere de I'ldola'trie.

F I N.
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ANTWOORD
t

OP DE VRAEGE
JJ'elk zyn de

profytelykfle PIanten van dit

Land, ende weIk is him gebruyk zoo in do

Medicynen ah In andere Konfteih

I N L E Y D I N G E.

Ot bcannvoorclingc defer finryckc endc aldernut-

fte vracge ZiU men bemerkcn, datde kruytkunde
is de Moedcr endc Voedfler aller konften ende

\vetenichappen : wat foude de Gcnecs endc Heel-

konfb onvolmacckt zyn , zonder de kennifle vail

het Rsgmim vegetalile? [i]
Wat INIanifiifturen (dcwacre ziele van eenen volmaekflen

ftact) fouden'er gevonden worden , wacit zacken het voor-

noemt Regmnn onbekent was? met een woord het principaclfte

voetfel , dekfel en onderhoud foude ons fonder defe kennillc

ontbreken : dacrom feght fccr wel den Geleerften de Haan

vegctfibilia bominem veftiunt, alunt, tegunt ac cakfac'iunt. (^-/)

Maer hoe bcklacgelyk is de onkunde der Gewaflcn ? Onfe

Nederlantfche Provintien , onder eene gematighde loghtflreck

gelegen , brengcn met duyfende verfcheydc Gewaflcn voorts ,

ende nouwclycx zyn de eygcndommcn en kragten van hondeit

bckent. (^)
A 2

( a ) Ratio medenJi fol. 354 Hollandfcben Druk.

( b ) Boerhaavi niet/iodus dlfcuidl arum inecHcam.



( 4 )T is wel waer, wilt men de Botanici ofte kruytboekken door-

loopcn , men zal van het minfle ende verworpenfte Gewas eene

geheele Cataloge van kraghten en eygendommen befchreven

vinden , hier van zyn getuygen : Diofcorides , Plinius , Baubi-

mis, Rayt/s, Pauli, Boeder > Garidel, Dodoneus &c. &c. d'welk,

uyt fleghte overleveringe fonder eygene experientie, den eenen

naar den andcren nacrgcfchreven heeft , want niet is'er gemyn-
der als by de bovengemelde fchryvers te vinden , eene infailli-

bile remedie tegens de Theeringe , Ranker , vallende fiektens

&c. daer men nochtans het contrarie dagclycx ondervind : dogh
defen mifflagh fchynt voorts te komen , dat men niet wetende

wat kruyden den grooten Hyppoc : ende andere ouden gebruykt

hebben , hunne naemen en kraghten aen andere by onfekere

giflinge toegeeyge"nt heeft. ( a )

Gelyck nu de oude Botanici te veel gefchreven hebben , foo

fchryven de Moderni meeft alle te wynigh , zy befchryven feer

exaftelyk dc culture, de gronden,die voor ieder gewafch eygen

zyn , verdeylen hun in claflen , veranderen de naemen ende fpre-

ken van geene kraghten , als Miller , Trew , Linnaeus &c.

Wilt men de oude lightveerdigh op hun fchryven gelooven,

foo vervalt men in het ghenede H.r
Savary feght : dans la Bota-

nie on fe perd dans un deluge tfinutUites & cTerreurs. Wilt men
alles gaen onderfoeken , foo is het leven van den menfch te

kort , om foo groot Campus te doorloopen.

T'is niet als de ondervindinge alleen , die ons alhier de hand

kan leenen, Gefight, Reuk, Smaek zyn hier van klyn uytwerk-
Stookkatidi- fel , de exacfte

'

Chymicale Andyfen [ 2 ] konnen wynigh voordeel

ge onJerfoekivgen.
byfetten ? alfoo men klaerelyk bewyfen kan , dat de aldervergif-

Gnaddtelea tighfle Planten de felve Prmcipia [3] Cbymica van de gefont-

fte Legumina hebben. ( b )

Wic foude door Gefight , Reuk , Smaek ofte Anahfis Cby-

mica konnen ontdekken , dat de Kina-kina fchors foo hej Ifaeme

C4) ^fgaende remedie tegerts de tntermittente [4] Korffen is, dat hy den ver-

Is'jPeerkraeto loren eetluft , jae de Elafticiteyt [5] van alle folide deelen,her-

Wmdirftoende ftellen kan , dat hy het grootfte Anftceptlcum [ 6 ] is , ende daer-
nttisbsi/d om cchier miraculcufelyk de Gangrene ofte het vuer geneeft?

( a ) Bosrhaave orat. 3.

( b ) Geoffmy materies Medica.



( 5 )
Wie foude fonder cxpericntie cicrven denken , dat den Opium

foo wondcrbacre en menighvuldige kraghtcn heeft, datdenll.r

Trailles over deflelfs gebruyk en misbruyk nu onlanghs vier

Tomcn in Quarto gcfchreven heeft?

T'is noghtans waerfchynelyk , dat den Almogenden ende

Menfehlievendcn Schcpper alle de planten ten nutte zyner

fehepfels gefchapen ende aen ider Land genoeghfacme Genees-

middelen medegedeylt heeft , om hunnc cygene fiektens te kon-

nen genefen ; maer ej lacs ! deflelfs kraghten zyn zoo wynigh
bekent , dat een openhertigh Medicyn zigh bynae moet fchaemen

zyne omvctentheyd openbaer te bekennen. Soo dat men nogh
door fludie van de oude noghte van de jonge Schryvers tot de

vereyfchte kennifle kan geraeken ; de eenighfte pooite die er

dan open is , is tc ondcrfoeken de befte ende cordactfte Medici

/>;v?#/V/ , aen te tcekenenwat uytmuntende kraghten zy aen de

gewaflchcn ondervonden hebben , en die dan exactelyk naer te

volgcn ende te beproeven, maer veele van defe Praftici vcrval-

len wedcrom in eene andere faute, fy vermcngen zoo veele ver-

fcheyde Planten onder malkanderen , dat hunne voorfchriften

fchier eenc Compofitie van tteriaca [7] uytmaeken , men C?) 7^' cmpo~

ondervind hunne voorfchriften aen de waerheyd tc voldoen :

maer men kan niet feggen , welk den plant is , die net uyt-

werkfel gedaen heeft.

Uyt het aengehaclde zal men dan genoeghiaem zien , hoe

mocyelyk het zal zyn aen de voorgeftelde Vraege te voldoen ,

ik hebbe vcclc Jacren in het onderfoek der kraghtcn \-an de

Kruyden ovcrgcbraght , ende hebbe my zeer dikwils over de

wonderbaere eifecten der zelve venvondert , ende zal gecne
andere aenraeken, als die, \\clkcrs kraghtcn my eene langhe

ondcrvindinge ovcrvloedigh geconvincecrt hebben
, als ook die,

de welke van de gcloefwecrdighfte Sclin'vcrs daer voor bekent

gemaekt zyn , altyts indaghtigh zvnde de falutaire vermaenin-

gen van de twee onfterffelyke Reftanrateurs van de Medicy-
nen , fiocrbaave (^) cndc Fan S-ivieten () den ecrffccn feg-

gende : niets maekt de noodtfiiekefykfte onder alle Konftsn ( te we-

C a ) Orat. 4.

( b ) Comment, jiphorif. ful. 1 147.
.



6
. ten de Medicynen ) belacbelyker ah ecn lofgegronde overvhet van

gcnecfmid'lelen. Encle den tweeden zynen gelukigen naervolgcr:
'wen kan geen grooter voordeel aen de Medicyuen doeu , ah de

zelve , door een ftrengh ende voorfightigh onderfoek , te ontmaeken

van alles bet ghene men omuaer ofte tzvyffe/agbtigb wegens de

kragbten der geneej'mlddelen vlnd.

W)Plantgtaf-- Aengaende de uytwerkfels dcr Vegetabilia [ 8 ] op anderc
chm. Konften, Wetenfchappen ende Manifafturen , zal daer de nut-

fte van vcor ftellen, ende zoo de operatic telangh waere, zal

den Lefer tot de Bron Ader verfenden , eude om alle verwer-

ringc te ontvlughteji hebbe geraetfnem gevonden ordine alpba-
betico voorts te gaen.

Ik hebbe my ook aen gcene fyflhematique naemen der fchry-

vers gebonden , maer de gemeyne ende alomme bekende ge-

briiykt. Ik hebbe om verfchyde redens de nederduytfche taelc

den voor-rangh gegevcn i .mo Oin dat het de Moedeitaele van

ens Land is , waer in meeft alle dcademtque Schriften geftelt

worclen ( c ) 2.do om dat , ift dat dele Meworie het geluk

heeft van te behaegen, onfe Vaderlanders daer voor andere

het gcbruyk van zouden hebben. s.tio ende befonderlyk ora

dat myn aengehaelde materien , buytcn het ftuk der Medicy-

nen , fouden konnen verftacn worclen van die , de welke ge-

mynclyk niet als hunne moedertaele bezitten. Ten felven eyn-

de hebbe ik ook de befonderfte konftwoorden in het neder-

duyts hier neflens gevoeght.

( c ) Zoo ziet men de koninglykc Ac. des Arts &S , Jes Mies httres tie Paris*

Rouen, Matitpet/ieralle in het frans , de Ac. van Edenbourg, philos. trans, in het

Engels,de Maetfchappyen van Haarlem ende Vliffingen inhetnederduyts. c.

A B S I N T I U M
A L S E M.

It- Cruyd is van too grood gebruyk , dat men het fchier

van den bcginne dcr Medicynen tot heclen gebmykt
heeft, ende alle Pbarmaden^Q oude, middelbaere als jonge,

hebben menigvuldige van des felfs pr<eparata als Aqua^Ccmfet''

va, Cerevifia, Oleum, Extracturn , fal ejjent : Sal elix : fyntpiis,

ejfentia ende Fiuum ab/yntiac : &c. ende in veele andere com-

pofita maekt het een der principaelftc ingredienten. Siet hier

feer wytloopig over d'Hr. Neumann. ( a )

( a ) Des grundlichsn und mit expsriinerit'en tnttitcitiiche ^ht/mie torn. 2. p. l.

D



Zyne craght is te fyn ecn leer bitter jllmiikrende tonictim [i] f O
ende daer cm is hot van ibo groot voordcel in verflapte ingc-

rP. rke"* 'mjdil-

wandcn , ende befonder van de iVIaegh , gcneeft vcclc obftruc-

tien voortskomende van ecn Fibra Laxa, [2] door fyne QJJil- ( i) rirfakt

latie berdelt hy de Veerkragt, opent de veritoptheden , inci-
vê 1'

deert het vifcidumt ( 3 ) dryft het onnute uyt het lighacm , cnde C .O doorfnyt het

door zync bitterheyd doet hy de fondlie van de galle ( b ) ende 'f
"

word daerom van de befte Schryvers voor een groot flomachi-

cum [ 4 ] deobftruens, [ 5 ] hepaticum, [ 6 ] anticachetictjm^ [ 7 ] C-O MaegmMJtl

antihelmimiciim [ 8 ] ende febrifugttm [ 9 ] gehouden, maer ^
men moet feer voorlightigh zyn in het gebruyk van defen (i } tegw di

heylfacmen plant , want zoo hy gegeven wort in eznefibra ftrifta,
l'3^d'

orm

( i o ) ofte daer cenigen ardor vifcerum ( 1 1 ) is , is zyn gebruyk f 9j /&G/-J

niet alleen vrughteloos, maer kan zelfs fchaedelyck welen.
ri

Het fol Abfintn ) tot ecn dragma met Citroen ftp ten tyde f u_)

van de fermentatie gegeven , is my feer dikmacls gclukt de cho- <ler

lera morbiis^ 1 2 ) aenftonts te genefen : ( c ) het felve heeft my f Ia j
honderde afgnende koorfen van de Lente genefen , naer alvorcns

het lichaem gcfuyvert te hebben , maer in de Hcrft koorfen is

het meeft vrugteloos.

H& fal abfintii met aq. menth<e is een infallibel tegengift van

den Caffava ofte Manioc wortel van Surinaetnen ( d ) den
welken de flaeven aldaer als brood gebruyken.

Het Oleum abjintii ingegeven , ende het krujt op den buyk
der kinderen geleytjaeghtniet alleen feer dikmaels de woraien

af , maer gcneeft de harde en dicke buyken dcr kinderen.

Het aftrckfel van defen piant, in eene Dyfenterique [ 13 ]

Epidemic van Coppenhaege , heeft in het jaer 1655. feer veel

goets gcdaen, ende in het jaer 1679. in de Deenfche Armee
heeft P. Brant zigh zelfs ende honderde andere van eene

Dtfenteria venmnofa , ( 14 ) genefen. ( e )

C b ) Boerbaave Chimi : torn. 2. fol. 77. Tachmius Hypp. Chym. 188. Bel-
ief. \. ful. 335.

C c } Boerhaave fet meer betrouwen in het 5^7 jfbfintii Taksnii: den
felvcn feght Choleras tot/it vomitufque pertinaciflimos omni alia m:tboJo ina.ra~

bilct. Chym. torn. 2. p. 58.
( d ) Herbert

dijfcrt.
<ie Caffav. Item reckercbes Pbtlofyhiques fur les

tains 1770.

( e ) 4U. tic Coppenhagus 1679 obf. 31,



D

( 8 )
De Chirurgeyns gebruyken defen plant dagelyk'x met groote

_ ^letterings vrught in Coftfujien, ( 15 ^ fubluxatien 9 { 16) ademateufe ( 17 )
C i6j half mt- gefwillen ende tegens het viier.

Ten tyde van de fchaersheyd van de hop , word hy in plaetS

van de hop gebruykt : ( / ) dogh twyffele ofte dit Cmyd het

bier foo langh goet zoude houden als de hop , is immers foo

8) Dat dent- adftringent niet, is dogh een feer goet Anticeptlcum. ( 18 )
mderjlaat. . Met bewaert de wolle ftoffen , pelteryen eii pluymen van de

Mot , befondcr foo de taeken met 01. Terebivt. beftreken iyn
en men daer wat Cawpher by doet.

Shaw Chymical. lectures.

A C E T O S A,
S U L K E R.

IEfen plant heeft tegenwoordigh geen groot gebruyk meet

in de Medicynen , niet tegenftaende dat Morin , T. Bar-

thulilius , Sydenbam ende meer andere gctuygen , dat het een

( i ) Tfgent bet groot cintlfcorbuticuin ( I ) is , befonder als het met den Cocbli-

Scborbut. aria ^ 2 ) vermengt is , welkers feherpheyd het wonderlyk cor-
C a > epe

rjgcert ? ende.volgens de getuygeniffe van den voomoemden
Bartholiwis ( a ) genelen de Groenlanders hun daer mede van

het fcorbut.

Defeii plant, in wey van melk gefoden, is feer dienftigh in

one
nllc hecte en piitrhk C3) fiektens. C b^

' ~

Het Sal eJJ'entiale
van defen plant is een feherp fuer font :

in veele optighten verfehillende van alle andere fuere fouten,

het dilfolveert het Eyfer niet alleen in fj
rnen metattiquen ftaet,

(4) Saffmen maer den Crocus Martis (4) van alle zyn phkglflum berooft,
van St"el-

welke hoedanighyd nogh de. acicla mineralia (5) nogh de acida.

toim :
T '

'V fei'irierttatiofie peracfa (6) nog de.andere fuere iappen hebbcn;
, ^6}Si(eren door

jmmers hebbe met geen ander flier een weldoorbetene eyfer-

niael plek konncn uytdoen, foo- dat de-J[Ir. Neuman en veele

andere gefaelt hebben , feggcnde ,
dat dit Sal geenfints van den

,
w

'Creator Tartan (?) verfchilt , ende-waer het faken men bier

moglite uytweyden, foude bethoonen dat het op veele metae-

-b-;; K -.

'

. leil

C a ")Memoires de Coppenhague 1671. Hifl. defile. R. D. S. 1708.

( b ) Boerbaave Ckym. torn. z. / t 79.



( 9 )
ten en VerwftofFen geheele andere effeften doec , als andere

fuere doen.

Ik hcbbe met dit Sout een Ttti&ura Martis faturatiffima ge- g
maekt , van de welke wonderbacre eflecten gefien hebbe.

Men kan dit Sal eJJ'entiale op de gewoonelyke maniere mae-

kcn, inner is altyd bniyn: het foo wit tc maekcn als men het

van buyten kryght, heeft veele Cbymici tcgens het hooft ge-

fprongen: maer met eene klync chymicale handgreep , kan men

het Too fehoon en wit als het vremd maekcn; waer door men

nice allccnelyk dit , maer mcer andere Souten feer kort en

fchoon kan bereyden : hier van te fchryven is van defe plaets

niet : maer wilt men eenige cbymicale operatien over defen

plant fien, foo kan men lefen bill., de Fac. R. de '. 1690. Item

I 72 1. &C.
A L N U S,

ELS.

DEfen
Els , is van geen gebruyk in de Mcdicynen : maer

de Schors van de jonge taekcn word fecr'veel om 'Lymvaet

cncle Cattocn fwcrt te verwen gebmykt , alfoo het een adftrln-

genf is , ende de Galnoten doorgaens te dier zyn om tot Too

een geringc ftoflfe te gebruyken : dogh .het faegemeel van vers

Eyken houdt is veel bcter. In veele landen word defe Schors

ook gebruykt om het leer te bereyden \_a~\ ende het Hout re-

fifteeit langh in het water en word daerom gebruykt voor wa-

terbuyfen en Pompen &c. fiet du Hamel: Arbres & Arbujles.

C a ) Defcriftion des Arts & Metiers par Mrs. de fac. Rot/ale ties S. article

Tatineur, Hongroyeur, Corroyeur &c.

A G A R I C U S,

SWA M.

DE Swam , is eenen Fungus ofte UytAvaflinge van eenen

boom : den Agaricus albus is alleen dogh fecr wynigh in't

gebmyk in de Medicynen , ende komt voorts van den Larlnx. ( i )

Tommige nochtans mcynen dat het niet alleenelyk de kraghten b^m!
' "*"

van den Kina k'ma vermccrdcrt , maer dat hy het wederkecren

der Koorfen belct
B



(
Den Swam der EyJke boomen word van de Swert Verwer$

in plaets van de Galnoten gebruykt, dogh doet wynigh oft geen
effeft. Den geprepareerden Swam ofte Lammadou is by de

Chyrurgyns foo feerin't gebmykom het bloet teftelpen, dates

tegenwoordigh fchier niemand is of bedient zigh daer van [a]
nde alle modeme Chyrurgyns boecken zyn daer foo zeer van

vervult , dat ik het onnoodigh aghte daer voorders over te

fchryven : maer is men begeerigh den Mecbanifmus ofte de ma-
niere te weten , op de welke de bloetftelpinge gefchiet , die lefe

d'H.r De Haan [ ] ende op eene andere plaetfe ahvacr hy
.

feght, dit gewas een fpecificum tegens de fudores colliquativos

(i) te wefen. [c~\

( a ) It uytgtvmden dosrd^TJr. Brofiard 1759.

( b ) Ratio medendi fol. 257.

( c ) Ibid. fol. 578. turn. 3.

A L T H & A,
M A L U E\

Efen geheelen plant, foo blaederen, bloemen, Hiet, als

.vcrtels zyn in de Medicynen van groot gebru^'k : alle

Perfagtinde -udiclfa deelen zyn feer Emollient , (i ) ontfpannende, pyn-ftil-
lende ende doer zyne flymachtigheyd (befonder de wortels)

( i ) Omwn- feer obvolverende : ( 2 ) om fyne mucillagineusheyd ( 3 ) en ob-

"(* )S/ -nii-he j
volverethk kraght word hy veel gebruykt in verkoutheden ,

3 '"

-Borfl, Nier en Blaes quaelen,vooitskomendeuyt eenige Acri-

D

( 4 ) Scherrte. mome\( ^} cok in denroodenlrop, fcherpe Diarrheen (5) en-

(5) buyk-ioop. ^c voorcjers jn allefiektens, daer men ontfpannen ende obfol-

veren meet.

Du Hamel verhaelt dat de Decoftie van defen wortel meer

cffeft als alle andere remedien gedaen heeft , in eene generaele

Epidemic van geinflameerde Oogen graflerende tot Orleans. [a~]

Het felve hebbc ik alhier ondervonden anno 1 768 , wannecr al-

hier ook eene diergelyke Epidemic was. Het felve decoftum ge-

C <J ) Ontzel- necft ook de Cloven ende Excoriatien. ( 6 )
.- Ik hcbbe foer dikwils, ende altyt met gro-?t fucces ,den Un-

guentnm Althaea met Spir. Sal. (.mmon. en Camphora in dez- de-

wee ofte Pkiiritide gebruykt, ende foo men de lydende partye

( a ) Hif. de Pac. &. dit S. 1747.



dner fterk medc vryft , is dc pyne gemeynelyk in kortc uren ver-

dwenen , fonder nochtans dc andere remedial te vcronagtfae-

men. Van niemand wordcn er fehier anodyne "[ 7 ] of Emol- C 1 )

liente [ 8 ] CataplaftMttf [ 9 ] of Fomentatien [ 10] voorgefclire- "( g }

ven, ofte i\csllth<ea blaederen ofte hot poyer der wortelen client Cinds

daer voor .firf/fr. Hy is ook bet principaelfle ingredient in veele
(io

i.Vy;Y>/><?;/ , Striven, Placftcrs, Tabletten, Decottien &c. Soo dat

del en plant van leer groot gebruyk cnde utiliteyt in de Medi-

cynen is.

llet afkookfel van dltbxa wortels word gebmykt,in plaetfe

Van Ardbifchen ofte Seritgaelfchen Gum , tot het luftreren der

Stoffen, befondcr foo\iHe Cummen wat dier zyn.

Den anteur van de Pbannacopce mochrne zegbt , dat ny t defen

wortel een Gum kan gemaekt worden in alles gelyk aen de Ara-

bijcbc Gum , t'ghene een groot profyt voor dit Land foudc zyn,
aifoo defen plant hier feer overvloedigh groeyt.

De decodie van defen wortel word ook gebruykt, by de difr

foil/fie [ ii ] van Mercurius> '[
I2 ] in fterk water, ora het line- ^f/

1 ^ Oa*Mn-

fen en Conynen hair te ftryken , om het felve beter te doen ( ia) Qyitfl-

walken ofte vollen voor de Hoedemaefcers , wacr door dc hoe- vefm
"

den veel f ynder en fclr:o ider thoonen. Dit Geheyni heeft de

Engeljc-he gi'oot gewin bygebroght, maer is nu federt ecnige jac-

ren tot ons ovcrgekomcn. ( b ) De wortels van Altbaa. root

gemaekt , gebruyken de Franfcbe om de tanden te fuyx'crcn.

Onder dele elal le behooren den Malva ,[13] ferbafcum [14] ( x 3 ) Keskens-

cnde Confulula major, [ 15 ] de welke alle ontrent van het felve kruy{ - -

uytwerklel zyn. SS^f^
( b ) Defcription des artt & metiers parM.r: de fac. R. fas S. Chapelliir. Item ( *5 ) Simerwor-

Diclion. dt commerce, DiStion. Encichp. &c. W.

A U R A N T I U M,
R. A N E B O M.

ALhoewel
defen boom nietcygen aen dit Land is, foo noch-

tans hebbe geraeden gevonden den fel\
rcn alhier te plaet-

fen , foo om dat hy hier overvloedigh gequeekt word , dat zync
jnedicinale kraghten van over veele Eeuwen bekent zyn , als

befonderlyk om dat defen booni tegen\\x)(n'digh aen de
.1 B 2



)

uen- eene groote meuwigheydwilt byfetten. Het gediftilleert

de

a ' '

ter van ^e blemen gebruykt men als een ftomachicum , ( i )

< a ) Hertfter- Cardiacum ( 2 ) ende Cepbalicum. ( 3 )
,
Hooft&r-

^e vrugnt: , om haer aengenaem fuer, is het alderbefte Anti-

middel. fcorbuticum , dit is bekent aen de Bewintbebbers der Ooflindi-

fche Schepen , de welke ordre geven foo dra defe fiekte onder

het Scheepsvolk graffeert , him aen het Eyland iS.** Helena

kaep goede hope ofte eenigh ander Eyland , waer defe vrughten
abundant zyn , te ontfchepen , ende de felve voor haer princi-

paelfte voetftel te lacten gebruyken , ende op korten tyd fiet

men meeft altyd het Scheepvolk volkomen gefont ; het felve

heeft onlangs getoont den Admirael Anfon>\_a~\ Jaques FEre-

mite \_b~] en veele andere Zeevaerders.

Ik hebbe verfchyde maelen door veel en langdurigh gebruyk
van defe vrugten ende ook Citroenen het Scorbut radicael ge-

nefen , waer toe te vergeefs alle andere Antlfcorbiitlca gebruyk?
wacren , den geleerden De Haan zeght dat wy de Antlfcorbutka

met geheele handvollen ende de Qranje-Appeh tot thien daeghs

behoorden te geven [ c ] om daer het waer effeft van te fien.

4 ) Rom. Wat effedt defe fuere fappen in beete en putrule ( 4 ) koors-
s ' Loosfou- fen 5 befonder in kinderpocxkens en alle Alcahftente ( 5 ) hu-

6 ) Redenge- meuren , uytwerken , is te feer aen alle Rationale [6] Medicyns

bekent, om hier voordcrs over te fchryven.

Over eenige jaeren is in //o//fo%/geweeft fekeren perfoon,figh

eenen Perfiaen noemende, den welken zigh vanteerde de Epi-

tyfie t^ te ^onnen genefen, hy kreegh grooten toeloop en genaf-

er waerelyk veele : eyndelyk de Dochter van fekeren ryken

Jode genefen hebbende , wird zoo rykelyk beloont dat hy het

gehyni ( beflaende alleenelyk in het poedervan Qranje-blaede-

ren tot een a twee dragma daegs te gebruyken) gecommuni-
ceeit heeft : men hecft dit middel daer naer feer dikwils , maer

met f">o goedcn uytval niet , als alfwanneer den Perfiaen het ad-

miniftreerde , gegeven : ofte hy lets aghter gehouden heeft ,

ofte de foort van Oranje-blaederen onderfcheyden heeft, ofte

( a ) Payage au tour du tnonds.

( b ) Die getuygt alle zyn fcheepfVolk door defe vrught vaa het Scor

but genefen te zyn.

( c ) Ratio medendi torn, n. p. I.

,(
ttkt



(13)
de foorte van Epilep/ie waer in dit middel het efTecT: doet , be-

ter gekent heeft , is nogh onbekent.

Dit middel my door eenen Joodfcben Heere gecommuniccert
fynde, hebbe daer vyf preuven medegedaen, ende hebbe in

vier geene gcnefinge konnen verrighten , maer wel de Paroxif-
tni [ 8 ] wat lighter , ofte zoo menighvuldig niet gehad. Maer

( g ) AcmaUtn
den vyfden zynde een man van 26 jacr verfelt met de vehe-

mentite Symptomata , [9] is door dit middel radicael genefen. ( 9 ) TM*atit

het gene te bemerken is , is , dat den leyder foo groote quanti-

tyd wormen quyt geworden is , dat het onmogelyk foude fchy-

nen dit te gelooven , alhoewel defen geene teeckens van wor-

men oyt gegeven hadde , foo dat dit geval niet kan aengelien
worden als voor cene Epilepfia verminofa , ( I o) van de welko door

andere Antebelmlntka ( 11 ; verfchyde genefen hebbe, ende kn
f^^'^

nogh dagelycx van een ider daer door genefen worden. middel.

Over dit middel , daer naer gelefen hcbbcnde , de geleerde
Werken van d'llr. De Haan^a) hebbe nogh verfcheyde an-

dere proeven gedaen , dogh hebbe niet geluckiger als in myne
voorgaende geweeft , foo noghtans hebbe defe bladeren altyts

een goet Atitifpfifii/odici/m ( 12 ) gevonden. (ii^mijJeJte-

Seker Italiaen my gecommuniceert hebbende , dat in zyn va- f^L^^r
1**

derland het onmenfchelyk fchelmlluck van te vergeven feer

abundant geplogen wird , dog dat men gelukighlyk een tegen-

gift in nvee a dry Oranje - Appels ofte Citroenen daghs tege-

bruyken ontdeckt hadde , is my korts daer naer het geval voor-

gekomen,dat verfchyde pcrfoonen vergif ( waerfchynelyk een

arcenicael ) [ 1 3 ] gebruykt hadden, eencn van die, onder myne
forge zynde, is door het gebruyk van abundante Citroenen ge-
nefen. Dit communicerende aen eenen van myne Confreers heeft

op de felfde manierc zynen patient ook behouden , de overige

zyn alle geftorven. Een ander voornaem perfoon , door het ge-

bruyk van een vergiftigh onbekent poedcr, in cene quyncnde
ziekte ende daer naer in eene volkomcne Paralifie (14) ver- C 1

vailen zynde, hebbe iknu onlangs,niet tegenftaende feer hoogh
hiyd'

in jaeren , doer het gebmyk van Citroenen volkomen herftelt.

Defe kraght word beveftigt door A. Bartbolinus van Turin

( a ) Ratio mulenJi torn, a
/>. 223.



(14.)
feggende , dat het vergif Aquetta genaemt ( zynde een Ar-

cenlcad t'welk men tot Roomen onder het Pontificaet van AL*

EXANDER VII. fterk gebniykte ) door het gebruyk van Citroe-

nen onfchadelyk gemaekt wircl , ende dit vind men telfs in de

oudfte Schryvers beveftight, ( b )

C 15 ) Worms- In de laefte pert van Weenen , de welke vermineus ( 1 5 ) was ,

*'g> heeft men geen beter Remedie als het fap van Citroenen ge-

vonden. ( c )

L. Septalius heeft lange jaeren voor een Geheym gehouden,
het aftrekfel van onrype Oranje appelen in fluxu mulieb. immo-

( 16 ) ovenloe- dico. C 1 6) ( d )

tigt maend jlonden p Labat C ) zeght , het fap van Citroenen wonderhedcn te

doen in verouderde ulceratien. De vmghten eii felfs de blae-

deren van Citroenen langh gebruykt , genefen het malum hypo-

chondriacum. (/) men maekt uyt de vrughten en bloemen van

Oninje appels ende Citroenen verfchyde prysbaere medica-

menten als aq. napha , ol. corf. aur. elf. , mlva , tinft. , conjerv.

(\l}waeg[ler- ende veele andere, zynde alle goedejlomflcbfca,(. 17 ) tonka
^nde

^ rQ C 18 ) ende carm'mativa. ( 19 )

\ken<ie Daerenbovcn worden defe vrughten overvloedigh gebruykt

C f$ ? fortjler~ Voor tafel ciraeden , dranken , liqueuren ende reukvverken
, het

Citroen-fap word ook feer veel gebruykt van de zyde verwers

Voor het rood. C g )

( a ) Efhem. nat. cur. ann. 6. decem. 2.

( b ) F'irgilius georg. 126.

( c ) CclMton. acad: torn. 7. fag. 337.

( d ) Lalt/rint. med. 478.

C e ) ^SaSe <PAmerique p. 3. /o/. 20 r.

( f ) Collect, acatiem. torn. 7. />*. 303. //o 17(^5.

C ^ ) Macquer fan de la teinture en foye adoptipar Fac. JR.. D. S.

BECABUNGA,
BEEKENBOOM.

*%

(Efen
plant word generalyk van alle auteurs voor een feer

groot cmtifcorbuticitm gehouden , maer word meefl me:t

(.i")waterk!aver.jrjfo/. q t ( i
-^ n(}ftiirttum( 2 > of Cochlearia ( 3 ) vermengt,

( 3 ) Te/etblad
om de fcherphcyd der felve te corrigcren , gelyk wy boven van

de acetofa gefeyt hebben. Men geeft-defe kmyden verich, ofte

D



bet Hip daer uyt geperft met ilip van Oranje 'Appels ofte Citroe-

nen ofte reynlchen wyn toe 8 a 10 oncen s'morgens, ofte men
doet de bovengemelde kruyden met verfeh bier fermenteren.

De Polder Boeren , waer het Scorbut feerfterk gradeert, leg-

gen den Becabunga op hunne fcorbutique ulceratien ende ge-

nefen ofte ten minften pallicren de telve daer dikmacls mede.

Eenc fomentatie ofte cataphijma van Becaburtga is feer voor-

deelig in Condilomata , ( 4 ) in de Speen ende eyndelyk defen

plant word van een ider in alle Huydtiektens geprefen. .

tea'

Trayus fegt, hem in de Huydfiektens der Beeften eene ex-

cellente remedie te weien.

BELLADONA, SOLANUM FURIBUNDUM,
N A C HT S C II A D E.

NIet
tcgcnftacndc defen Plant van alle Medici en de J3ota

nici voor leer vergiftig gehouden word, ende met hon-

derde funefte exempels daer van by de Aiiteurs te vinden zyn ,

( a ) Too nogtans wild men in dele eeuwe , daer men uyt alle

vergiftige planten heylfaeme remedien tragt te Ibeken , den fel-

ven als eene Jpecifique remedie tegens den Ranker ende Skirrus

( i ) aenpryfen, (^) daer nogtans defe nieuwighey/d langh te C

voren aen Rayus bekent was. Ende niet tegenftaende den d'Hr,

De Huan (c) deflelfs gebrayk eenighfints acnpryft, De

Offinger (^/) verfchyde goede gevallen daer van voorftelt,

D'Hr. T'Gataker (e") den felven leer verheft als ook de Pbi-

fof, tranfdtt. van defen plant \
reel gewagh maeken , (/) den

journal de Medicine (g) veele genefmgen voorts brengt ,

hebbe noyt den felven derven gebruyken ,
om een extra droe-

vigh geval dat ik van een ander gefien hadde. Soo dat ik oor-
<

C a ) S. Paul't bot. quad., Label , Sapel. hift. plant. &c. brengcn verfchyde
exempels by , de dood door deTen plant veroorfaekt te zyn. Item het fa-

meus exempel van den kruythof tot Leyden &c.

( A ) Latnfargen laSio perfur,a!i Carcinornatis 1754.
( c ) Rat. m:d.

/>.
2 fag 36.

( </ ) Dijjertatio di b lladona 17^9.

C e ) Obfnations of the internal ufe of tbe folanum 1757.
( /") Tom. 4;. fag. 112.

C ff ) Journal tie Mtticine xber 1759. Julius 1750. January 1751. fibruary
1761. fife.
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deele voklaen te hebben met den nieuwsgierigen lefer te fenden

naer die Auteurs , die ftouter als ik den felven, abundant ge-

bruykt hebbende, aenpryfen. Die curieus is menigvuldige Chy-
rriicale experimenten met het fap van de vrugt van defen plant

te fien , lefe Lanfonlus.

SOLANUM SCANDENS ofte DULCAMARA.
iEfen water plant word , om de gelykformigheyd van fyne

vrught, onder de clalTe der Solana gerekent. Ik hebbe

( i ) waterfall-
^en êlven dikmaels voor een bloetfuyverende ende diuretic

vend. (i ) middel met goet fucces gegeven."
Litmus feght, het ecu groot Antifcorbuticutn gevonden te

hebben.

Co/lift fegt, het in rebelle quartanen feer veel goets te doen. (tf)

- Sauvage en Rafout getuygen het felve. ()
Item den Journal de la Medicine, (r) alwaer menighvuldige

ende wonderbaere exempels te lefen f}n.

SOLANUM TUBEROSUM ESCULENTUM,
AEKD-APPELS.

>Efen
wortel , ons onlangs uyt America overgebraght, was

in den beginne niet als voetiel voor gemeene lieden, maer

de ongegronde vreefe van ongefontheyd verdwenen zynde ,

gebmykt men den felven nu op de treffelykfte tafels , en dient

by gemeyne lieden voor het principaelfte voetfel , jae him man-

na , alfoo zy fchier niet anders met defe diere tyden gebruy-

ken , ende is tegenwoordigh fchier foo noodfaekelyk als het

graen felfs. Men maekt van de felve niet alleen verfchyde ta-

fel gerechten , maer felfs Meel , Ameldonk , Spiritus ardens &c.

(^/) ende waft foo overvloedigh, dat een ftuk land dat 12 quin-

talen terw kan voorts brengen , hondert qiiintalen Aerd-Appels

uytlevert. ( e )

BE-
( a ) Annus medic. 3.

( b ) Memoir, de Pac. Roy. des S. anno 1161.

C c ) January 1765-.

( d ~)
Du Hamel culture des terres.

( e ) Bomare. diet, d^bifl. nat. ende fegt de Paerden , ende Koeyen daer

mede te koiinen gevoed worden.

D



B E T U L A,
B E R K E N-B M.

DEfen
Boom zoudc alhier geene plaetfe vindcn , ten waere

ik met het afkookfel van de Toppen ende jonge bladeren

te drinken, de alder-rebelfte huydficktens genefen hadde,ende

\vil hier alleen een geval uyt menighvuldige voorftellen. Sekcre

jonge Jouffrouwe hadde, voor eenige dartreufe (
i ) plekken in

het aengetigt tot myne groote verwonderinge , alle foorten van

fwti-fcorbutique cnde bloet-fuyverende decoftien,/wrgtf/tf/Vz,allc

foorten van Pomades, Salvcn, felfs Sdturmna (2) ende Arce-

uicalia , (3) abundante Mercurialia (4) too uyt als inwendig
kn -

^ Rattekrutft
te vergcefs , dogh dat te verwonderen was , fonder fchaedc ge- ^j Qtiikfiver

bruykt, ende hebbe de felve, op kortcn tyd , door het voomoemt
afkookfel van berkcn rys volkomen genefen : dog dit moet met

wonder fchcynen , tenvyl den grooten Boerhaave (a~) het fap

uyt defen boom als cen gehym tegens dc Lazemye recomman-

deeit , ende Gualter Needham fegt, niet alleen het Scorbut>

macr zelfs de Pbilbifis (5) Scorbutica, dacr door genefen te (53 Teenage.

worden.

Dit flip vloejt feer ovei*vloedig uyt de doorkerfde boomen ,

ills flam , tak en wortels (aemen wegen ; in America word uyt

dit ftp , ( in dc Franfche nu Engelfche Noordfche Cabmen, ) met

duyfende ponden fuyker gemaekt, ende word veel betcr ende

gefonder gcagt, als dat , voortskomende van het fuyker riet.

d'Hr. Cathuyfer cnde vcele andere, hebben uyt het Hip vanonfe

Eiiropiaenfcben berk, het felve fuyker gemaekt. Dit fap gefer-

nicntcert , gceft eenen aengenaemcn vinettfen ( 6 ) drank.

Dit hout waft in de alderfchraelfle gronden, ende is dacrom Sen

feer nut in de nieuwe opgcbrokcne heyden , ende dient voor

Rcepen , Beflemen , drayers , als lang in het water refifterendc

aen'de rottinge. (ZO
Linaus ( c ) fegt, dat de Laplanders van defcn boom hunne

netten , kleederen
, fchoenen, fchootcls

, huyfen, fchuyten &c.
C

(a ) Cbym. torn. a. p. 173.

( b _) Du Hamel tmttt dcs arbrts 5f art/ufas,

(c) Lin<eus for. /ap. fag. 261.

(6 ) wynagti-



ende een foort van Moxa bereyden, waer mede zy het felve

effect als de Chinefen doen.

Die meerdere cffeften van defen wondcrbaeren boom wilt

lien , lefe de -Philof. tranfaft. (d)

B R I O N I A ALBA,
WILDE W T N G A E R T.

ILle

die de Botamci ende Mediciprnftjci -doorlefen hebben,
fullen ligt gelooven den woitel van defen plant een alder-

voordeelighfte hulp-middei tezyn; ik wil alhier niet aenhaelen

dat hy, volgcns de getuygenifle van Sydenbam, de finneloosbeyA

genecft, nog dat -a Villa -Nova daer mede de Epilepfk genefea
heeft , noghte de wonderbaere kraghten , die Tachemus hem ill

C i } Jigt.
-hct Arthritis ( i ) toefchryft : alle de goede effeften aen te

haclen, die door defen plant gefchiet zyn, foude meer als onfe

geheele memorie bevatten : maer ick wil alleenelyk getuygenifle

geven van de wonderbaere uytwerkfels, dewelkeik felfs van
defen wonderbaeren wortel gefien hebbe.

Ik herkenne dan, den wilde Wyngaert wortel het aldergroot-

C*} vertsenn- ^e refolvens, (2) dat in de medicynen bekent is : ik hebbe hem
de middei.

_
honderde reyfcn op Contufien , C 3 ) Contortien , C 4- ) Echimbfis,

gen
3

( 5 J e de felfs op het Pannaritium, C 6) met het aldergrootftG

\ C 4 ) vervrin- fucces Topice gebruykt : voor defe laefte pynelyke quaele fchynt

gin^at. B^^_ hy jets miraculeus te doen, befonder, foo hy met wat Theriaca

fiekk'en. ende Campbora vermengt is.

C 6 } Feyt. jjc ^erve> (bnder Exageratie, getuygen , ten minflen duyfent

("7 J aterfug- Hidropici , <7) Leucopblegmatid , C 8 ; ende jEdematofi , C 9 )

ten tyde van myne Adminiftratie van den armen ( onder wel-
C8 wftKvgfit jjg Menfchen, foo om hunne fleghte Nouriture als naektheyd

&c. defe quaele zoo overvloedigh grafleert , dat ik niet geloo-

ve eenen dagh gehad te hebben fonder eenen te hebben, )daer
mede genefen te hebben. Somtyts het Sap, fomtyts het poe-

der, tot eene halve dragma, drymacl daeghs gegeven , en dik-

maels , als den wortel verfch is , om zyne vomerende kragten te

("10.) vtfnfleen beteugelen, met de helft cremor tartari (*io^ vemiengt, dry-

(<1 ) Phil, trans, torn. 2. /. 673. Item -torn. 5. p. 328. Itstti EtmuIIer

Wald SmM. Hangius cntfotite aaturticker griKitnmjfi &;. &c.



mael daegs tot eene ctragma gcgeven , den dofts nacr de krag-

ten van den Leyder fchickende. Van tyd tot tyd , nioet men
ook den vervallcn tonus C u -) van den fiekenen door eenige

tonico C 1 2 j hcrftelUa.

Ja geloove vvynigc van de voornoemde dry fiektens gehad tc kent middel.

hebben cnde niet genefen tezyn, als die,daer de Corruptjo vif-

cerum (13 ) figh mctnifefteerde, voor het gebmyk van dit Ge- O3.) lederfder

neefmiddcl. Den nombcr van Icteric!, (14) fcbropbitlofi- , Ci5)
en andere veiitopthcdcn , die ik door defen goddclykcn plant tige.

genefen hebbe, is foo groot, dat ik den fclven met recht ondcr

de heroka, (16 ) netfcns den Opium cnde Kinft^ der\
rc verheflen. (i 6} fattenmid-

Den Gclccrden Scopoli (a) feght, defen wortcl de hertnek-

kigfte Obftruftien, naer het misbruyk van den Cortex Peruvia-

ns, te gcnelen.

Den Getroinven Obfirvateur, Am. Lufttanus, om mccr kragt

aen fvnc woordcn te gevcn , befwecrt fchicr de uytmuntende

kragten van defen wortel, () cnde die genegcn is mccrdcren

lof van den lelvcn tc lefen , die gelieve nac te fien Helmontiu^

C c ) Etmtiller , (. d ) Itapperus, (e ) Botthfac , (f) Avieenna^

Forefttis , ende ontalbacre andere, cnde fy fullcn over de go
tuygenilfen veritelt ftacn.

C a) Flora Carnetlica 17^0. fag. 267.

(b } L. 6. obf. 23.

fcj P^. 416.

(d)T. l, fag. 757.

C e ) Epb. nat. C. Di 47.

( f) Hifl. te r^c. R. ties S. 1712.

C A N A B I S,
K E M P.

HEt
Sact endc de Olie van defen plant, is allecnclyk in de

Medicynen in't gebmyk, en als een demukens C i ) ende
relaxans ( 2 ) bckent : maer in de Ecou&m'e is defen plant van
dc aldergrootfte nuttigheyd , ende gecft gecn klyn gewin aen .*

m
'

tddel-

de Provintie van Vlaenderen. IMen maekt van den Baft ofte

Schors, Gacrcn, Lynwaet , Linten , Tonwen, Papier &c. Het x

Zaet, dicnt tot vetmackinge van allc gevogdt. DC Olie word van

de Seepfiers beraint
, nict alleen om haerc vettigheyd, maer om

C 2
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tfot zy dner van de groene Seep fonder Indigo konnen beryden.

Siet over defen interejjanten artikel de Memorien van d'Hjen

Dodcirt , Du Hamel , Marcandler ende van de Societe

d'agriculture de Berne , de vvelke alle uytmuntendc ende feer

fchoon zyn.

CARDUUS BENEDICTUS,
GESEGENDEN D I S T E L.

Yt defen plant worden verfcheyde genees-middelen be-

reyt , als Aq. , Extract , fal EJJent. & Elixirios , Syrup.

Conferva &c. deffelfs principaelfte effeft is fAveet dryvende te

zyn, ende hy wird eertyts in Maefels, Poxkens, en Pleurls veel ge-

bruykt : maer tegemvoordig in die fiektens, de fweet-middelen

van meeft alle verworpen wordende, word wynigh gebruykt.

Somtyts nogtans , word defen middel met profyt in afgaende

koorfen gegeven. Fredericks den derden, heeft defen plant als

een eergift uyt de Ind'ten ontflmgen , ende men fchreef alfdan

de felven groote kragten toe : (^)maer 'tfedert dien tyd, is def-

felfs lof feer vervallen , niet tegenflaende Gefnerus , Etmuller

ende befonder Cbrift. Petri , (^) aen defen plant veele krag-

ten toe-eygenen. By eygene ondervindinge niet veel konnende

feggen , is den felven alleen hier geplaceert uyt refpecl: van de

outheyd.

C"} Riger introduftio ad notittarn rerum naturalturn.

(bj De welken over defen plant, een geheel vqlumen gefchreven heeft.

CENTAURIUM MINUS,
C E N T R I B L E M E N.

C i ) titter T"*\^n Centaurium, is een feer goet Amarkans^ C i ) deobftruens^

opninde j^J (
2 ) ende Tonico-ftomachicum. C3)Hy is van groot gebruyk

'

in de Medicynen, hy geneeft niet felden de lente afgaende

koorfen : maer de herf koorfen , refifteren feer dikwils aen de-

fen middel.

Eer den China baft bekent was , wird defen plant voor een

der befte koors-middelen gehouden : fiet hier over Rulandus*

die den felven befonderlyk aenpryft.

Den Extraffum Centai/rii word dagclykx,- als een groot M-
ftritens, van meeft alle Medicyns , in Malo Hypochondria Cblo-



(II )

rofi, ( 4 ) geelfngt, en ander geobftrueerde ingewanden voorgefchre- f 4 .)

ven. Hy dient veel in alle deobjlruerende pillen , Maeg-tinfturcn
'

en Elixiren , ende de H.r F. Hofman mackt veel gebruyk van

defen plant.

Palmarius gebruykt den felven tegens de Raferny , ende de

Pbarmacopt van Louden, in het fanieus palvis Comitis de Mi*

randole, tegens het Podegra. Galenas, Herften, ende meer ande-

re , hebben ider eenen geheelen Boek over deflelfs kragten in't

light gegeven.
Rulandus fegt, prcemijjb vomitu, alle Intermittente hier door ge-

nefen te worden : dog foude niet geeme borge voor dcfe Ajjer-

tie blyven , alfoo dikmaels , het contrarie gcfien hebbe. Maurit.

Hofmann heeft, met het Poeder van defen plant a verfchyde

Hydropic} geneien. Ephem. nat. C. &c.

CARTHAMUS,
WILDEN SAFFKAEN ofte SAFFLOERS.

DEfe
Bloemen , worden ons van Duyt/land abundmt over-

gebrogt, waflchen nogtans hier feer gulfig, ende zyn van

feer groot gebruyk. De Engelfche hebben defen plant onlangs

beginnen te culdvcrcn , ( a ) ende hebben hem nu foo over-

vloedigh , dat zy daer reets van aen den vremden verkoopen.
De bloemen alleen van defen plant gebruykt men tot het

rood, ende befonder het Ceris, te verwen, ( ^) op zyde, cat-

tocn en lynwaert, maer geeft geen vaft couleur.

In Sweeden, heeft men de Culture van defen plant foo noot-

faekelyk geacht , dat de Academic daer over een cxpres trac-

taet gemaekt heeft. C c ) Ik hebbe ook cenige experlmenten

met den Carthamus , die ik felfs gecultiveert hadde, gedaen ,

ende vinde hem in geene maniere inferieur aen den vremden ,

foo dat het feer voordceligh foude zyn, de Culture van defen

plant alhier te encotirageren.

a ) Miller krtiytkondig woordtnboek.

b ) Macqiier Part de la Teinture en Soye. Item hifl. de ?ac. R. d.S, 1711.
AS. ac fs'teot. fucc. 1755. fag. aio.
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C H A M JE D R I S ,

L A G E ETKE,
It gewas ,is in groot geb'mykin de Medicynen, koomt na

de Compofitic vim vcrfcheyde Decoftien , Poeders^ EleStua-

ricn , Syropen &c. fyne principaelfte kragten zyn te wefen, een

C i ) Sitter, groot Amarum , Ci ) StomacMcum^ (2) Tonicum , (3)
Maash ~

heltninticum, (4) Felrifugum^ (5) Diureticum^ (6) ende

($)verflerktin/e rificum (7 ) ende is daer voor van meeft alle Schryvers bckent
C 4 ; ^wj </<? j]j hebbe defcn plant, wel hondert ende mcerdere ryfen, in

Cgj Koorfmid- Reumatifino, ( 8 ) en slrthritide, C 9 ) fomtyts alleen , ende tbmtyts
M met den Chamapith pith. Lumbric. terr. en Gum Gi/aiac.,va.n

n

r ^~
i^er even vee^- tot ccn Dragma , dry a vier mael daegs ingcge-

C 7 ) Smetdry- yen , ende nioete getuygcn de veriche Reumatifma raeeft alle

,

genefen te jiebben : maer foo defe Quaelen verou-

C 9 ) vligende dert zyn, gebruykt men het dikmaels vrugtcloos : maer dog foo

men (je ur -

me COpjeus enje troebel fiet afkomen , is men van

de genefinge bynae verfekeit. Ik hebbe ook ondervonden , dat

foo wanneer defe Quaele wat rebel is , ende men eene goede

quantitejt Ealfamum Copaiba daer mede vermengt, dat het

fchicr noyt fonder vrught gegeven word , maer moet lang ge-

continueeit worden.

D'H.r Gaubius, in de Haarlemfcbe Maetfchappy , ( a ) brengt

cen quaed gevolgh van het gebruyk van defen plant by: O)
maer , niet tegenltaende myne hoog-agtinge voor dien vennaer-

den ProfeJJor , foo fchynt my de faeke niet genoegh te confte-

ren, om foo heylfliem middel te decrediteren : immers betuyge

noyt iets diergelykx gcflen te hebben ,
al-hoe-wel defen plant

feer overvloedigh gebruykt hebbe. De Heeren Ilofmann, Cf)

VefaliuS) (^/) Solenand, C^) ende ontelbaere andere , konnen in

hunne Schriften niet genoegh de kraghten van defen plant

vcrhefFcn.

Den Cbaintcpitis my ontrent altyt de felve effeften gedaen

hebbende , gaen den felven ftilfwygende voor by.

( a ) A. 1758.

( k ) Tom. 8.

c ) Hofm. I. 2 c. <5b.

( d ) Pag. 629.

C e ) Confttlt. fag. 437.



C M A M (E M E L U M V U L G A R E ,

C H A M I L L E.

ALhoewcl
defen plant voor onkruyd nytgerocjt , ende da-

gelycx onder den voetgcrrapt word, f>o fyn zyne deug-
Uen (bo menigvuldig, dat de Medicyns en Chyrurgyns hem da-

gelykx feer abundant gebruyken.
DC Medicyns gebruyken hem als ccn" Febrifugum, ( i ) en is

-(bo kragtig, dat ik in vcrfchydc gcvallen interwittente koorfen

gehad hcbbc, die aen den Kind refiflecrdcn, ende andcrc,die

door defe heylfaeme fchorfe wel weghgenomen wirden , macr

fells ten tyde van hel gebrnyk van den Kina te nigh quaemen,
ende hebbe dc felve alfdan met den cbamille gcncfen. Immcrs
de langdurigc ondcrvindingc hccft my geleert , dat den beftcn

ttiiddel om het reeldiveren ( 2 ) der koorfen te belettcn is , het

poeder ofte den Extracturn cbam^emeli met den Cortex Peru-

vianus te vcrmcngcn, ende kan dit feggen met duyfcnde cxpe- ( ^krammtd-
.rimcntcn bewyfen. Die de welke de Antifpafmodiqtfe (3) (/z) jel.
ende Anticeptique (4) () kragt van defe bloemen bekent ( $*) <tat fa rot-

zyn , fallen de reden van dit aengehaeldc lightclyk konnen op-
'^ ^ wtierlt<iat'

Jolftm, bcfondcr, foo wannecr zy het Syftbema van de intermit'

Xente kooi-fcn v^in den Grooten Lmaus (f ) wel doorgrond
hebbcn.

Den 'Chamille is ccn goct Carmnatijfdt wind-brekend mid-

del , ende is -daerom gcmcynel\ k den Bafis \-\\\ alle Canninatt-

ve Mifluren en Lavementen : zyne Antifpafmodique kragt is fbo

groot , dat een limpel Lavement van Cbamille feer dikmaels

ten hevig Cra;rtp Colic geneeft, ende de opgcfpanne winden

uyt <k dcrmcn difcuticcrt. (<:?>

De Cardialgien ofte Maeg-pynen , de welke feer eygen zyn
ncn veele Vrouw pcrfoonen, hcbbe ik honderde, ja felfs die

7 a 8 jacrcn veroudcrt wacren , ende die van veele voor onge-

( a ) De Haan rat. med. noemt defe bloemen een ontwyfelbaer antijpcif-

jnos en /inkriffo\. 185

'( b _) Prengli fegt , het een dergroove anticeftica te zt/n.

Jf c ) ./ltn<enit.ites acadetn.

<"</j) Baglivus iegt , het te zyn een stntittotum Cottcte a quacwnqut caufn
iriatur I. i. frax. med, de Coiica. I.



neefelyk herkent waeren, door eene infufie als Thde van Cha-

milk en 'Munt , van ider even veel, op korten tydt genefen.

Ende kan dit gebruyk niet genoeghfaem aenraeden , om de ver-

bafende effeften die ik daer van gefien hebbe.

Een Matrasken met Cbamille bloemen , op de fwellingen der

kaeken , door fiuxien op de tanden veroorlaekt , geneeit dele

monflrueufe fwellingen.

Ettmiiller O) ftelt den Cbamille voor alle andere Antifpaf-

modiqite niiddelen , ende iegt, het een wonderbaere remedie te

zyn in de Nier pynen , pynen der bevrughte vrouwen , naer-

we'en , en alle andere pynen.
Den onvermoeyelyken Pringle (/) fegt, naer herhaelde on-

dcrvindingen , dat defe bloemen niet alleen het vlees buyten

bederf houden , maer zelfs dat het vlees , het ghene reets zeer

ftinckt, door de infufie van Chamille van alien ftank kan geret

worden : ende daer voor foude defen plant voor de Huydevet'
ters , Vdlepkoters 6cc. van veel nut konnen zyn.

Den Cbamaemelum word van de Cbyrurgyns dagelykx , als een

groot Refolvens , (5) in alle mflammaticn ^ ende beginncndfeF'

erterentl

Gangrenen , in fomentatien , en Cataplalmafa gebmykt.
. Den Roomfcben Cbamille heeft ontrent de felve kragten ,

ende is daer en boven een groot Correftifvoor de folia fenna :

(6 ) Senns-lia- ( 6 ) want hebbe noyt van de alderminfte buyk-kriinpingen hoo-

rcn klagen , al-hoe-wel verfehyde mael twee dragma fol. fain.

met een />//#///.
Cbaman. Rom. gegeven hebbe om als Thuf te

drincken.

Men maekt uyt defe bloemen verfehyde hulp-middelen , als

Aq. Extraff. Ejjent., Syrup. 0/ea diftillata & Cotta &c. fiet

voorders over deflelfs wonderbaere kragten Schefern de Cbamx-

inelo &c. <Scc.

( ) Cap. 9 p. i.

Cepticit & *dnteceftjcis

C I C U T A ,

D L L E KERNEL.
Efcn plant heeft , t' federt veele eeiiwen ,

voor vergiftigh

bekent geweeft , ende men leeft daer van by de Schryvers

mcnighvuldige voorbeelden : maer, niet tegenftaende dat eenige
oude

D



("J)
oiide dtttturen aen den felven tbmmige metRcitutle kragten heb-

ben willen toefchryven, heeft men den felven feer wynig-ge-

bruykt : maer den Heer Stork heeft defen plant onlangs we-

ilerom op den theater gebraght, cnde deficits eminente deugh-
den tot. den hemei toe verheven, niet alleen in den Skltrus

( i ) ende Cancer , ( 2 ) maer in ontelbacre anderc quaelen ,

welke alhicr aen te haelen ik onnoodigh aghte , alfoo het werx-

ken van den Sehryver in de handen van een ider is. Ik geloo-

ve niet datter iemand gcvonden word , ofte hceft oog-getu'y-

gen willen zyn van die hoog-opgegevene ende wonderbaere cu-

ren van den Hr. Stork , een ider 'heeft den extrattum Cicitt<e

gebruykt, ende het is daer mede gegaen , gelyk het gemeynelyk
met alle nieuwigheden gaet : de fuperftitieitfe ofte ligt-gelooven-

de hebben mirakcl gcrocpen , eer zy den ujtval te reght fagen ,

ende de cftpritienfe hebben huivtegen alle ondervindinge aen-

gekant : t'zyn dan alleen de onpartydige , die ,
- den. Waeren

luyfter aen de Medicyrie konnende bybrengen , over dit ftuk

het bcfte konnen oordeelen.

. Ik hebbe het extract. Cictttte feer dikmaels in verfcheyde
fiektens gebruykt , van twee grynen tot twee dragme.n ende

nicer daeghs, maenden lang, allengskens opkliminende , in

alles exaftelyk agt gevendc , op de leflen van den Hr. Stork ,

maer ik hebbe noyt van den felven eenigh het alderminfte

quacd gevolg gefien.

Ik hebbe hem , verfehyde maelen , in Cancro & Skirro vera

gegeven , hebbe noyt cenigc volkomene gencfinge bekomen ,

maer fchynt het levcn verlenght, cnde de quaele verdragelyk

gemad<t te hebben.

Scrophuleufe [3] Gefwillen, foo rond-om den hals, als in het

Mefenterhim ^ [4] hebbe ik daer vcrfeheydc maelen
'

radicael

mcdc genefen, felfs eenc Doghtcr van 18 jaeren, die den hals,

kele, maxille,[_ 5 ] mefeuteriuin 6cc. vol verharde klieren had-

dc die reets twee jaeren. duerde, ende welkers oogcn foo on-

ftekcn wacrcn , dat zy vcrfeheydc maenden in het donker haddc
moeten fitten , cnde eyndelyk blind was geworden , is daer

door .genefen , ende niet tegcnrtaende zy ontrent twee ponden
ext. Cicutte gebrii} kt heeft , heeft noyt over dit medicament

hanker

C 3 _

klieren

-oerhardi

arin-net

kakibetn



(
oKtfldin- eenige klagten gedaen. In hertiiekkige Qpthnlmien , [6]

k?n P <te forvia^. [ 7 ] ende ftapbikm&ta , [8] hebbe fes ry-
fen volkome genefingen daer door gefien. In andere gevallen,
kekfce jk nog gqet nog quaet van dit middel gehad. Siet hier

in't kort myne ondervindinge : die genegen is daer van meer
te lefen confultere. ( a )

C <i} JFltber Nutzbarkett fes fchierlings 1752.

.... Journal de medecine Avri^Jum, ^out. , Septetnbre, Xbre, 1761.
... Novsmb., Dtcetnlf. 176^. jlzi i~fii.Juin, 1764. M0/V 1755.

Af. Locber. fag. 75. 1752.

Ehrhart ds cicuta

avis au psuple.

jibbandlungcn der natur in Zurich

Philofoph. tranf. vol. 54. 1763! Item vol. 54.
Colltn annus mid. 1764.
van haer ende ontelbaere andere waer van fommige voor andere

; tegens den Cicuta gefchreven hebben.

COCHLEARIA,
L E P E L B L A D.

DEn
Cochkaria , word van alle Schryvers voor een groot

anttftorbutlcum gehouden : men gebruykt het kruyd rouw

op bier oft wyn gefet, het ftp daer uyt geperft, ofte tot Sy-

roop ofte cxtraft bereyd : maer defe twee laefle zyn , vplgens
het gevoelen van den vermaerden Geoffroy^ (V/) fonder kragt,

alfoo door het vier het aleall volatile van-
:

den plant vervliegt,

ende alhoewel door P-ringle het alcall volatile aen defen plant

geweygertword , is den Hr. De Haan van contrarie gevoelen. ( b )
Ettmuller obferveert, dat defen plant, om zyne acrimmiie,

dienftiger voor Noordfche als Zuj'delyke volkeren is , ten zy
men de felve met eenige aclda tempert. Defe vemienginge is

door Sydenham^ Lyfter , Eugaknus , Bachftmm, Lind, (welke
dry laefte ex profeffb de fcorbuto gefchreven hebben) alt}^: ge-

obferveert geweeft.

De onderfcheydinge Van hetftorfatt, in caKdum & fngidi/m
heeft aen de auteurs veele difputcn by gebragt : den Hr. De
"'

("a) Materies tnedica.

(b ) Tom. 2. pag. 440. feggendejf htec experiments aliis clarioribusthict-

dentur , lubens F'iri clariffimi fententiam amp/effar, -cerwn me hue ttfque aivplexus

f*m s t$ Cosbltarisim , Nafurtitm t ^Usum,caliJn alcaiica antefcorbutica vocabo.



fchynt dcfe twiftingen te bdliflen, (c) klnerelyk bewy-
fendc, dat een en het felfclc/br&tf door de Cochlearia en fuere

vrugten genden' is : des niet tegenftaendc hebbe my altyt aen

df volgende preaven gebouden. Soo wanneer de verfche Uri*

ne van den patient eenen alcali volatilen reuk heeft, gebruykt
de fuere en koude middelen, ende foo de Urine dien reuk niet

heeft, gebruykt dc warme; de rede is te evident, bm fonder

oorfack defe Memorie te vergrooten.

'

(c") Rationed, torn. 2.;^. 423.

ENULA CAMP AN A, HELENIUM,
-

'A L A N T'WQ R TEL.

DEn
wortcl van defcn r^nt,is in groot gebniyk in de Mc-

dieynen. Men gebfuykt hem 'in \cc\u fyroctfcit', L'mfttis
.,

j t/ffgHeffta'cndc empkiftrtt;'H\ is ichcrp, bittci-,
: ar-

reftneusmct eenigc olie en alcali fuoltrtile. Om fyne bit-

tcrheyd en arromutlque kragt, word hy veel als ecn maeg cit

koors-brckent middcl gebruykt.

Hy is cen goet borft-middel om;dc tacyc flymen te doorfny*

den, endc de expcftorath te bevoprderen , ontrent werkende ,

als den Ins , Erifimtfs cfnde Scilla : macr om fyne fcherpheyd;

rnoet men de ielye voorforgh nemen, gelyk \vy van den "M-

fnrthim gefeyt hebben , cnde dncr orn word defcn warcel veel

rnisbmykt in de verkouthcdcn ende Pet/npfienmon'Lefpitrhc.^
foo hngh <\Q fpitta ongekookt zyn '(<7) als dan \'ermecrdcit by
den ho eft, ende \-eroorihekt, bm fyne priekelinge, Tomtyts
eene inftam'matic.

Hy word veel in contagieufe en peftilentiede ficktcns ge-

briiykt',' nls'eerr tcgengift, macr meeil met'eenigti fuer ver-

mcngt : foo dafmcn met recbt zoudc mogcn nv'jfelen, cifte

het de
kraght,yan

de wortcl oftc het fuer is , gclyk van mccil

allc Gelcerde van den azyn \-an dc vier dieven getwylfdt word. (^)
Voorders gcbmykt men defeii wortcl tegebs de Wormen,

D 2

( a ) Htixmi de fibribus.

( l> ) Is cenc rcmedic die vier dieven ten tydc van de peft van Mnr-
celie Afino 171.; gcbruykten ende figh fclfs , en vcu-lc die y.y daer vau

tot hoogen prys verkogten , van de peft preferveerden.
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( 1*
)

Jebabkf^z^&ipaffio tyfterica , ( 3 ) ook tegens deobftruftien,

u fe?
Moitier~ en als een oet tonicum.

Renou fegtj defen wortel, met azyn gekookt, een infallibile

reraedie tegens de fchaepe pefl ofte rottigheyd der fchaepen te

zyn. Die over de kragten van defen wortel voordere onderrig-

tinge begeert, lefe Beek [r] ende het difpenfatorium Branden-

burgetife. [ d ]

C c ) Dijfirtatio de heknto. Jena.
( d ) Jilwaer men 18 pr<eparata interna en 7 externa vaa defin wrtel v'tnt.

GENISTA,
B R E M.

It beefier Gewas , is in't gebmyk in de Medicynen ende
ook in eenige economique fheken.

Het lap , de uytgeloogde afTche , het zout ende t' gebrand

ft) Wattrdrg- f^et zyn alle feer diuretiq, ( I ) ende worden met groot voor-

deel gebruykt in alle fiektens daer men pif-dryvende middelen

noodig aght, als Geelfugt, waterfugt, ledepyn, Rbeumattfmi &c.

DcnBrem wordgezaeyt in verfche opgebrokene heyden,geeft

goet Gewin , ende verbetert den Grond door fyne afvallende

blaederen. Hy word feer gefogt van de fleenbackers om hunne
hovens tc ftoken, ende de bloembotten ofte Kappers opgeleyt,
vercieren de Tafel.

Men kan met onfen gemeynen Brem een fchoon locht Geel

op animate en vegetable Stoffen verwen , t' ghene nogh veel

fchoonder is , foo men den Duytfchen Brem ofte Geniflrol ge-

bruykt : den goeden koop van defen plant foude konnen het

aendagt van onfe Lynwaet, Cattoen en andere Venvers me-

riteren. ( a )

( a ) In het jaer 1763 heeft men Lynwaet getoont aen de Ac R. d. S.,

van Brem gemaekt op de maniere gelyk men het tot Pifa maekt : het felve

i grof, maer feer fterk.

GROSSULARIA, RIBES.
T R S ofte AELBESIEN.*

Vrugten van defen plant , befitten een aengenaem ende

homogeen fuer , waer om fy van feer groote nutdgheyd
in de Koorfen, ende belbnderlyk in itjfiatnmatoire

fiektens zyru

D



In de Kinder poxkcns , hebben my defe vrngten , ofte def-

ielfs gelcy, in de laefte epidemic als een waere Panact gcclient,

voldocnendc aen alle de indicatien die men in die fiektc noodig
hccft : ende gcloove, het de grootfte rcmedie te zyn, die men
voor die liekte kan uytpeyfen,foo men die abundantelyk geeft,

ende om dit feggen in wat klaerderen dagh te ftellen , verfoc-

ke , voor eene korte Difgreffie , het gedult van den Lefer.

De Kinder poxkens , moeten verdeylt worden in dryftaeten

ofte dry verfchillcnde fiektens.

i.mo Den eerften ftaet is, denftqti/s Criticus ofte ftact van

Eruptie. ( i ) in defen ftaet , tragt de voorfigtige natuer figh C *

te ontmaeken van de varioleufe ftoffe , met de felve nacr de se '

huyd uyt te voeren : tot nog toe hceft de konft geenen ande-

ren wcg konnen uytvinden , om defe verflindende ftoifc uyt te

laeten , als den wegh door de natuer felfs aengewefen. ( a )
s.d T' is een onwederfprekelyke wet , dat alle vogten , in

het mcnfchcn lighaem buytcn Circnlatie geftelt zynde , fcherp

worden , de aengelegene declen ftimuleren , ende eene inflam-

watte veroorfaeken. De varioleufe materie blyft in de huyd
fitten , ende kan langs dc port van de felve niet uytgejac,gt wor-

den ;. diens volgens is genootfaekt in de huyd eene inflammatie

te veroorfaeken, t'ghene den tweeden ftaet, ofte den Morbus

imflammatorius , (2) maekt. (*") ontfl;kend

3.
to T' is wederom een wet , dat alle imflammatien of refol-

'* te'

wren , [ 3 ] fuppureren , [ 4 ] ofte tot verftervinge overgaen : C 3

men heeft geen evident Exempel , dat oyt dc Puftula vario/ofie

[ 5 ] gerefolveert fyn. ( b ) Van de verftervinge voor de fitppti- ( 5 ) de

ratie vind men ook geene voorbelden , diens volgens volgt daer der foxkent

altyd de fuppuratie op , de welke den derden , ofte flatus pu-

tridus, ( 6)genaeint word. Het vervolgh van defe fiekte is maer

eene fequek van den derden ftaet.
te'

De hiftorie van defe truculente fiekte klaer fiende, fal men

( a ) De Franfcbe hebben , door copieu/a Aderlaetiagen , door jintirmnialc

braekmiddelen , de varioleufe ftofie willen uytleyden, maer te vergeefs:/fec-

quet , Helvet. &c. &c. De Engelfche door zagte purgatien, als Zydenbanty

Lob, Uuxham &c. maer ook alles vrugteloos.

( b ) De rede fchynt te ?.yn , dat de varioleufe ftoffe , te weyt buyten het

cyndc der vaeten gedouweii zynde , de iciuiutk nice kan gcichicikn.
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ligt afmeten , dat ifc hiet fonder rede , defe vrugten als een

waer Panact, ofte algenefende middel voorftelle.

Haer homogeen fuel* ende verkoelende kragt, bevoordert groo^

telycx de Eruptie in den eerften ftaet. \*.

Het is bekent , dat alle fuere middelen gemeynelyk doen

fweeten, \_c~\ fonder het lichaem te verhitten : men kan met

nine
^ Ottt̂ an~

fweeten, fonder relaxatie (7) van de Huyd,nogte fonder aen-

togt naer de felve ; het. is dan evident , dat die fuer in defen

ftaet de eruptie nootfaekelyk moet vervoorderen , ende hetfvvee*-

ten , fonder merkelyke hitte in defcn ftaet , baert een1

goede

Augure, \_d~\ ende het is feer apparent, dat door het IVeeten

veele varioleitfe ftofFen buyten het lighaem uytgedreven worden;

VeiTe van my nogtans , van het fweeten , door verhittende

Dranken , ofte door vcnvarmende plaets-middelen , te willen

patrocineren : ik wil alleen dc Huyd vennalfen door defe en

andere middelen, die, alle hier neder te ftellen, ons buyten
onfe materie foude leyden, ende geloove op die manicre deri

C 8 ) Samen nomber der conftuente Poxkens ( 8 ) niet alleen te konnen ver-
e.

mindert worden , maer de zelve veel goetaerdiger te konnen

tnaeken. ( e )
I

( c ) Ikhebbe verfcheyde perfoonen gekent, die foo fy eenig fuer gebruyk-
ten aeriftonts Twceten. Ik hebbe ook" dikiiiaels te vergeefs fweetmiddelen

gegeven.-maer foo daer eenig fuer by getnengt was, werkte infallibel.

(_ </)T
r
is by my een vaft teeken foo den patient voor of in de Eruptie fterk

fweet,dat het difcreta variola fullen zyn , en hebbe noythet contrariegefien,

(e~) Ik hebbe in de laefte Epidemie A. 1769. i&^Fttriolofi gctrafteert, heb-

be onder de felve maer 21 confluentes ende maer vier dooden in t'geheelgehad,
hebbe ondet de confuentss maer twee qiiaetaerdige gefien, daer ik in den
eerften ftaet de huyd hebbe konnen perfpirabel maeken , ende daer ik de

varioleafo ftoffe hebbe konnen naer de Extr&uitei/ten afleyden , dit kefte- feg-
; -) -gen. fal Paradox thoonen , maer niet aeti die, dewelke .geobferveert heb-

. . ben dat alle plaetfen daer de huyd van de opperhuyd ontbloot is voor de

Eruptie , aldaer duyfentmael meer poxkens fyn als op andere plaetfen.

T'b eene <cenftante ondervi-ndirxgs-^ dat-foo-wanneer iemand eene roonde

ofte Excoriatie heeft eer hy de Poxkens krygt , die geledeerde partye met

duyfende poxkens befet is ,' al fyn de felve' de aEerdrfcrcetfte (ior'te, Vis
ook feker dat rondom den ketfteek ofte pfaets der inoculatie veel meat

puyften als op andere pdaetfen zyn, defe obfervatien hebben my tot die

pra<Styk dpen overgaen ende hebbe het daer naer geconfirmeert gevondcn
-door de obfervatien van de Hr. Xlus den welken de vijkanria in de eerfte

dagen als een 'ohfeylbaer middel voorftelt.
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Defe vrugten zyn zeer verkoelende , tcmpereren den Orgafi
mus : (9) foo dan, een waer AntipblogijHcum [ 10] zynde , (

P
,o ^\

zyn fecr voordcclig in den flatus itijlammatorius.
testn

In den flatus putridus , fyn defe vrugten nog voordecliger :
ge'

want alle Rotheyd brcngt Akalefcentk \_
n ] voorts, ende niet

ro^ l
^ Datloos"

refiflcert nicer acn de putrefaftie als de Adda , niet kan de

Akalefcentie beter refiftcren als de fuere, ende eyndelyk de

huyd perfpirabel houdende , bcletten fy, dat ten tyde van het

droogen, den etter niet geretrofumeert [12] word , ende, gere-

trofumeert zynde , corrigeren fy den felven.

Ik wil hier de Adda als geen nieuwigheyd voorflellen , ik

wete, dat Zydcnbam , Morton, Lob, Hi/xham, Floyer, Mead,
Bocrbaave, Mm Zwkten , De Ilaan, Tijjbt, ende ontelbaere

jmderc , alle de Adda in defe fiekte fecr aenpryfen : macr ik

wil alleen docn fien , wat wonderbacr effect fy in de ecrfle dae-

gen \'an de fiekte doen. Ik hcbbe ook mcer effect van dit als

van alle andere Adda gehad , ende miflchien om dat ik mecft

den Syroop ofte Geley gebruykt hcbbende , daer vier Oncen van

in ideren pot mclk-wcy gcdiflblyeert zynde , door het fuyker
de Saponeufe [13] kragt van defe vmgten vergroot hebbe.

Hicr uyt moet men niet befluyten , dat defen middel alleen

genoeghfaem is , om die verfiindcnde fiekte tegen te ftaen :

de generate Remedlen , ende ook die de welke ideren toeval

vereyfcht, moeten door voorzigtige Medians gcadininiftreert

worden , want kenne gccne fiekte , die het oog van eenen

Doctor nicer nootligh hccft als defe.

HELLEBORUS NIGER.
VUER oft SJVER TEN NIE SIFORTEL.

T'
Is de veneratie voor de oudtheyd alleen , die my defen

plant hicr nedcr te ftellen dwingt. Hyppocrates, Galenus ,

A'Mus ende veele andere , vertellen ons wonderlieden van de-

fen plant : maer te vergeefs worden de opgegevene krngten van
de Moderm gefogt, ende daerom gelooven zy, den Hellebortts

der oude eenen andercn plant te zyn , als die wy nu onder dien

naem kennen. (^r) wy kcnncn in den felven een frroife en

C a ) Milkr. kruydkondig woordenboek,
Jiem Nicolai , Materies Medica &c.



(
fomdende purgative kragt, ende befonder op dc wateragdge

. ftoffen : Qfi maer hy moet met eenige tonique middelen verfelt

zyn , anders gelooven wy de ingewanden te veel te verfwac-

ken. Die voorders over de kragten van defen plant wilt fien ,

confultere de Epbimer. N. C.^^c^Boulduc ^d^ Neumann.^ (e)
Den Helkborajlrum maximum Gefneri, word voor.cen on-:

C O /</<// te-
feylbacr ende tot nog toe het befte Antihdminticum ( i ) opge-..

gin di wortnen. ., f - A ^ . ,, , , , ,

geven. (/ ) Men maekt uyt het fap der blaederen eenSyroop,
ofte men geeft.de gedroogde ende gepoeyerde blaederen van 15
tot 30 gryn.

Defen wortcl word alnog gebruykt van de Smeden , ora de

Becften dragten oftefetons te ftellen. Ook ondervind men , dat

de Koeybeeften de welke dragten hebben , foo ligt van de Epi-
demie niet aengedaen worden , gelyk men in de Peft van Mar-

( a ) fjfelt. cdie aen de menfchen ondervond , die Fontanellen ( 2 ) hadden.

( b ) Mead, monita & fracepta tnedica, fegt, het te fyn een Emetnagogum
vix unquam fallens.

( c ) i. s- &6. Annl.

( d ) Hifloire ds Pac. R. d. S.

( e ~)CJit/m. dogmat. exj>er."die. feer wytloopig over defen wortel medicete

cJiymice handelt, ende alle fyne correEtiva aenweyft.

C f ) E[fa!/ on tf'6 medical conflitution of great Erin. 17 (5 3.

H O R D E U M,
G E R S T.

DIt
graen is van een aldergrootfte nut foo in de Medicy-

nen , als in het Economie gebruyk. Het gerfte Meel , is

een feer goet maer fwaer voetfel. Met gerflen Brood word in

diere tyden , ofte in fommige anrie Provinclen geeten : dog
dient alleen voor Robitfte lieden. Die van Athenen voeyden
hunne Gladiateurs met "gerft , ende fy wierden daerom Hordia-

rei genaemt. De Bergfchotten en Qrcadiers vullen groote hoo-

rensmet geriten-meel, endetrekken daer mede te velt, te jagt,

ende op de Keys. Het felve, word ook door fommige Ruffifche
Natien geplogen : fy temperen het met kout water , ende ge-

bruyken het voor alle voetfel.

De gepelde Gerfl is het befonder voetfel, voor het gemeyn
en fcheep-vacrende lieden van de Geunieerde Provintien.

De
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De Latynen, Grieken ende veele andere nation, hebbcn ver-

fcheyde voetfels uyt de Gerft getrocken. [ a ]

T'is uyt de Gerfl: , dat men het mout maekt , [ b ] uyt het

mout het bier , azyn ende Jenever.
De Decottien , ofte Tyfanen , die men van Gerfl maekt , mag

men met reght voor de befte in alle hecte en rotte koorfen

ftcllen : ( c) fy zyn verkoelende , voetfaem, diluent , ( i ) ( r )

emollient , C 2 ) obvolverende , C 3 ) ende a^5'd verfuercnde , ende ^ Je

11 <*n r P,' r r j /> ( 2 )
gevolgelyk refiflercnde aen de putrefatfte, foo feer in dele

fade.

'

foorte van fiektens te vrcefen. Soo dat zy in defc gevallen ( 3 )

wyt den voor-rang der vlees-foppcn verdiencn , Avelkers ge-

bruyk , ofte om betcr te feggen misbruyk , van vecle Too

meeftcrlyk opgeheldert, ende nog dagclykx tegengefproken

word, ende velc fieken naer het Graf fleept : Martianus

betoont klaer, dat onfen noyt volprefen Hipocrates, noyt
in allc hccte fiektens ander voetfel of Genees - middcl gc-

gevcn heeft, als Gerften drank met wat honing en azyn,
behalven dat hy fomtyts daer by gevoegt heeft de ader-lae-

tinge ende buyk-fuyvcringen , t'gene van meefl alle byppocra-
tici tot nog toe gevolgt foude worden , waert dat vele het ge-

fchrccuw van den Apotheker, fieke-dicnders ende omftaenders

niet vreefde. Alle het gene wy van den Gerft gefeyt hebben,

getnygen de naervolgende van het Haver; Lauiverus , [ d ]

Hofmannus , [<?] Francus [/] en menigvuldige andere.

( a ) Galenus di alhnetttis. Plinius &c.

C b ) Chaw cbymical Ufturs, die wytloopig over het Mout, Bier en alle

dranken , uyt Mout gemaekt , fchryft.

( c ) HypocraiM in acut. Galen : in comment.

( d ) Engl. Jlrtzn. ( e ) De cura avenacea. C / ) Haber befchreibung.

J U G L A N S,OCKERNOOTE BOOM.

IN
de MedicjTien verdient defen Boom alhier geen plaets,

want men gcbruykt nict.daer van, als geconfyte.Nooten nlsr

een laxans, ( i ) ende de Olie als een demukens : C 2 ) maer ( T ) hgte pur-
voor het gemeyn gebruyk , is defen Boom van groot nut. .

Het Hout, ende befondcr de Knobbels, diencn de Ebbe-
nift workers voor Kaflen, Buffcttcn ende andere hiiys-ciracdcii;

E
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dog ons hout is op verre naer foo fchoon met gevlamt, als dat

van Grenoble nde andere zuydelyke plaetfen.

De wortels , ende befonder de gefermenteerde floefters ,

geven een vaft ende niet mm fchoon geel bruyn ofte Vael aen

de wolle , (a) fonder daer eenig fout by te doen, ofte de wol-

ie eenige preparatie te geven, welke qualiteyt geene ofte weyni-

ge andere verf-ftoffen hebben : maer dit gefchiet niet op de ve-

getable ftoffen , fonder eenen particulieren handgreep. De felve

floefters dienen , om het wit hout een noot kouleur te geven.
De Olie van defe Nooten , heeft veel voor-regten boven an-

dere Olien : want vers geperft zynde , is fy foo foet en aenge-

naem als de Amandel Olie : fy word alfdan in vele plaetfen in

plaets van Olyf-olie gebruykt, en daer veel mede vervalft. Met
Lootftoffen , witten Vitriol , Omber &c. gekookt , maekt het

een feer goede droogende Olie , vetter en witter om mede te

fchilderen ende verniffen te maeken , als de Lyn Olie.

De houte Plaet - fnyders gebruyken dit hout, voor hunne

middelbaere plaeten : want voor het fynfte gebruyken fy Palm-

hout , voor minder fyn Peireboomen hout , voor grovere Noo-

ten hout , ende voor de grooffte Linden hout.

Het Nooten hout, word ook wel gebruykt van de Beeldt-

houders : maer om dat het felve foo ligt van den worm door-

beten word , word het van veele verworpen ; dogh foo men het

felve vernift , met een Olie vernis uyt Amber of Weftindifchen

Copal , word het van den worm niet aengedaen.

Men foude moeten denCatmadafcben Nooteboom hier over-

brengen , om meerder nut van defen boom te hebben. C b )

Men foude ook dienen den Ocker-noote boom te inten , ge-

lyk men t'federt 30 jaeren in Dauphine
1

doet, waer door men
de vrughten niet alleen fmaekelyker en grooter krygt, maer

ook de Olie overvloediger en foeter bekoomt. De maniere en

voordeelen van het inten , vint men in de Mtmoires fur I'Eco-

mmle , par la Societt de Bertie torn. i.

(a) Heltot fArt dt la Teinture.

Milter krttjjt-hQiidtg warden bosk* Dtt Hamel, traitt ties Arbrcs &c.
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IRIS,
L IS.

DEn
wortcl van dcfen plant, word gebruykt als een goct

doorfnydent i Aperitif, ( i ) en Ref&lvent (2) middel.

Ik hebbe van defen wortel, Com fyne uytmuntende kragten)
feer veel gcbruyck gemaekt.

Icmand mynder vrindcn haddemy het gebruyk feer aengerae-
den , endc ick hebbe defen wortel ten tyde van veele jaeren

met hct alderbeftc faeces gebruykt, in haftmate humoralt,

(3) ja fclfs in ptbifi in primo gradtt, (4) in Iftero, (5) Hydro-

pe , (6) en andere obftry&hn van de ingewanden, zoo door

quacde diet als langdurige intermittente koorffen veroorfaekt.

1 ly hceft my feer dikmaels boven alle andere middclen grooten
dicnft gedaen. Ja defe memorie is te klyn , om de deugden van

defen wonderbaeren wortel op te helderen. Zyn uytwerckfel is

foo wonderlyk , dat het ongelooflyk fchynt aen die de welke

daer geen ondervindinge van hebben : daerom verfoeke daer

niet over te oordeelen , voor de preuve genomen te hebben ,

ende ben verfekert, dat niemand hem fonder de uytteiile ver-

genoeginge zal gebruyken.

Maer men moet alhier niet handelcn , gelyk men meeftendeel

doet , met den do/is te klyn te geven : men moet van defen

dcugt-ryken wortel dry, vier, of vyf Dragma daags geven, als

den afgang het niet belet , ende den felven naer omftandighe-
den van fiekte vermengcn, mctfci/fa, fapo, fal. tart. Cort.pe-
ruv. &c. t'gene ik geloovc genoegfaem voor eenen Prattktts

te zyn , om my alhier niet onnoodigh op te houden. Die eenig-

fins aen myne waerncminge twyfeft , lefe Boeneken ( a ) Eph.
N. C. , (ZO IVerlhof de Febrlbus , (c) 'Junker , (d) Zapata ,

() af. Earol. (/)
Defen wortel word ook , als een Stermitatorhnn , ( ? ) ende

in vele reukwerken , van de Parfumeurs gcbruykt.
E a

C a ) Franckifche famlungen vol. 4.

( b ) Dec. a. Ann'% 8.

C c ) Pag. 60.

( d ) Segt den felven alle contufien ende koude gefwillen te geneffen.

C e ) C. 3 .pag. 43 . fegt het een infallibel remedie tegens de fcnfbuls te zyn.

(if) Qbfero. fag. 616.

i ) openende.
a ) Verterendt

CO natte kort-

borftigheyd.

(^^eerflen graet
van teeringe

( 5 ) Gee/zagt

( 6 ) vaterzugt

C 7 ) Nieskruyt



J
De verligters ende Miniatuer Schilders gebruyken , uyt de

blauwe Lis Bloem, eenen blauwen, ende uyt de bladeren,
eenen fchoonen groenen Lac. (g)

)
.' (g ) Englifcb hand maid, Item diStionaire de Commerce.

I S A T I S,

W E E D E.

ALhoewel
den onfterfFelyken Boerhaave defen plant, in

1&ero C i ) en Atrablk, ( 2 ) ten hooghften aenpryft,

nogtans word hy by meeft alle fchryvers veronagtfaemt : hy
groeyt hier ook niet als in't wild , maer alfoo defen plant van een

aldergrootfte confumptie is , by de blauwe wolle verwers ende

andere, om gronden te leggen voor andere kouleuren , foo oor-

deele geen ondienft aen onfe Landsgenooten te doen , met him
aen te wackeren tot de Culture van defen plant , oordeelende

het een van de profytelykfte gewaffen te zyn , ja miflchien

voordeeliger als den Meekrap , die men hier kortelings met foo

veel vlyt , moeyte , en onkoften liet cultiveren , daer defen

plant nog foo fwaer land , nog foo veel onkoften en moeyte

verfoekt, ende gemeynelyk meerder profyt voorts brengt ;

want Miller (a) fegt, dat een bunder gemeynelyk f. 900 inte-

reft geeft , ende Scbrebers^ () die niet alleenelyk daer Ex
profejjb over fchrjit , de Culture exaftelyk voorftelt , het be-

jeyden van den Paftel overvloedig, felfs met figuren, bewyft ,

maekt het produft nog veel hooger. T' felve fiet men by

Ik hebbe het fact , uyt Erfurt ontfangen hebbende , gefaeyt :

het is in gemeyncn Grond feer gulfigh gewaffen : ik hebbe daer

Paftel van gemaekt , ende hebbe den felve , in alle uytwerkfels,

foo goet als dien van Erfurt en Languedoc bevonden.

Het gebruyk van den Paftel vind men omftandig befchreven,

by d'Hr. He/lot, c d )

Neuenhaan , C e) die een geheel Boek in quarto over de effeo

( a ) Kmydkundigh Woordenboek.

( b ) Hifloriche, pbt/ftche, and tzconomicbe bejchrtbung des wai<ftet t 1752 4/0.

( c ) Memoires pour rhijloire tiaturette du Langusiioc fag, 523.

( d ) Traitt dt la Teinturt en Laine,

([ ) Teutfcbsn Imlig.
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ten van den Ifatis gefchreven heeft , roemt zigh , nyt defen

plant den Indigo te konnen maeken, die in geender manierc aen

den Guatitnalo Indigo moet weyken, dog referveert tot nog toe

bet Geheyra.

JUNIPERUS,
? E N E VE R HE ESTER.

E Jenevcr Bezien , zyn Carminatif, ( i ) fweet en urinD dryvende , ende maegfterkende : maer om hunne hitte C * ) Wind-in-

moet men in acht nemcn , hct gene men van den Abflntium

gefeyt heeft.

De fchryvers eygenen defen plant vele kragten toe, in de

Leucophlegmatia , C 2 ) Hydrope, ( a ) Reumatifmo, [ ] Gra-

veel, [ r ] en alle andere quaelen daer taye flymen te doorfny- * Waterhuyt

den en uyt te dryven zyn : maer men moet letten den felven

niet te veel te gebruyken, ofte hy veroorfaekt defoetepis. [_d~\

Hy word van veele den Theriaca der buj'ten lieden genaemt.
Monro fegt , den Juniperus een groot prefervatif tegen de
Pocxkens te zyn. [ e ]

De Laplanders gebruyken de bezien als caffe* gebrant , en

gelooven daer vele ziektens mede te voorkomen.

De peerde mecftcrs gebruyken de clie uyt het hout ge-

trocken , als een bezondere remedie tegens het fchurft der

beeftcn , ende word van him hulk de cade genaemt. [ / ]
De bezien ende het hout worden gebrand , om de loght in

dc contagieufe fiektens te fuyveren.

Wy ontfangen jaerlykx met duyfende flikken jenever bezien

van den vremden voor het ftoken van den Jenever , ende daer

om verwondere my grootelykx, dat niemand de culture van
defen heefter tcr herten neemt , daer men hem met duyfende

planten van felfs , in de fchraelfte heyden , fiet groeyen , ende

^ a ) De Haan rat. med. lorn. 3. pag. 390.

( b ) Mufgrave de art.

( c ) Boerhaave cbim. torn. a. fag. lap. ende by is in alle fyne fchriften dt-

fen plant fetr genegen.

jtem den ProfeJJbr Rofock getuygt , in fig felfs vele fleenen daer mede afge-
driven te hebben.

( d ) A. N. C vol. x.

( e ) slcaunt of the inoculation of the {"mall fix

( / ) Ecole. veterinaire de Lion,



i ) fveeren

ren.

a ~)Eykevae-

'( 38)
door fyne groote oli-agtigheyd foude waerfchynelyk den grond
feer wel meften : want, volgens de getuygeniffe van den on-

vermoeyelyken Geoffroy , geven vyf ponden bezien by de twee

oncen olie , vyf ponden hout over de twee oncen , ende vyf

ponden bladeren over de aght oncen olie. Die eene exafte be-

fchryvinge ende Analyjis van defen Heefter wilt lefen , conful-

tere de Hifl. de Vac. R. de S. 1721 door d'Hr. Geoffroy le cadet.

LAPPATUM,
P AT IG, PAPEN WORTEL.
Lceratien [ I 3 aen de beenen , fco-rbi/t , huyd-fiektens

ende afgaende Koorffen , zyn vier fiektens waer mede
onfe Nedcrlanders ende befonder gemeyne lieden, die moerafli-

ge en leege Gronden bewoonen , meer als andere Natien over-

vallen worden : [#] t'is ook de vooiilenigheyd Gods, de wet-

ke defen plant alhier overvloedig doet groeyen , t'ghene men
met alleenelyk in dit , maer meeft in alle andere Gevallen liet

gebeuren : foo dat de mildadigheyd Gods aen ider land voor fyne

quaelen ook de fpecifique remedien fchynt mede gedetit te

hebben.

Defen wortel alleen , ofte met poUpodiiim quercimim C 2 ) in

water gefoden ende dagelykx gedronken, ofte de geexulcereerde

beenen , ofte de puyften der huyd-fiektens daer mede gefomen-

teert , geneeft de felve feer dikwils ; foo dat defe gemeyne wor-

tels gemeynelyk meer effeft doen , als de koflbaere Americaen-

fche Salfen, befonder foo men de felve eenigfints purgatif maekt.

Defe Decoftie alleen, ofte met andere antifcorbutica ver-

mengt , is van foo groot voordeel , dat den Groeninfchen Pro*

fejjor Hunting fegt , defe Decoftie koftbaerder als het Gout te

zyn , ende ik hebbe menigmael de waerheyd van dit feggen

bevonden.

Ik hebbe ook dikmaels , met de fimpele decoclien van defen

wortel, de Quartaemn genefen, die zelfs aen den cortex pent-

vianus wederfpannig waeren.

( a ) Pritigte obfervations fur let maladiet des Armlts.
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LAVENDULA,
LAVENDEL.

DEn
Lavendula is een cephalicum , ( i ) Nervimtm, (2) (i

aromaticum , ( 3 ) en carmlnativum , C4 ) ende word daerom
def

*

in cathfirren, ( 5 ) Parali/ien,{ 6 ) draeyingen des hoofts, ver-

fwackingen van fenuwen , flaepfiektens &c. foo uyt\vendig,als

inwcndig gebruykt : macr alfoo defen plant in de voornoemde ( 5 )

ficktens feer dikmaels gevaerelyk , ja doodelyk kan zyn , foo J
6 )

is t'niet geraetfacm den felven, fonder advies van eenen Doctor,
te gebruyken , ende het is feer te beklaegen dat het eau de car"

mes , de Marquette , fal volatile , oleofum , Balfam. vita &c. in de

handen van ecn ider zjnde, foo droevigh misbruykt worden:

want in vcrfwakte lichaemen zyn fy feer voordeelig , maer in

bloet-ryke en robufte zyn zy fomtyts doodelyk ; ende ik hebbe

rnceft altyt ondei-vonden , dat het opfnuyven van wyn-azyn in

een quatykte meerder effecT: gedaen heeft , als alle defe opge-

pronckte wateren : foo dat ik fchier, met den Heere Stbaal,
foude derven fcggen , ego , t/f vera loquar , dicere nwi pojjum
me per omnem vitam a cephalico, interne fitnipto , notabilem effec-

tum vidifle. Het Oleum Lavendula , in vcrfterkende linimenta,

C 7 ) word in gtparalifeerde deelen uytwendig fonder Gevaer ge- ^ 7
\

bniykt, en hebbe van den felven grootc effeften gefien, als

mede in alle bevroozene deelen.

Het oleum fpic<e verum , ( 8 ).zynde een foort van Lavendel- C 8 )

Olie , is van groot Gebruyk by de Emaillieurs om hunne kou- &eek Oli*

leuren te leggen, ende hy dilfolveert den Gum-lac, Sandarac>

Maftic> en felfs den Gum copal, en word daerom van de Ver-
niflers veel gcfogt : maer is moyelyk om te bekomen.

Onder de clafle van den Lavendel moeten begrepen worden,
Citronella, Laurus , Majoranna, Marum, Melijja, Origanum ,

Rofmarinus , Salvia, Tbymus, aen dewelke buyten de kragten
nen den Lavendel toegefchreven, geene particuliere wcte toe

te eygenen , ende gaen daerom de felve ftilfwygende voor by:
alleenelyk geloove ik,datde felve in de fpyfen met veel minder
Gevaer , als de Oqfterfchc drvmatica, C 9 ) koniien gebruykt ( 9 )
worden.
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LICHEN TERRESTRIS CINERIUS,
GROUJV AEKD LEPER-KRUTT.

DEfen
plant , heeft over eenige jaeren , befonder in Enge-

land, feer beroemt geweeft in het genefen der Razer-

nye , ende word van fommige daer toe feer aengeprefen , ( a )

alhoewel J. van Eems ( b ) het fterk tegenfprekt. Voor my,
hebbe het noyt gebruykt , ende maer tweemael defe truculente

fiekte gefien hebbende ( waer in ik het hoogh opgegeven Me-

dicament uyt den Camphora , Moftus en dumber te vergeefs

gegeven hebbe ) wil dit medicament zynen lof, ( is't dat het

er eenen weerdigh is ) niet benemen.

Anno 1758 , is in het Hertoghdom van Tweebruggen eene or-

donnantie gepromulgeeit , waer by bevolen wort jaerelykx eene

genoeghfaeme quantiteyt van Anagallis te verfaemelcn, welkers

poeder , tot eene Dragma , men wilt de razernye te genefen, dog
ik hebbe dit middel ook te vergeefs weten gebruyken.

( a ) Starr. Phikf. tranf. 17.51.

.... Mead, pul-o. anti/iJJT. pbarm Lond.

.... Hugent an ejjay of thee hydrophobia,

( b ) Miller kruytkond word.

L I N U M,
V L A S.

HEt
Vlas , Gaeren , Lynwaet ende alles dat daer van ge-

maekt wort, mag met recht aengefien worden als het

importance produdl van een Land. Groot nogh klyn kan defe

ftoffe miffen , ende men moet dit Gewas houden voor den

Grootften fegen van onfe Ooftenrykfthe Nederlanden , alfoo het

Felve aen hondert duyfende menfchen het brood geeft. Ja de

Hr. Jufti fegt : ( a ) dat een pond Vlas in BrufTelfchen Kant

geconverteert voor f. 7000 .kan verkoght worden : defen plant,

maekt den grootften Tak van onfe Manufafturen ende Com-
mercie, ende niet tegenflaende de jaloufie van fchier geheel

Europa , dat tegenwoordig zig met Vlas te cultiveren oeffent,

(^)geeft texiAlmogenden aen het onfe eene fuperieure qualityt.

Het
(" a ) In eene Memorie aetigaende het EdiSl van bet verkoopen van vlas -fast.

( b ) Effay of Dublin , Memoires Economises de Berne &c. &:. .



)
I let Vlas - fact gccft overvloedige olic , de welke gebruyk't

wort om te brandcn , fchilderen , vcrniflcn te bereyden ende

feep te maeken. In hct Medicinael gebruyk , wort defe olie van

fommige , boven amandcl olie om haerc Vettigheyd , ende om
dat zy foo gauw niet ranfch wort , aengeprefen. ( c )

Defe olie , word van Gakski ( d ) voor eene onfeylbaere

remedie in dc Miferere. ofte Ileo aengcprefen..

Den Geleerdcn B. van Swieten (.e) fegt : in favijjitiio ileo ,

blcum Hni , ad libram potatu'm , toties fib orci faucibus eripuijfe

homines. I let felyc fegt de llaan , (f) ende ik hebbe in twee

gevallen dit feggen volkomen bcveftigt gevonden.
De F.pbim. N. C. feggen , dat in eene alderfwacrfle epidemie

van hoeften met bloctfpouwingen verfelt. zy alle door deni O 7 /

Oleum Lini gencfen wirden.

Met Vhsfaet getrokkcn als thdc, om zynegroote mncillagi-

Tmujitcyt , C r ) Rc.lfanuque en obvolverende kraghtcn , tempert
feer de Jcrimome (2) der humcuren \

Tan de borft ende r ttrifle, (2) fcberpheyd

heiitclt hct nfgekrajn flym op de blacs , Darmen , loofpy-

pen en andcre membrrtrieufe deelen , waer door de inflamma-

ticn , in Dyfenteria , C 3 ) Tenefino , &c. C 4 ) voortskomen. C 3 ) Rooden

I let gefbimpt oftc gcmaclen Vlas fliet , word van de Chirur- lo p; -,

per
r
tniren

g> ns in pappen als feer vermalfende , pynftillende , en etter-

maekendc gehouden , ende om het Kalk-Fledcyn tot ettcr tc

brengen kan men niets bcter gebruykcn.
Met is aen cen ider bckent , dat hct Vlas fact , dienftigh

voor de Culture , fomtyds moet vemicuwt worden : dat het

ccrfte jacr feer fchoon is , is het vyfdc jaer feer flegt ende ge-

takt, daer om gebruykt men gcmeynelyk alle dry of vier jaeren
nieuw Riga fret : maer, alfoo hct felve dikmacls, tot groot na-

decl \'an den Cultivatcur, vervalft word, loo diendc door cen fups-
1'ietir bc\r

cl hct vcrkoopcn van Riga \^las fict te verbiedcn acn

nlle, dc ghcnehctnict direct uyt Riga met autentiquc attcjla-

tien trekkcn , gclyk den Mertogh van Jln/nfetyk het felve niet

F

( c ) Camus , mal.id'te de poitritte. Item journal <fe Medecine Juillit 1762.

( </) dbhandlwig -con viifercre 1767. ende le-cepigt hit met 9 exempels.

( e ) Tom. 2. 'pag. 147.

. C / ) Tom. 3 . /. 35 388 afoatr hit ook in PleuritMe ftr acngfpnfeit word.



(**)
als van eenige daer toe- geauthorifeerde , om &fefra#& te voor-

komcn , feet .verkoopen, C a )

Den Lynzaed-koek, is een feer goet voetfel voor de beeflen.

( a, ) Nouvilles (Economhjuss tarn. 15. /. 68.

L U P U L U S,
// P.

C i ) Bitter TT^Efen plant is een Amaricans\ (i ) Stomacbicum, (2)
( 2 ) Maeg U.Diureticum (3 ) ende Antifcorbuticutn ; dog is in de Me-

ddti
îlryvend

dicynert van weynig gcbruyk.
De jonge fchooten , ofte kecften van de Hop,worden, in

de Lente , als gefonde fpyfen gebruykt.
De bellen, ofte zacd kaskens van de Hop , worden overvloe-

digh tot het bier brouwen gebruj^kt , ende vele gelooven , dat

men geen bier fonder defen plant brouwen kan, al-hoe-wel men
gemeynelyk fegt, dat den Engelfchen Ale fonder Hop ^ebrou-
wen word.

Maer alfoo dit bier feer flraf is , gelooft men dat men geen
kleyne bieren fonder Hop foude brouwen, of fy

gauw fuer worden.

Het foude de moeyte waerdigh zyn , alhier te examineren

wat de reden is , dat de Hop het bier goet hout , wat qualiteyt
de Hop aen het bier, buyten het, goet houden, byfet, ende of
men niets (equivalents aen de Hop foude konnen fubftitueren :

maer alfoo dit product eenen grooten tak van Commercic yan
een onfer Provintien is , oordeele het geraetftemer te zyn defe

Queftieii niet aen te raeken.

De Engelfche, gebruyken de Hop daer en boven om geel
te verwen , ende om fyne adjlnngente kragt , nemen zy de felve

in plaetfe van Galnoten : dog is foo adflnngent niet. Siet voor-

ders de Culture ende de effeclen van de Hop feer ampel be-

fchreven in de antwoord op de Queftie door de Academie van

Mi/nchen, voor een premie van 50 ducaeten voorgeftelt in

den ja'ere 1768.
Het zoude ook de moeyte waerdig zyn eenen prys te flellen

om defiektens van de Hop te genefen ofte te voorkomen, te

weten den bruynen en witten honing dauw , de Hop luyfen

&c. , waer door onfe Recoltens. fommige jaeren feer miflucken.
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L U T E O L A ,

*

DEfen
plant word in de Medicynen nict gebruykt , maer

in de Verf-konft is hy van ved nut, oni Gecl en Groen

to vcnven,foo op wolle (a) als zeyde:( b ) maer op Gaercn

of Cattocn is hy foo foiled niet , ten zy men hem met eenen

particulteren mordant wat vafter ftelt.

I let is in defc Landcn de Provintie van Vlaenderen fchier

alleen, die clefen plant "cultiveert* daer hy nochtans in gemeyr
nc Gronden overvloedig waft. Hy word aldaer tuttchen de kla-

ver gefaeyt om eenen dobbelen oogft te hcbben, _m,ier in cle

Prcrvintle van Kent inEngeland facyt men daer heele Velden af,

welkers product dikwils
.
tot f. 400 par bunder beloopt (.c) en-

de daerom behoorde men dele Culture voorts te fetten in onfe

nndere Provintien , om de exportutie , die nu eenigflnts 'is , te

vergrootcn.

(a}He//ot. ('I ) Macquer. ( c } Miller.

L Y S I M A C H I A !

,

JO DE N KRUTD.

HEt gepocycrt Kruyd \ran Lyfimacbia flore purpweo , tot

een dragma oite wnt meer, s'morgens en favonts ingcge-

ven , op de maniere van den lir. de Haan^a} gcnecft de Z)jw-
rbea ende ^//^///^r/^jbefondcr van verfwakkinge voortskomen-

de, ende word door den aengehaelden duteur met verfcheyde

exempels beveftigt. In verouderde afgangcn hebbe ik hem dik-

maels met goet niece's gebmykt, als ook in fluore ulbo a laxi-

tdtc. ( 1 ) (ijvlttenvloet

C a) Rat. med. P.< S fol. i9S .
voortstomeadt -can

M A T R I C A R I A,
M4TER-KRUTD.

ONder
alle de Antihyfterique C I ) Kruyden, word dit voor (\)tegentdeop-

een van de befondeiile gehouden : het is daer en bovcn ^T/aflr^d
een groot pel/ens , (2) foo voor wenjlnia, ( 3 ) locbia, (4) fsJ flomien

als Placenta. (5; I let word van alle fchryvcrs daer voor gehou- - ^ 4 .^
r

Kraim'

den , en word ook door de dagelykfehe ondervindinge genoegiiieni "C5J
F 2
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gedemonftreert , dienende by vcele Matfootien als een huy<r~
Apotheek.
Men behoort hier wederom te fatten , dat alle ftimuleretufc

ende verwarmende middelen , in bloct-iyke , ftraffe en irritabde

lichaemen, vecl quaet konnen doen.

Buyten de aengehaelde kragten , heeft defen plant nog de
uytwerkfels van bittere en wind-brekende middelen ; men ge-
bruykt hem in infujten, decottien, clyft'erien , conferf, pilkn &c..

Hy heeft ook pkiets in vele compo/hefd.* aq: hyft : etfent : byft :eflent :.

uterin :, fyrup : de arthemis. &c.

Eyndelyk verjaegt hy , door fynen reuk , de Vliegen ende

C 6 }dat itgen: Muggen , en word van fommige voor een Antehdnrinticum (6>
de wurmen frydt. gehouden.

M E D I C A,

BOURG&NDISCH HOT of LUCERNE.

TErwyl
wy tegemvoordig tot dien gekikkigen tydftip geko-

men zyn , dat het voorflgtig Gouvernement de manufac-
turen , konfleri en wetenlchappen ibo edelmoedige proteftie

geeft, foo refteert er niet, als alles aen te wenden om onfe-

Manufafturen foo goeden koop te niaeken, dat zy met de vrem-

de in coricurrentie komen. Dirkan niet als allcngskens, en door

de dag-loonen goeden koop te hebben , geeffectuecrt worden.

De dag-loonen konnen niet verminderen , foo lang de nootfac-

kelyke eetwaeren dier zyn ,.
defe konnen niet goctlen koop

worden , fonder abundnntie van Wey-landen : want abundan-

tie van Wey-landen maekt overvloet van Vee , overvloet van

Vee abundantie van meft , abundantie van meft , overvloet van

Graenen , ende eyndelyk abundantie van Graenen mackt alles

goeden koop r ende het ghene men te veel heeft , geeft ex-

portatie, waer voormen Geld of nootfaekelykheden te rugh krygt.

Defen plant , zal niet weynigh daer toe contribueren. De
Medicdy is een voedfel voor Peerden en hoorn Vee, prefera-

bel aen alles het gene hier bekent is.. Hy verfoekt geen leege

vette Gronden , gelyk andere wey-landen , maer kan op hooge
en middelbaere Landen groeyen : hy kan dry of vier , en fom-

tyts meer macien , op een jaer gemaeyt , ende dan nog afgeweyc
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worden. Hy kan 1 8 a 20 jaeren leggen , ende dan is den- rot

nog excellent meft.

De groote voordeelen van dit gcwas willcnde aenhaelen , (bu-

de ons te weyt Ic-yden ende daerom die deffelfs Culture en

voordeelen wilt lefen , kan naefien; Miller, (.a} Linnaeus , (A)

Economifcbe Nacbrlgten. (c)
Vele meyncn , dat defen plant den fdven is van Onobrechis- ,

Sain-fuin , ofte een foort van Haenc-kammen : dog defe miffen,

al-hoe-wel defe beyde feer goet voetfel voor Peerden en hoorn

Vee zyn, ende de Culture van den cenen foo nootfaekelyk ,

als den anderen voor defe landen is. Siet la Societt (Economiqtie

de Berne, Journal (Economique r ende feer veele andere moderns

Schryvers over de Agriculture.

(a} Miller kruytkondig Woordenboek , defen fegt de reden waerora vremde

Natien, die defen plant willen aenqueeken foo dikmaels verloren moeyte
doen.

("O JEtandifche botaniche und phyfaalicbe Reyfin. Defe zyn door bevel das

Konings anno 1753 gedaen, ende bevatten alle inftrudlien ende verbete-

ringen, de welke die volkercn noodig hebben ende verheft aldaer den Me.*-

dica in den uytterften Top.

(" c J Zwyter band pars 14;.

M E N T H A ,

M U N T.

DE Medicyns , maeken feer groot gebruyk van defen

plant. De Pharmacien , maeken daer uyt Aq : Conferva-

Oleum Sp : ende Syntptis Mentba. Hy heeft ook plaets, in

verfcheyde Compofitien..

Hy is een groot canninatif'( i ) en Maegmiddel , bcvoordert

de Digeftie, ftut het bracken, (a) den hik , ofte flngiiltus. Eene

plaefter van Tberiaca , met 18 a 20 Druppels olie van Munt,
geneeft miraculeufelyk de Tormina (2) inde dyfenterie. Ik heb- C3

.

be daer, in dry verfcheyde Epidemien y . wonderlyke cffeftcn

van gefien : men moet in dat Gcval de verhittende kragt van
den Mcntba nict vreefen, want is, door de ontfpannende kragt
van den Opium * genoegfaem gecorrigeert , immcrs hebbe daer

noyt eenig qimed effecl v;in gefien.

(a) Hof tnetf./yfl. torn. $.p. 447.
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In verouderde afgangen, Verflappinge van de maeg, fluore

albo (3) a laxitate , is de Munt feer dienftig. C b )

De Ment1̂ > met cbamomil bloemen als thc^e gedronkcn , ge-

04} Maeg-fy- neeft fclfs verouderde Cardialgien , ( 4 ) gelyk wy boven van
*** den charnxmehim gefeyt hebben.

Vele Auteurs , gebruyken defcn plant tegens de wormen.
Ik hebbe daer nbyt effect van gehad : maer in den kint-hoeil ,

heeft my de ol : mentis, met den extraft chamantel : veel Goets

gedaen.

( b
_) Boerhaavs cbim. torn, a

/>. 129. Item L. C. p. 77.

M O R U S ,

MO E R B E Z IE N-B M.

E Vrugt van den zwaiten Moerbezien-boom , dient tot

het maeken van Syroop. Zeer verkoelende zynde , word

zy in alle inflamtnatoire fiektens , ende befonder in quaede kee-

len, van alle Auteurs gebmykt. ( a )

Den witten Moerbezien-boom , welkers Vrugt niet gebruykt

word, geeft veele grootere en malfere blaederen , en is het

befte Voetfel der Zy-wormen. Men heeft altyt gelooft, dat

defen Boom , om de koude , buyten Italien ende andere hee-

te Landen niet groyen konde : dogh onder Corel den negenften^

hebben eenige Officieren, die in Cicitien gedient hadden, de-

fen boom in Provence en Dauphine overgebragt , en hebben eene

overviocdige winninge van zyde gehad. Hendrik den IV. , wil-

lende door defe aenqueekinge fyn Ryk bloej
rende maeken , or-

donneerde de felve door geheel zyn Rj'k te vcrmenigvuldigeri :

maer van dele wyfe ordonnantie, hebben alleen de zuydelyke
Provlntlen Gebmyk gemaekt.

Den Grooten Minifter Colbert , heeft defe ordonnantie ver-

nieuwt , ende daer toe de noodige Italiaenen geroepen : ook

waeren de beginfels heel voordeelig; maer eene te vroege dood

van foo grooten Man
, heeft defe wyfe ende voorfigtige fchic-

kinge, doen vervallen : maer tegenwoordigh , is defe Cultwe

in Vrankryk grootcr als oyt : want men heeft nu Koningh ke

Moerbezien-queekeryen te Saumur , la Fleche , Lude , BriJJac'

in Anjou, Touraine, Poitou &c.

(a _) fan Swieten torn. 3. fag. 634.
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De ondervindige heeft ons nu cenige jaeren geleert, dat de-

fen boom in onfe Qoftenrykfche Nederlanden niet alleenelyk over-

vloedigh groeyt , maer de ftraffte Winters uytttaet.

Twee verfclieyde Zy-reeders hebben my gefeyt, dat de

zyde alhier gewonnen uytmuntende Quality! heeft, ende alfoo

het Gouvernement dit Etablijjement foo veel het mogelyk is en-

courageert , foo met de Eyers , als witte Moerbezien planten

Gratis tc diftribueren , praemien aen die de grootfte quantityt

zyde wint uyt te deylen &c. Soo ist te hopen , dat eer lang

defen beginnenden tak van Commercie in eenen bloeyenden
ftact Hil kornen.

My dunkt cr maer dry faeken te manqueren , om in korte

jaeren dele faeke in eenen bloeyenden ftaet te fien.

i . Daer zyn gecn Dorpen ofte hebben eenigc Ghemeynte,

plaets ofte inculte hoekkcn of ftraeten : defe met witte Moer-
bezien-boomen te beplanten , op dat niemand Gebrek van blae-

deren foude hebben.

2.<to In de Steden eenen perfoon te flellen , den wclken t'zy

par Gewigt, t'zy par Getal de bollekens ofte Cocons foude op-

koopen ,- want honderde Kinderen , oude en ledige Menfchen
fouden dcfe Queekerye tor hand trekken , waert laeken daer

eenig voordecl van voortskwamp.

S.t'o Eon bcknopt boexkcn Gratis te diftribueren , waer in

de geheele behandeKng van den zy-worm, ende de Culture

van den witten Moerbezien-boom , befchrevcn ftact.

Die begeirigis de exafte Culture van den witten Moerbezicn-

boom , als ook de regeringe dcr Zy-wormen , te lefen , con-

fultere du Hamel, (a) Pomier, ( b ) Nouv:Bigar: (.c) Journal

(Economique , (<tf) Nouv : (Economiques , (^) Plucbe &c.

C a _) Traitt da ^drtres & slrbufles

(b _) Traiti des Meuriers blancs.

( c } Tom. 10. Pag. 47 150 an 1753.

(J) 1757. 1758. 1759.

CO Tom. 3. pag. 23. 1754.

C/J Sptltacle tie la Nature, ende eyndelyk Memoirs inftrutiiffur let

nitres de Meuriert blancs & let Manufactures fa Vtn afoye a Poiteu.
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MILLEFOLIUM,
DUTSENT-BLAD

I

,En Auteur van de Natuer thoont hier wederom zyne

mildadigheyd, in foo heylfaemen en utilen plant , fchier

aen allewegen, wcyden en mueren, overvloedig te doen waffen.

Zyne uytmuntende kragten zyn te wefen , een Goet Pulne-

<"O wond-gene-
rarium , ( i ) een excellent Antlfpafmodlcum , ( 2 ) een groot

fait- refolvens ( 3 ) ende tonico adftringens. ( 4 )

temprSg.
l

Als vulaerarium, word hy gebruykt fimpel gefampt, en op
( 3 ) vtmrendi eene wonde geleyt. In bloetfponwingen ( a ) ende andere ba-

jfcnjam^kknt- Morragien , ( 5 ) befondcr voortskomende a laxtiate, ( 6 ) doet

4t middd. hy wondere uytwerkfels ; hy word ten dien eynde ook gebruykt:

tir^efi

^ B!oetP r~
in het Eau vubieraire, ende in verfcheyde Balfems, Salven ,

< 6 ) By nr- en Plaefters.

fvackmge. _^js antlfpafimdlcum ende refolvens , doet hy wondere effec-

C 7 ) Seem ten
'

ln mor^ bypocbondriflco , fLemorrboidibus ( 7 ) 6k fluore albo.

( 8 ) Siet hier de Getuygenifle by Stabal : Millefolium eft certif-

fiinum & fpecificum antifpafniodicum , in morbo bypocbandriaco &
p/iffionc byfterica, ac in chloribus bcernorrhouldibus eft remediwn

frinceps. Hct felve getuygt Bucbwald. ( b )

In de Blaes en Nier quaelen, verheft hem F. Hoffmannus(c}
cndc haelt ccnige cxempels aen van die , de welke dit Kruyt

bngen tyd als the'e gedronken hebbende , daer door van Nier

en Blaes pynen volkomen genefen zyn. Is men begeirig ampele

bcfchryving van defen plant te lefen confulteert Boecleri finofu-

ra , (^/) Fetch, (^) Langius. ( /)
C a ) ^4t. Brefiuuw 1718.

(b) P. 178. de fillers, ile htsmorrhoidibus &c.

( c ~)Meth. Stf/l. torn. 4. fag. 373.

(</)/>. 168.

( e ) Difirtatio di Mi!lefolio 1719.

Langius de Millefulio. hem Zornicben colkStanea.

N I C O T I A N A,
T E B A K.

N Oyt plant , heeft foo vele wiflelvalligheden onderflaen

als defen. Amurat den IV. , ^ grooten Hertog van 'Mop-

y den Konink van Per/ten &c. verboden hct Gebruyk van

den
*
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den Toebak , op pcne des doods , ofte den Neus afgefheden

te hebben &c. Urbanus den VI1L flelde eene excommumcatie

tegen die , de welke hem in de Kcrke gebruykten : dog Cle-

mens den XL namp defen Ban wcderom weg. Jacobus Stuart

Koning van Engeland, maekte felfs een traclaet tegen deffelfs

quaed Gebruyk, cnde ondcr de volgende Auteuren zynder vele

die tegen , en andere die voor defen plant gefchreven hebben.

Sict Maganus , Thorius , Everardus , Cobaufen , Falkenborg , Dor-

ftintis , Maranda , Laurenberg , de Prade , ende ontelbaere andere.

Dog dit is feker , dat alhoewel defen plant in vele Gevallen

wonclerbaere efleclcn doet , het misbmyk mecr quaet als zyne
raedicinale kragten Goet gcdaen hebben. Siet Neuman. ( a )

I let is ongetwyi'elt dat den Toebak cen falvolatile caujlicum ("I ) CO
befit, ende dacrom, in excds gebruykt, is het niet te verwon-

deren dat hy Vertigines , ( 2 ) convtilfien , ( 3 ) apoplexicn , blint- des boofts.

heden en lammigheden voortsbrengt , daer nogtans het matig

gehruyk , befonder voor die het niet gewent zyn , de taye fly-

men des hoofts ontbind , uytlockt , ende daer door vele quae-
len geneell cnde voorkomt.

Zacutits , Lufitaims , Riverius ende de Epbemerides getuy-

gen, verfcheyde Epilcptici, (4) door het flip van defen plant, ( 4 ~)FalUnJe-

ofte door den fyrup. Nicotians, ofte door lavementen van Toe- ^f"
bak, genefcn te hebben.

Den fyrup. Ni-cotiance (id mentem quercetam word , van de al-

dergrootfte Schryvers , voor cene alclerbefte remedie in hajlmate
bwnorati ( 5 ) aengeprcfen. Cs)"*fl''e-
Den rook van den Toebak , met een blaesbalkxken per anum heyd-ooonskonundu

ingeblacfen, (^) genceft dikwils de alder-rebelfte Verftoppin-
van &"'

gen des ondcrbuykx , iliacam pajjlonem , [ 6 ] bevoordert dik- ( 6 ) mifertn.

G
( a ) torn, a

/>. 3. alwaer hy eene geheele Catalcgue van fyne goede en

quaede effedlen optelt.

f b ) Siet Lanfoni ende de Ephemerides op vele plaetfen.

(c ) Alle de Machinen die men tot nog toe uytgevonden heeft, om defen

Rook op te blaefen, fyn feer fautif, om dat fy alleen fuullant zyn, maer
het Blaesbalkxken

, exaSt befchreven en afgebcelt in de Haerkmfche slcademis

torn. 8
, foullant en afpiratit zynde, is onverbeterlyk. Ik hebbe een doen

maken en geene fauten daer aen bevonden ,hec geeft viermael foo veelrook,
als alle andere , ende hebbe daer groot eifeft van gefien.
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mnels de reduftie van de alderhertnekkigfte Brcuken , ( d )

{%} Looiko&k encle geneeft de colica convulfiva , ( 7 ) pittonum ( 8 ) [ e ] ende

(9 J wormkolyk wrminoftl. ( 9 ) [ / ]

Men moet dogh voorfigtigh zyn in het Gebruyk van den toe-

bak : want op wat maniere hy gebruykt word , ofte niet , niet is er

feer dikmaels voordeeligher in corporibus laxis, ende ter con-

trarie fchadelyker , in corporibus jiccis& ftriftls , om het fal acre.

Over eenige jaeren , heeft men , tot Lier in Brabant , het

fout van Toebak als eene onfeylbaere remedie tegen het poda-

gra gegeven. Ik hebbe het verfcheyde perfoonen weten gebruy-
ken , ende moet bekennen , dat ik in twee , op korten tyd , alle

$mcyn~
de tofi{ 10) hebbe fien verdwynen, in andere deparoxifmi (i i)

u^aenvaikn vel hebbe fien verminderen, maer door het groot alcali (12)
12) Loog-fiut is hunne majje des bloets fooalcalien geworden, dat gehecl het

lichaem met ulceratien bedekt wird , foo dat de laetfte quaele

bj'nae foo quaed als de eerfte was.

Het fap van toebak alleen, ofte met vettigheyd vermengt, is

een excellent detergens [i^ in verouderde ulceratien, geneeft
de Dartres , ende verdryft alle onreyne infeften.

Den Toebak met Gal vermengt, op den buyk der kinderen

geleyt, verdryft zeer dikwils de Wormen.
Eene once toebak , eene once kina ende een dragma camphor

met azyn , en een Mudlago tot een papkcn gcmackt , ende dat

op den buyk der kinderen geleyt, hebbe daer mede honderde

van intermittente koorffen genefen. Het felve word bevefligt in

de hift. de ?acad. R. des S. 1 754.

Den toebak op de boomen geftroyt , dood de infeften , ende

den rook verjaegt de Muggen , Vliegen &c.

Ende eyndelyk de Decoftien van defen plant, geneeft het

Schorft der viervoetige Dieren.

( d ) De Haati rat. med. p. i cap. 9 fol. 55 , brengt verfcheyde exem-

pels by , van de alderhertneckigfte Hernien op eenen oogenblik daer mede

genefen te hebben.

C e ) Medical obfervations and inqueries torn. z. 1762.

Cf} Chaeffer der gebrauch und nutzen des Tabacb raucbs clyfters ,
ende brengt

menigvuldige ende '/eltzaeme exempels by. Item Lanner fegt , daer door

alia Wormen ende befonder de stfcarides gedoot te hebben.
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P^EONIA MAS,

MANNEKENS P I N.

ALleonelyk
uyt refyeft voor de oudheyd , word defen plant

alhier te nedcrgeftclt. Homerus , Galenus cnde allc zyne

naervblgers hebben ongeloofelyke kragtcn aen defen plant toc-

geeygent , wacr van foo mcnigvuldige fuperftitieufe nacmen ,

ende bj'geloovige manieren om de woitels te ontgraven [ a
"]

gcnoegfaeni te kcnnen gevcn , wat Geloof men aen foodanige

gcwacnde kragten mag geven : immers hebben onfe lacterc

Schryvers als Sylvius , Hofmannus, Neuman, Boerhaavius ende

ontelbaerc andere dcfe kragten te vergeefs gefogt. Zoo dat men
met regt mag twyfelen, of de oude geenen anderen plant

voor onfen Ptfonia gehad hebben.

Niet tegenftaende hebben alle onfe fedative ende anti-con-

vnlfive pocdcrs , fpiritus , waters , ende fyroopen defen wortel

oftc diet voor Bafts ; voor my hebbe nog van den wortel , nog
van het faet , nog van fyn compofita eenig groot uytwerkfel

gcfien, alhocwel dikmaels, op de authorityd van andere, gc-

bruykt hebbe.

( a ) G.ojfroy materits md'tca, Neumann torn. 2. f- 3.

PAPAVER ALBUM,
W ITT E H E U L.

HEt
is van defen plant dat men trekt hetvermaerd me-

dicament Opium, van het welk Sylvius , de le Boe en

veele andere feggcn, dat het onmogelyk is fonder het felve

de medicyncn te konnen exerceren , ende aen welkers regt

gebruyk men de bequaemheyd van eencn Medicyn kent, want
foo heylfaem fyne kragten by den eenen zyn , zoo verdcrf-

felyk zyn zy by den anderen , ende daerom fegt zeer wel Hec-

quet : [ a ] Opium in tnambus ignorantis , eft inftar enfis in

maiiibus furibundi.

Alhier dc kragtcn van foo groot middel op te hcldercn , is

onmogelyk ende het papier te kleyn, om alleen de naemen,
tyden ende gevallen van ficktens neder te ftellen , wacr in hy
noodigh ende gevaerlyk is.

G 2
C a ) Rsflixions fur Fufage de
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( b ) Hecquet , ( c ) Trallies , ( ^ ) jftwag ,

Haller , [/] ./#?. Edlmburg. &c. in de handen van een ider

zynde , konnen daer over naergefien worden.

Den meeften Op/#/ word in Natolien bereyt , en van de Tur-

ken naer allc Geweften van de wereld verfonden , foo dat de

confomptie groot is , ende nergens word den papaver menigvul-

diger gecultlveert als in onfe Provintie van Mechelen , alwaer

geheele Velden vol ftaen; en niemand denkt om dit koftbaer

medicament alhier te bereyden , daer het feker is , dat wy den

Opium dikmaels vervalfl ontfangen.

De ondervindinge heeft my geleert , dat den Opium uyt on-

fen papaver kan bereyt worden , het is waer datik twee a dry gry-
nen noodig hebbe gehad, om het effeft van een gryn turkfchen te

hebben : maer ligtelyk en zeer wnerfchynelyk fal onfen Opium
meerder met onfen aert over een flemmen , ende van fommige

quaetaerdige effeften bevryt zyn. Het felve heeft met menig-

vuldige proeven beveftigt den Hr. Alfton (^) in Schotland,

Alleynem Eftgdahdy]&tf$& in Switzerland, {i^Boulduc in

Vrankryk , Hallerus inDuytsland \_k~] &c. de wyze van dit mid-

del te bereyden, vindmen fchier in alle de aengehaelde Auteuren.

Den Heulbol geeft niet alleen den Opium , maer het fact een

overvloedige vette en witte olie , dienftig voor Schilders , om
die ligte kouleuren mede te temperen , ende Vernilfen te be-

reyden &c.
. Het fteken der Bie'n en Wefpen , word aenflonts genefen

door het fap van den papaver. Leujler. (/)
Den rooden papaver ofte roode Korebloem word veel in

borft-quaelen gebruykt. Men gelooft deffelfs bloemen zeer r<?

folvent, en fudorific te zyn.

( I ) Ofiotogia ifa. 1739.

( c ) Hecquet ib'tdtm.

Ufus Opii faluMs & nox'tus 4. torn. 4to. 1757.

^4 treatis on opium founded op on practical obfervations 1753.

Comm. Goet. a. p. 157.

C S ) Effait de tmdecine da la facial fEdimbourg torn. 5.

( h ) Difpenfatorii p. 58.

( i ) Medic. He/vet, p. 152.

CJ E"ltmer- plant, bort. Reg. ^.38,
/ ) Rscueil psriodiiue torn. 4.
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P I N U S,

MASTBOOM.

IK
wil alhier over den latynfchen naem , ( wner over de "Bo-

tanici niet cens zyn ) nict twiften : het is een ider bekent

wat een Maft-boom is , ende dat men liier fynen , groven en

middelbaeren Maft heeft.

De Strobuli , ofte jonge toppen der Maflboomen , worden

tegenwoordig zeer veel , als een antifcorbuticum ( ^O ende anti-

rbeumaticum , ( i ) gebruykt : [ b ] zy zyn ook zeer waterdry- ( i ) tegens bet

vende. ( c ) **"* '**

Den Te6r van defen boom voortskomende , word in Ung.

lafilic. ende vele andere plaeflers en falven gebruykt.

Uyt den felven maekt men het Te6r-water, van de Engel-
fche foo zeer aengeprcfen, ende is van foo grootc kragt, datik

getuygen kan , door langdurig gebruyk van het felve, verfchey-
de Scorbtttici volkomentlyk genefen te hebben :maeromdefTelfs

onfmakelykheyd word felden genoegfaem gecontinueert. Siet liier

van menigvuldigeexempels ende de maniere van het bereyden.

\_d~\ Maer wilt men het fmaekelyker maeken, foo foudemen
in placts van den Teer de Olie konnen gebruyken. Ziet hier

van de befchryvinge by Boerhaave. \_e~\

Den Teer is ook eene goede remedie, voor het fchurft der

Schaepen,
In het (Economieck gebmyk , is defen boom van een alder-

grootfle nut.

De jonge boomkens , worden gebruykt voor Hop en Boon-

ftaken.

De grootere , voor kcpers , latten &c.

De grootfle , voor planken , balken , timmerhout , ende men
heeft kortelings ondervonden , dat dit hout beter tegen de Zee-

wormen, om fyne refinofityd, refifteert, als het hardlte eyken
hout, en word daerom zeer gefogt.

( a ) Gmelin for. Siberic. torn. i. /. 178.

( b ) Moelenbrcck C. 13.

( c) ^ff. Suet. p. 239. 1754.

( d ) Efhimer. N. C. D. 3. stn. 7. ende verfcheydt andere plaitfen*

( e ) Chtjin. torn. a. f. 117, Boekleri torn. a.
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Uyt den Maftboom vloeyt van felfs een fooit van herd ofte

refina , t' welk zeer nuttig is' om toortfeli , fhckels &c. te mae-

kcn ; men kan daer met duyfende ponden in onfe Maft boffchen

yerfaemelen , ende by gebrek van kenniffe , trekt men hondert

duyfende pcnden van Reynfchen en Spiegel-herft van yremde
landen , daer men defe materie , dienftig voor het voornoemt

gebruyk , aen de deur heeft.

Ende wilt men de fctjors der Maftboomen doorkerven, t'

ghene de boomen geenfints befchaedigt , [ /] foo tal men de-

fen hcrft , veel overvloediger bekomen.

Het Mafthout geeft feer goede Boskoolen, befonder zeer dien.r

ftig voor de reduftie der metaelen om zyn groot phlogiftum*

Pek en Teer, zeer dienftig voor het Schcepswerk , ende alle

ander hout, om het felve tegen het water ende de injiirien

van de logt te befchermen , komt van defen boom voorts,

ende het roet van defe verbrande Combuftibile ftoffen, maekt

het fwertfel &c.

Boven alle de aengehaelde voordeelen , heeft defen boom dit

yoordeel, dat hy in de alderfchraelfte gronden groeyt, dat hy

weynig of geen Culture noodig heeft , ende op weynige jaeren

groot is.

Het is te verwonderen , dat men in onfe flcgte heyden geen

meer Maft zaeyt , daer men de felve zeer wel flet groeyen ende

dier verkoopen : ende het is nog nicer te verwonderen , dat

men niet meer Maft en Eyke boomen door malkanderen zaeyt,

daer men vele exempels fiet , dat men , met defe boomen door

malkanderen te zaeyen, op 14 a 1 6 jaeren foo vcel geld van

den cerften kap heeft , als den grond , arbeyd en laften faemen

gekoft hebben , ende men alfdan een volkomen fehaerbofch

heeft ,
alfoo den afgekapten Maft niet meer uytfpruyt. Immers

Cf} Du Hamel traitt des arires & arbufles torn. 2. p. 141. ende volgende

alwaer verfcheyde .en feer wytloopige manieren voorgeftelt worden , niet al-

ken om den Maft te cultiveren, maer.om uyt den felven den herft, Pek en

Tee"r, en SwertfelSzc.tebereyden; all es met plaeten en uytlegginge verreykt.

Het foude hoog noodig zyn het felve hier by te voegen maer de' be-

knooptheyd van defe Memorie -fulkx niet toelaetende ,
fende den goetjonfti-

Lefer tot den oorfprong ;
waeralles naeuwkeurig geleert word, ende voor

die geen fj-ans weeten naer het woordenboek van de natuerlyke biftorie.van

Bomare nu onlangs tot Dordrecht uyt het frans vertaelt. .
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dit is de gemakkelykfte ende minftkoftende wyze , om de hey-

dcn tot Culture tc brengcn, cndc de voordeeligfte voor hct/>-
bliek , om de fchaersheyd ende dierte van het hout te beletten.

Men foude ook dienen vecl vremde foorten van Maft hier

te cultiveren , om te fien of men geen voordeeliger foorte foude

konnen winnen , als wy tot nog toe hebben. Men kan hier van

een kleyn voorbeeld ficn omtrent Braxgaet , alwaer reeds ver-

fcheyde foorten ghezaeyt zyn , ende eenige zeer wel groeyen
in het midden van de heyden , fonder veel Culture.

Wilt men meerdere voordeelen van den Maft lien , foo fiet

Linrueus (g) Hifl.de VAc. R. D. S.
\_h~] Journal Economiq. (*

( g ) Flor. Lapp. 377.

( b ) Anno 1705. Item

( i ) Op fcer veel plaetfcn alwaer verfcheyde Dffirtatkn over dit hout

te viuden zyn.

POLIPODIUM QUERCINUM,
E TK E V A E R E N.

DEn
wortel van defen plant , word gehouden voor een

deobftruens , ( i ) ende wel befonder voor de obftruttien
^ l ) PenenJe

van de Lever, Milt ende andere Vifcera abdominal}a. (2) F. ,
3

N
fn ev

Hofmann roemt den Polipodium zeer , in malo Hypochondriaco den van den

en fcorbuto ; hy is ook water-dryvende , ende purgarif. Ik hebbe
ook van den felven vele goede efFeften , in de huyd-fiektens
ende ulceratien der beenen gefien.

Eenen mynder Confreers , heeft my ecne
infi/jie van Pollpo-

dium in wyn als een onfeylbacrc remedie tcgens de intermittent

koorfen gecommuniceert ; ik hebbe het dikmaels ondcrfogt ,

maer felden het opgeheven effeft gefien.

De oudheyd fchynt groote achtinge voor defen wortel gehad
tc hebben , alfoo zy hem in EleSt. Diacathol. Lenitiv. Conf.
Hamecb , Diaprunum. ende ung. de Artha eene plaetfe verleent

heeft. ende de Pharm. Brandenb. heeft 16 compofitien , dacr

hy in gebmvkt word.

De Ooftindifche Schcpen plngten jaerelycx duyfende ponden
van defen wortel nae China te voeren , foo dat die vernufte en

long fubliitcrende Natie, deflelfs kragten hoog moet agten,



Sommige gebruyken hem tegen den hoeft, en andere borft

.quaelen.

D'Hr. Malayn getuygt , dat in den jaere 1 75 1 . binnen Parys de

finneloosheyd ende Melancholie Epidemic^ graffeerde , dog dat

de felve door den Red. Polyp, zeer gclukkiglyk genefen wir*

den. [ a ]

(a) Hift. Js r^ic. Roy. de J. 1755.

P O P U L U S ,

P P U L I E R-B M.

DE Gemma ofte botten van den Populier fyn feer Balfamieck ,

ook Emollient ende wondheelende (^) zy ftutten alle

andere bloetftorringen , () ende genefen imvendige ende uyt-

wendige ulceratien. ( c)

Den iwg. P-opulium hebbe ik dikwils de pynen van het Speen
fien ftillen.

Nu onlangs heeft men alhier eene foorte overgcbragt , onder

den naem van Italiaenfchen Populier , maer is waerfchynelyk
den Populus nigra CaroUniana folio maxima , ofte de fesde foor-

te van P. Miller (d) immers komt met den felven, foo door

het fchielyk opgroeyen , groot blad , hoekkige tacken , als wel-

riekende toppen , feer over-ecn. Den voomoemden Miller raed

deffelfs Culture als zeer voordeelig aen , ende alfoo eenige van

onfe nieuwe Agriculteurs de felve reeds geplant hebben , fal men
in het kort het effeft fien : dog is te vreefen dat gulfig op-

fchietende boomen , vlok hout geven.

Eenige curicufen hebben met een foort van Cattoen dat aen

de zaeden van den Populier hangt verfcheyde proeven geno-

men , foo om te fpinnen , papier van te maeken , als tot ftoffen

te bereyden , waer van kan gefien worden. C e )

QUER-

( a ) Techmeyer Jiff, ck *deur. Brack. 1739.

C*J Tournefort.

( c ) Monti Comm. BotwH. torn. a. p.s I. fag. 61.

( d ) Kruyt-kondig woorden-boek.

( e ) Abhandltingm dts Beiericbten *dcad> p. 260.
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Q U E R C U S ,

E T K E N-B O O M.

DEfen
Boom word om zyne fchoonheyd, grooten ouder-

dom cnde nuttigheyd den koning der boomen genacmt.
. Allcs wat van dcfen Boom voort-komt , is zeer adftringent,

( i ) cndc is daerom in voorige tyden in bloetftortingen , dyfen-

terien ende fluore albo &c" gebruykt ; maer alfoo men tegen-

woordig oordeelt, dat de adjlringentia in de voornoemde lick-

tens groot nadeel konnen doen , is het gebruyk der adftriu-

gentia veel uyt de praftyk verbannen.

Byna alle Gebouwen , fcheepfwerk , watervverk , fluyfen ,

timmerwerk en fchrynwerkeryen worden , om fyne duerlaem-

heyd, van dit houd gcmaekt.

De fchors van jonk Eyken hout, is onder alles het bcfte

om het Leer te bereyden. ( a )

De felvc fchors dient om nettcn ende tauwen te taenen ,

om het rotten te belctten.

De felve fchors geeit ook aen dnimale en Vegitabile flofFen

een gecl bruyn vaft koulcur, mits men \QQivegitabile ftoffen

een mordant gebruykt.

De moer van de Huy-vctters is dienflig in broey-kaflen ,

( b ) ende in de wegcn geftroyt om het Ongedicrte uyt de Ho-
ven te houden, ende dient dacr naer voor meil.

De Eckels diencn om den boom voorts te brcngen , ende
om de Vogcls en Verkens te meften , welkers Ipek fy groo-
tel\'kx verbetcren.

De appeltiens , een fooit van Galnoten die aen de blaederen

hangcn , zj'n de Galnoten , die ons uyt Natalien, Synen &c.

langs Smirna en Aleppo toegefondcn worden, fcer gelyk. Sy
fyn ook adftringent , verwcn zwait met koperrood , gclyk de

Galnoten, ende bcvattcn beyde in het midden een infet\ al-

leenelyk is haere adflringente kragt foo groot niet.

Een extraft geinaekt uyt verfch zacgfel oft kappelingen van
H

( -a ) 4rts & metiers adoptls far Pacad. voyez Tanneur. Item
/lift,

de Pacad,

R. dts S. de Berlin 1754. alwaer verfcheyde andere Planten aen defe fchors

gelubftitueert worden.

( b ) AC/AT kruytkondig voordenboek



.Eyken hout ., dat in het water niet uytgeloogt is , kan in veele

gevallen, daer men rnaer gemeyn zwart of bruyn venven wilt,

in plaets van Galnoten gebruykt worden.

Het is te verwonderen dat men in defe Provmtien foo wey-

rrige foorten van Eyk kent, daer men in de Botanica tot in de

vecrtigh verfcheyde foorten telt. d'Hr. Du Hamel fchryft , dat

hy er 23 in de open locht in Vrankryk cultiveert ; waer van den

witten Virglnlfchen Eyk feer nuttig foude zyn , alfoo hy gauwer

groeyt, en fchraele Gronden bemint. Vid. Catesby &c. d'Hr.

de Buffbn heeft daer van eene queekery in Bourgogne , en fegt

aldaer zeer wel te groeyen.

Daer zyn noch verfcheyde andere foorten , die met groot
Voordeel , foo om hun gevlamt en fchoon hout , als om hunne be-

tere fchors alhier fouden konnen gequeekt worden. Siet hier

over d'Hr. Jacobi , die den prys daer over behaelt heeft in de

Acad. van Bourdeaux , den journal ceconomique , ( a ) rHift. de

VAcad. R. des S. 1 738 ende tfllv.Bt/ffbn, den welken verfcheyde

proeven gedaen heeft over het Le6r te vetten , met verfcheyde
materien van den Eyken-boom voort-komende &c. ( b )

( a ) Jarm. 1758. pour la culture du CMne dans let terres froides &c.

( b ) Alwaer men eene wyze fal vinden om niet alleenelyk het hout,
taaer felfs het Spek van den boom veel harder te maeken &c.

RHAMNUS CATHARTICUS,
RAMS B E Z I E N.

IE
Bezien van defen arbuft > zyn alleen in het Gebmyk:

Het Sap van defe rype bezien , t'zy alleen , t'zy tot Sy-

roop gemaekt , is een excellent purgatif ^ ende alhoewel ik het

duyfende maelen gebruykt hebbe, ende nog fchier dagelykx

f i ") aenhottden- geb^yke > hebbe noyt den grooten doiit van Sydenham , nogte

it afgarg, den Hypercatharfis C i ) van Garidel ondervonden , en heeft my
altyt , befonder daer waterige vogten moeten geevacueert wor-

den, ten uyterften voldaen.

Het ftp van defe Vrugt geeft dry verfcheyde koleuren : het

onryp , fchoon Geel ; het ryp , met een weynig aluyn uj'tgedampt

ende in blaefen gedroogt, maekt het fapgroen, feer dienftig

voor de verligters : ende als de bezie tot dat het begint te vrie-

fen geftaen heeft, geeft zy fchoon rood, volgens de getuyge-

D
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nifie van Rob. Boyle en Tragus, maer hcbbe wel do twee eerfte,

maer nice het lacfle koleur fchoon gevondcn : maer by dit

laefte cen wcynig alcali gedaen, gccft fchoon blauw, ende is

dan dienirig om Lee'rcn te verwen. Hoc is ook feer waerfchyn-

lyk dat de blauwc rurkfche leeren daer mcdc geverwt worden ,

ofte wel met de bezic'n van Aftaw/V? (2) alfoo fy het felve ko-

lour gevcn , cnde met alle ac'ula rood , ende alcalica wederom
blauw worden , t'wdk een evident teeken is dat het geenen In-

digo is.

De bezicn van den Ramits minor, onryp geplukt zynde, zyn
feer dienftig voor de Verligters ende Cattoen Schilders : de fel-

ve met wnt aluyn en koperrood cfvifr;o/vm ciprin : ( 3 ) gekooke C 3 J

is als dan fchoon Geel Ivoleur , en eenigfins vaft , het felfs
kofern>0(i-

afkookfel met kr\t, ofte beter terra y////A///>//V, vemiengt maekt
het flil de gram of fcheyt Geel.

Alfoo defen arbujl felfs in onvriigtbaere Landen in het wild

groeyt, behoorde men deflelfs culture tc bevoorderen , t'welk

veel winft voor de Cuhi-vateurs foude fyn. Siet Rob Boyle, dit

Hamd, ingl'ifcb band wcid , Tragus. &c.

RUBIA TINCTORUM,M E E KR A B.

MEn
hccft macr onlangs dcfen voordceligcn plant in defe

Provintien beginncn te Cultiveren, ende hy voldoet foo

wcl aen de verwagtinge, dat wy nict allcen genoegfaem voor

onfc coufiiinptie , die hondcrt duyfende ponden is , hebben ,

macr felfs dat men reeds duyfende ponden cxporteren kan , fop

dat wy in het koit te hopcn hebben , dat defen plant eeaien .

yoomacmcn Tak van Connnercie fil f\'n.

Defen wortel is van geen groot gebmyk in de Mcdicyncn ,
al-

hoewel hy van denGclccrdcn Boerhaave C) voor ecn groot in-

c'nkns Ci ) en detergens , ( 2 ) om de taeye Hymen ende Graveel

uyt de Nieren en blaes af te jaegen , gencotpmandeetj word.

Sommige gcbruyken hem in de obftrufticn van den onderbuyk:

( b ) de Hollanders ge\
ren hem in alle imvcndige contt/fien en'

quctfmgcn : Cofuier ftelt hem voor , als eene groote remcdie in

H 2

( a ) Hifl. Plant- in borto J^t/denf!.

( b ) Schlojftr, Levnt , Scbuhius &.



(6o)
de Engelfche fiekte. (?) Zyne Verf-deelen zyn Too Jubtyl, dat

zy nict alleen de urine , maer felfs de beenderen der levende

dieren , die defen plant gebruyken , rood verwen ( d ) ende

alhoewcl dit laefle van fommige word tegen gefproken, im-

mers is het zeker dat defen wortel, fbo op animate als vegitabi-

le ftofFen , fchoon en feer vaft rood verwt , maer niet met den

felven mordant ofte fouten : want den mordant die fchoon rood

op wol verwt, verwt niet op vegitabile materie ende ook ter

contrarie den mordant die fchoon rood op vegitabile materie

geeft, geeft geen koleur op wol : dog de reden fchynt klaer : de

( 3 ) flug-kog- animate deelen befitten veel alcali volat. (3) ergo den mordant moet
foul' -.

Suer
een luxurierende Acldum ( 4 ) hebben om een complect neuter

te maeken , het gene abfoluet verfogt word om een goet krap rood

te verwen, ende de vegetabile materie befit een Acldum , ergo den

(5) Loog-fout.
mordant voor defe materie moet eenA/ca/i (5) hebben, om het

abfoluet neutrum te conftitueren. Hier om gebruykt men op
wol fuere femelen , Aluyn en wyn-fteen. Op vegitabile ftofFen

Aluyn, Souda, PotafTche, Kalk, kryt ofte eenig ander Alcali five

fixum ,five volatile , five falinum , five terreum ende niet is'er be-

lachelyker voor een Cbymicus als de compo/ttien te fien, waer

mede de Cattoen-dmkkers hunncn rooden Mordant maeken ,

ik hebbe er feer vele onderfoght : ( e ) Zy maeken daer een hoe-

He van tegenftrydige drogen af, \-\QmQ\-\fe Potajfthe , fouda > kryt,

kalk, withot, aluyn , fat armonlac , faccbarum faturni , arceni-

cum album , flavum , rubrum , fat gemmte , Nitrum &c. ende

alle defe Drogen mengen zy onder malkanderen , wat compoji-

tie en decompofitle moet dufdanig mengfel veroorfaekeu, foo men
wettender de leges affimtatum C6) overweegt.

Hoe is het m Selyk r zy nieuwe Drogen gebruyken , dat

zy altyt het felve rood maeken ?

( c ) Cojhier. qutejlio an Rubia in Rachitide.

( d ) Du Hamel , Sic. Roy. des S. 1739 Svenke , -oerhandelinge over den

wacren aerd ende ttytwerkitige van de Cicuta a^. Bochtner. radicis rubta tinSt.

in corpora animalt 1751, Boenter ad Anatomical exercitationes 1752. Msmoirtt

fur les os par Mr. De Pongeroux 1760.

C e ) Ik hebbe Engelfche, Franfche , Neuchatelfche , Hambourgfche,

Hollandfche en Antwerpfche compofitien gefien ende zy verfchillen alleenelyk

in den Dojlt, meeft alle de felve ingredisntsn hebbende.



Soo zy een kuyp Mordant gefct hebben, ende dat het mif-

Inkt , wat middel ora die te herftellen ? zy weten nict waer de
faut is : door de Goot te gietcn ende een nieuw fetten , is den
koitften middel, ende foo giet men jaerelykx met duyfende kuy-

pen fonder kennifTe des Meefters door de Goot , t'gene niet fou-

de gefchieden wacrt zy eenige kennifle van de Chymie hadden ,

ende zy fouden dan ondervinden , dat men met twee drogen
eenen Mordant op kattoen kan maeken , den wclken fchoonder

en vafter is , als alle hunne theriacalifche compofitien , ende zy
fouden dan geen meermocyte hebben met fes difierente rooden

op malkanderen te leggen, als nu met een. Soo foudehet niet

alleen met dit, maer met alle coleuren gaen, en zy fouden dan

ook nieuwe coleuren ontdekken die hunne Mamifatturen boven

alle andere fouden doen trekken.

Ik hebbe veleproeven, foo met den Smirnafchen , Zeeuivfcben

als Brabfintfchen Meekrab gcdaen : ik hebbe den felven verfeh ,

gedroogt ende beloopen gebmykt : ik hebbe de opperhuyd , het

vleefagtige ende het licit van den wortel ider alleen genomen :

ik hebbe den felvcn met alle alcaline , acide en neutre fouten ,

metallique , femi-metallique en minerale Tinffuren onderfogt ende

ik hebbe foo wonderbaere verfchynfels gehad , dat een Chynri-

cus en Pbyflcus over de felve dikmaels verbaeft moet ftaen. De
beknooptheyd van onfe materie lact ons niet toe, hier iet anders

van te feggen , als dat ik uyt defen wortel alleen meer als hon-

dcrt verfcheyde coleuren hebbe gehad.

Men heeft in't kort vele dijjertatien over den Meekrab gefien,

wacr van eenige utiel zyn , maer het meeftendeel meer gemaekt
om den Drukkcr te verryken , als het publiek te inftrueren. Men
heeft in de culture , in het maelen , ende in het gebniyken van

defen wortel vele Hottentotfche principia ; men mag abfoluet niet

doen als dat de Zceuwen ons geleert hebben ende onfe Voorou-

ders gedacn hebben : foo men \i\mnefitperftitieufe manieren niet

naevolgt , vreefen fy alles verloren te fyn , dog onfe Experimen-
ten en voordere gedagten hier neder te ftellen foude ons te wyd
leyden , eh fill defen Artikle fluyten met het citefen van die Au-

teurs waer eenig ligt uyt te trekken is. Du Hamel, ( a ) Mil-

( a ) Differtation fur la Garana

Defe Differtatie is geleert gefcbrevenj men vind in de felve alle de noo-



(*)
ler , () Culencapt CO
& Lin. ) &c.

dige plaeten foo voor de Culture als voor het maelen.

( O Miller kriiytkond. Woord. waer men verfcheyde aldernutfte obfinatisn

vint , die tot nog toe hier te Lande onbekent fyn.

( c ) Die den prys van de Acad. van Guttinge,in den jaere 1756. voor-

geftelt,behaelt heeft.

( d ) In de Sociitl d"
1

agriculture dt Rouen torn. I.

( e ) A la Haye 1755.

S A L I X,
I L G.

DEfen
boom was in de medicyncn reeds in het vergeet-

boek geftelt, maer d'Hr. R. Stone ( a ) heeft den felven

wederom doen herleven , feggende dat twee Scrupds van de

fchors van den gcmeynen Wilg gepoedert , alle vier uren gege-

ven, de intenmtteute koorfen foo feker geneeft, als den Peru-.

viaenfchen Baft , ende dit word beveftigt door den Geleer-

den CloJJius [ b ]

Ik hebbe van defe nieuwe ontdekkinge de proeve genomen,
ende hebbe hem een waer en goet Febrifugum gevonden , dog

fchynt my tot nog toe foo feker niet als den cortex peruvianus.

Ik hebbe de perfoonen , die defen Baft genomen hebben aen-

geteekent , ende hebbe noyt recidive nog eenig quaed gevolg

daer daer van geflen , foo dat men in alle Geruitheyd defen

middel gebmyken mag.

Ik hebbe met defe fchorfe ook eenige cbymicale proeven ge-

daen ende ik vinde den felven een tonlcum adftringens wej'nig

verfchillende van den cortex peruvlanus ^ die al uyt foo adftrin-

gent niet en is.

Dedier ( ) fegt, geftampte bladeren van Wilg de water ofte

foo genaemde Capucine-knlen te genefen.
'

I'Fdfcbius fegt, een extraft uyt de middel-fchors gemaekt,

in de Teeringe dikwils goet effeft te doen. ( d) Sertorius.(e)

(a} Philofofh. tranfaSf 1764.

( b ) Nova variolis medendi wstfiodus

( c ) Obfero. torn. 2.

( d ) Mittom p. 39.

C e ) Epbim. N. C. decur. a. ^;. I.



getuygt, het Jpongieus uytgroeyiel der Tacken in defe quaele

de felve effeften tc docn.

Vele willen , dat defe fchors de ydelhoofdigheyd ende felfs

het Delirium geneeft.

Den Wilg is in groot ceconomieck Gebniyk : de Kuypers voor

hunne reepen , de mandemackers en hoveniers voor de wiflen &c.

Boerbaave gelooft gecn beter kolen voor het bufpoeder te

fyn , als die van den Wilg : [/] het felve word beveftigt door

den Auteur de Fbifloire des Plantes de Lion.

(/) Hifl. plant.

SAMBUCUS,
V L I E R.

DEn
Sambucus is van de oudfte ende bekentfle medicinale

Gewaflen, het Fundament der medicynen. Hyppocrates
maekte reeds gebruyk van de fchors , de bloem ende de be-

zien, ende fyn alle van dicn tyd tot hedcn in't Gebruyk ge-

bleven.

Men kan fehier uyt defen boom alleen eene geheele Phar-

made formeeren.

De middel-fchors en botten der bladeren zyn purgatif ende

dluretiek) in klej'ne quantitcyt genomen : (# )in grootere quan-

tityt , zyn fy vomitif.

De middel-fchors van Vlier op verbrandheyd geleyd , neemt
aenftonds de pyn weg.
De felve, in olie geinfiindeert , ofte defe olie met wat ^va(ch

tot een Salve gemaekt, is een alderbefte bnnd-ililve, en moet

geenfmts wyken aen het oleum ftramonii waer van de Franfcbe
Coo veel Gewag maeken.

De Vlier-bloemen zyn feer refolvent , ( i ) emollient , ( 2 )

fudorifieck [ 3 ] en dittretieck : [4] de felve in Wey van melk
yjj/.

a L

of water gekookt maeken eenen feer goeden Drank in alle in- (& Sweet Jry-

jlammatoire fiektens ( b ) ende een groot middel in de huyd
qimelen.

( a ) Brucman fegt, met dele fchors een ^no/area genefen te hebben.

eommerc. Nor. 1742. p. 315.

( b ) Commerc. Nor. 1734. fag. 370. en 1735. f- 153. ahvaer ftaetw^c-
loris inflamniationibut non folummodo infammaiionem difculiunt fedfpula pnmovenl.



Het Poeder van de gedroogde vlier-bloemen met rogge Meel
en weynig Camphora , is het befte middel , dat ik oyt in de roos

hebbe weten gebruyken.
De vlier-bloemen warden van alle Chirurgyns , in alle refol-

ventefomentatien en Cataplafmata met groot voordeel gebruykt.

Het fap der vlier-bezien is purgatif. Tot Rob ofte Syroop ge-

maekt is een goet faponachim 'fudoriferum non inflammans encie

word van Welsh'ms tegens de purper-koors als een fpedficum

aengewefen. ( c ) Den Symptis ofte Rob fambuci is alhier van

foo groot gebruyk , dat men weynige huyfen vind ofte een

ider maekt daer jaerelykxfche provifie van , om Catharren ende

diergelyke kleyne onpaffelykheden te genefen.

In het jaer 1 770. hebben wy alhier gehad eene Epidemic van

Synocbus putrida of rotte koorfen, ende alhoewel de felve rimer

fperadice ( 5 ) graffeerde feheen eenigfmts contagieus ,
want be-

f5l) Hierendaer. ^alven dat er verfcheyde menfchen in een buys aengedaen wir-

den , attaqueerde zy de zieke-dienders het meefte.

Haere Symptomata ( 6 ) waeren zeer fwaer , fy delireerde alle

(6}ToevalIefi. fchier den vierden a vyfden dag, waeren die plus minus convul-

tif, hadden alle eenen feer kleynen ende geconcentreerden pols ,

de huyd was Ichrael , dor , en eenigfins brandende , de minfte

aderlaetinge verfwakte den Lyder feer , de tong was mals ,

macr papagtig , de oogen ingeflagen , ende torvem. Ik hebbe in

verfcheyde de koorflen notabile remiffie fien hebben , felfs met

een kleyn fweet ; aen fes van dufdanigc den Cortex Peruvlanus

gevende , naer weynige uren , feheen defe fiekte alfdan in eenen

morbus imflammatorius te veranderen , want de huyd wircl bran-

dende , de tong bruyn en hart , het wit der oogen ge'mflammeert^

den pols hart &c. het gene my wcl haefl van gedagten dede

veranderen : ik obferveerde ook de felve toevallen , foo dra den

afgang traeg was , waerom ik haer alle op 24. uren dry oncen

Rob fambuci ende twee a dry Dragma nitrum hebbe laeten ge-

bruyken , ende het lighaem fchier hebbe doen inonderen door

eene Tyfaue met Rob Ribejiorum. Myn gedagt was , door defe

favoneufe en acide middelen alles los te macken, te refifteren

aen

( c ) Dijftrt. de furfer.
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aen de putrefaftie , ten felven tyde, foo dra het qiiaed los \vas,

uyt te dryven door den nitrum^ ende aen de inflammatie te

refifteren , waer mede ik aen alle indicatien voldede , liet hun
de voornoemde middelen thienatwelf dagen continueren^ hadde

dagelykx vyf a fes afgangen ( ende foo er meer quaemcn fup-

primeerde de felve eenigfins ) ende den twaelf of derthienden

dag gong de koors af : fommige waeren foo vcrfwakt , dat ik

hun alfdan den cortex peruvianus niet als febrifugum maer als

tonicum hebbe gegeven , ende hebbe met defe methofle foo ge-

Uikkig geweeft , dat ik van vier-en-dertigh , die ik in het geheel

gehad hebbe, niet eenen vcrloren hebbe, daer nogtans van die

fiekte vele geftorven zyn.

Ik hebbe ook , ad mentem Tijfotii , eenige doen vomeren , ande-

re , volgens, Harclwang , in het begin doen purgeren , maer hebbe

niet ondervonden dat fy eerder genefen ofte den tyd van de
liekte gemackelyker gepalfeert zyn.

In het (Economieck gebruyk is het vlier-hout dienfligh voor

Prayers , Cammaekers &c. alfoo het het naefte , foo in cou-

leur , als herte , aen het Palmhout koomt.

Die meerdere virtuten van den vlier-boom begeert, conful-

teeit BolwitZAus : Anatomia fambuci.

S C O R D I U M,
WATERLOO K.

HEt
Scordium word in de Medicynen feer veel gebmykt

voor een Alexipharmacum , ( i ) Aromaticum , (2) Refbl-

vens, ( 3 ) Diaphoreticum , 04) ende Antibelmintlcum. (5) , reuk heeft.

hy heeft placts in verfcheydc Compoftta als Thcnaca^ Mttrida- CsJ

tium,pulvis ad vermes , ol. fcorpionum, Diafcordium ende on- ve^
telbaere andere : men gebmykt hem in infiifien of Deco&ien (slTegen
in de huyd-fiektens , ende befonderlyk in fomentatien en Cata

'

plafmata refolventia en Antigangrtnofa. Vide Kleiuknegt,
die fegt dat hy de Mollen verjaegt ende dood.

I

TraSatut de ScorJio.

ftormtn.



D

(

SCROPHULARIA AQUALICA,
W A T E R-S P E E N K R U T D.

IEfen plant , geeft een alderfpeclfiekfte remedie tegen
het Speen : ik hebbe haer hpnderde maelen foo uytwen-

dig alsinwendigvoor-gefchreven, fooinuytwendigeals inwendi-

ge , foo in bloeyende als geinflammeerde Specn tackcn , en ik

kan getuygen , de felve felden te hebben fien manqueren , felfs

al was defe Quaele veroudert : men neemt eenjge verfche bla

deren van defen plant, men infundeert de felve in Olyf-olie,

ende van defe olie neemt men dagelykx twee a dry lepels , men

legt eenige blaederen tegens het lydende deel , inner foo het

noodig is injefteert men eenige olie per Anum. Ende dikmaels

is den Lyder op twee dagen genefcn ofte grootelykx vertigo

Men moet letten dat den Lyder openlyvig is , ende de olie door

ouderdom niet ranfch word.

Mdrchand zegt , defen plant het correftif van den Senna te

zyn : ( a "> Chomel dat defen plant alle wonden genefen heeft ,

ten tyde van de langdurige belegeringe van la Rocbelle.

'

(aj Hip, di FAcad. R. dts S. 1701.

S I N A PI,
M S T A E R T.

Et Moftaert-#ied is feer ftimulerende ende word daer om
.in flaep-fiektens , Lammigheden en floutens feer aenge-

prefen, het zy inwendig ingegeven, of uytwendig geappliceert.

Het word gebruykt als Nies-kruyd om pitmteufe ( i ) vogten
CO Slymerafr- uvt ^^ ^ooft te trekken. Met azyn getempert, is het een%-

trekkent middel ende daerom kan het gebruykt worden in alle

gevallen, daer de Cantarides C 2 ) verfogt, ende uyt vreefe van

} Sfoenfcb* jnjiammatie , niet derven gelyt worden.
ft

Ik hebbe in de kinder-poxkens onuytdrukkelyke voordeelen

van cataplafmata van Moftaert voor de Eruptie, niet op de

voeten, maer op de beenen geleyt, gefien C a ) ende door

een diergelyke cataplafma die van de dood verloft , daer de

( a) Siet artiadat Gn/ularia van defeMeraorie.

HJL JL
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poxkens irtgeflaegen waeren : maer men moet in diergelyke

gevallen geenen moftaert ( want die gemeynelyk met meel op

gemaekt is ) maer verfch mofbaert (act nemen. . I

Ik hebbe ook in borft-ficktens alwaer de fputa ( 3 ) gefuppri- f3 ^ opge/topte

mcert waeren , door dufdanige cataplafma de felve dikmaels fu!/m"-
.

weder doen komcn , ende in slftbmate bmnido , ( 4 ) in Peurlp- bor$ghTyd

neumonia, (5 ) is eene Emulfie van die fact het grootfte hulp- (s)vaifcbsion

middel. ( b ) In Cblorofi, (6 ) Cachexia,. ( 7 ) endc verfwac-

kinge der maeg is dit faed 2eer voordeelig. Het word ook voor (1 J

e'en groot antifcorbttticum gehouden. ( c )

Sommige \villen , dit facd in de Senm-quaelen een dfer-efficaefte

remcdic te-zyn : een mynder vrinden hecft my verfekert ver-

fcheyde Epileptic! met dagelykx een once Moftaert-thed te ne-

men genefen te hebben : maer den Hr. B. van Swieten (torn. 2.

pag. 31.) vermacnende dat het groot gebruyk van dit faed dik-

hiaels doodelyk is , hebbe dit lacfte noyt derven tenteren.

( b ) Ridlyde dfthmate, Flayer of the Hafive, Hitxbam de febtibus , Linti-

hus fife. &c.

(c) Chomeltegt, in de meergemelde belegeringe van la Rochel!e,aMt da

fcorbutici door Moftaert gencfen te zyn , ende de Suten van Holland gc-
biedcn aen bet fcheeps-volk Moftaert te geven. r

S O R B U S,

HAVERELSE of SPREEUWEN-BOOM.

DHLfa\drbuft
is van geen gebruyk in de Medicynen, alhoc-

wel Doftor Needbam fegt , dat men van de vmgten een fap

trekt, het gene een zeer gi'oot Hydragogum en antifcorbuticum is.

Lidelius getuygt, met het felve deverltoptc maend-fuyveringeii
ende het Speen genefen te hebben, ende Carifiiis maekt van

defen boom een Panac&e^ maer de redcn waerom ik hem alhier

plaetfe, is, fan liaraid: UHander Van defen Arbttft fegt, (<?)

dat hy op wolle een durabelder, fchoonder, en zagter zwart

venvt, als alle tot nog toe gebruyktc materien, ende alfoo dit

I 2

(a) Jida van de Copp. Ac. van Upfal en Stokholm 1753. torn. xv. men vind

defen Artlkil in den Recusil dtf Memoires les plus irttereffants
de Chgmit cotae-

tius dans les aftes dfUpfal Paris a. vol. 1764. alwaer de gehecle methods ftaet

hoe den Sorbus moet gebruykt wordcn ende wat lyne befonderfte

zyn.
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Gewas hier overvloedig groeyt , foude het geen kleyn voor-

deel voor defe Provintie zyn , den middel aengewefen te heb-

ben , om ons van die vremde produftien te konnen pajjeren.
Den Sofbus word nog gebruykt tot Vyfen , Katrollen , ende

andere Werktuygen, die tay en hert moeten zyn. Siet du
Hamel traitd des arbres & arbuftes.

VALERIANA MAJOR,
G R T E VALERIAN E.

DEn
wortel van den grootcn Valeriane is een groot refit-

vens , C i ) aromaticum , C 2 ) diureticum ( 3 ) ende waer-

(sJwferdr/- ichynlyk het grootfte antipafmodicum C4) dat in de Medicynen
vend. bekent is, ende word in de Epilepfie, bajlmate convulflvo^ (5.)

^C
4} krampmtd- pajpme byfte) 'jca 9 (<5) hypochondnaca melancholia (7) ende be~

yp aea- micranio C 8 ) met groot voordeel gebruykt.

quaei
F^ius Columna fegt , niet alleenelyk verfcheyde Epileptici

Ci}iiroefgeeflig-
daer mede genefen te hebben , maer felfs van die droeve quaele

8 lolTe h oft
^aer ^oor Sene ên te zYn - ^^ Riverius C b ) noemt hem re-

fweer.
medium divinum antiepilepticum.

Cmger noemt hem een Et/porlflon contra Epilepfiam (.c ) ende

bewyft het met menigvuldige en merkweerdige exempels. Pit-

carneus , (V) Seuchqtann ^ ( e ) Mead> [/] Burgraf,{g} Bif-

mark C h ) ende ontelbaere andere , gctuygen alle het felve.

Ik hebbe vyfmael defen wortel in de Epilepfie gegeven waer

van tweemael met goeden uytval , de andere te vergeefs. Ik

hebbe ook ondervonden , dat de twee herilelde wormen hadden

quyt-geworden , de andere niet. De exempels van Marcbant

by gebragt , hadden' ook alle wormen veiiofl. CO de Aften van

Breflauiv \_k~\ feggen ook alle Epileppen daer door niet gene-

( a ) Hift. de I'ac. R. des S. 1705.

C * ) IM- I- Cap. 7. & 8.

( c ) Epb. nat. C. Anni i. decur. 2. obf. 78.
-
( d ) -Element, met), p. 121.

( e
~) Epbim. N. C. an. 4. Dec. 3.

C/"-) De.imper. Sol. & Lun. p. 233.'

(g ) Z> aere aq. & loco Francof. p. 119.

( h ) Diffzrt. de Valerian. 1724.

( ; ) Blji. de Pac. R. des S. 1706.

( k
~)

<dn. 1718. fliehf. Fib,



fen tc worden , foo dat men miflchien foude mogen befluy-

ten , dat defen wortel ecu Jpedficum is in Epilepfia verminofa ,

bifterica , hypocbondriaca , in Epilepfia a folidonim laxitate orfa.

Welk gedagt door Scopoli, ( /) die eene Epilepfie van dry jae-

ren, voort-komende van fchrik, genefen heeft, eenigfins con-

firmeert.

Tournefort fegt , in baftmate convulfivo daer feer dikmaels

groote effeften van gefien te hebben. Het felve beveftigen

Harrifon cnde meer andere.

In ftuypen , krampen en Hemicrania hebbe ik meer effeften

van defen woitel gehad, als van alle andere met fpecieufe tltels

voorfien.

Neumann fegt, dat hy de Antiepileptique en dntibyfterique

kragt in defen wortel boven alle andere heeft fien uytfchynen ,

( m ) ende Lorry fegt dat den Faleriana , in Melancholia ende

morbo Hypochondriaco ab Attonia , wonderbaere efFeften doet.

De Haan rat. med. torn. a. fag. 3.

fwj Der grundlichen and mit Experimenttn tnp'tefen tnedicinichen Chymfo
torn. a. fart. 4.

( ) De melancholia torn. 2.

B E S L U Y T.

IK
hebbe op meed alle plaetfen de dojis der Medicynen ach-

tergelaeten , niet allcenelyk om plaetfe te winnen , maer wel

befonderlyk op dat gecne partkuliere daer quaed gebniyk van

fouden maeken : want de befte remedien in handen van onkun-

digen , zyn feer dikmaels gevaerlyk , om dat fy qualyk geadmi-

niflreert worden , ende voor die , de welke de grond-wetten der

Medicynen kennen, zal het geen moeyte zyn , de do/is te regu-

kren.

Ik hebbe ook de termytien der Medicynen meed in de latyn-

fche taele gelaeten , op dat ik met defe te vertaelen , my by de

Medicyns felfs niet onverftaenbaer foudc maeken.

Men foude my ook konnen feggen waerom ik niet handele

van den Daucus fotivus cnde fcabiofa , die tcgenwoordig foo
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groot gerugt beginnen te maeken

, den eerften in Cancro , ende

den tweeden in de huyd-fiektens : de reden is , dat ik geene

genoegfaeme ondervindinge hebbe , ende de fourfen waer uyt

ik het getrocken hebbe van geen genoegfaeme authoriteyt

zyn , om dit aen de Letter -kundige Maetfchappy vooi; te

ftellen.

Ik hope dan aen defe wytloopigfle dog , voor het Menfch-

dom, voordeeliglle Queflie voldaen te hebben, met in defe

57 Ardkels voorgeftelt te hebben ,

i .mo De principaelfte medicinale ende chyrurgicale kragten,

de welke onfe Nederlandfche gewaflen befitten.

2.do Het (Economiek gebruyk, t'welk men niet alleen hi defe

maer in afgelegene Provintien van de felve maekt.

3.tio Het aenmoedigen van die gewafTen te cultiveren^ de

welke onfe Ooftenrykfche Nederlanden foude konnen tot nut

en voordeel dienen.

4.to De kragten ende uytwerkfels van fommige van onfe

Planten wat naerder te onderfoeken , op dat men de uytland-

fche, foo veel het mogelyk is , uytfluyte.

E Y N D E.
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QUESTION:
Qiielles font les Plantes les flus utiks des Pays-Bat^

& quel eji leur ufage dans la Medecine

6? dans les Arts ?
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Par Mr. DU RONDEAU Medecin &c.
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Hippocrat. Epldem. C.
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MEMOIRE
Sur la Queftion propofee par la Societe

Litteraire de Bruxelles en 1770.

Qitelles font les PIantes les flits ut'iles des Pays-
Bas , & quel eft kur ufage dans la

Medecme &f dans les Arts ?

i
Omme je prefere le folide au frivole , & que je

n'afpire pas au titre d'Inventeur , je me fuis bomd
a elaguer des routes que d'autres ont commen-
cdes a fraie'r , perfuadd qu'il ni <\ pas moins de

i gloire de perfedlionner que d'inventer. Heureux !

fi je puis etre de quelque utilite* a ma Patrie.

J'ai partage" mon Memoire en trois parties.

. Je demontre dans la premiere la poffibilite" & m6me la faci-

lite de cultiver la Rhubarbe au Pays-bas. Cette racine m'a pa-

riie d'autant plus digne d'attention que 1'ufage en eft fort <^ten-

du 6c qu'ellc occafionne une depence confiderable.

Jc propofe dans la feconde, un moien facile & avantageux,

pour Garancer on tcindre en Garance en tout terns 6c en tout

lieu. Ce moien paroit marker la preference , parcequ'il met

cette prccieufe noarcbandife a 1'abri, des inconveniens d'une
A



( 4 )

deification trop lente on trop preciphe'e ; de fe moifir & de

fe gater en route ou dans les magafms ; enfin parce qu'e"tant

reduite en tres petit volume, le tranfport en fera & plus com-
mode & moins couteux.

Enfin la troifieme partie eft deftine'e a faire connoitre un

ingredient proprea Tanner les Cuirs en la moitie du terns qu'on

y met ordinairement. La facilite" de fe le procurer a vii prix

jointe a 1'avantage du terns qu'on gagne , me font efperer qu'on
le preferera a 1'Ecorce de Chene , dont le prix & la raret

augmentent de jour en jour.

PREMIERE PARTIE
Pojfibilite de cultiver facikment la Rhubarbe au Pays

- Bas ,

avec autant de fucces quen Afie.

POur
dviter la depence qu'occafionne rimportation des dro-

gues e'trangeres , il y a eu , de tout tems , des Medecins

qui ont voulu profcrire de 1'ufage journalier des remedes etran-

gers, en y fubftituant des remedes du Pai's, P. E. le Rhapon-
tic & FAune'noir a la Rhubarbe; mais jufqu'ici perfonne ne
fe contente des remedes du Pai's , & chactm continue de faire

ufage de la Rhubarbe, dont la reputation fe foutient par line

fuite continuelle des fucces : grace aux foins de nos ancetres ,

qui , au lieu de s'amufer a eflayer des fubftitutions , ont pris

line route plus courte , en cultivant eux memes les vegetaux

Strangers qui pouvoient s'accomoder de notre Climat tels que
les Pches, [ i.] les Abricots , [2] les Prunes de Damas, [3]
les Cerifes , [4] les Pommes de terre , [5] le Tabac , [ 6]& une
infinite" d'autres productions vegetales auffi utiles qu'agreables.

Puifque les vegetaux Strangers fe font naturalifds chez nous ,

pourquoi defefperer d'y voir reuffir la Rhubarbe , dont le cli-

mat naturel , & ou cette plante vient fans culture a plus de

( i) Les Peches viefineat originairetneat da Perfe Virg. Georg. 4. ^a ) Les
jlbricotf cTArmenia, Pline hift. nat. livre 12. (3) De Sirie Lemeri Diift. des

Drogues. (4) Di Cerafonu dans le Pont Pline hift. nat. livre 15. feft. 30. (5)
Septentrional. (6) Du Mexique ,

du Brefit, de file de Tabacu;
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raport avec le n6tre quo cclui de la Perfe, de I'Armenie,
de la Natolie, de 1'Afrique & de I'Amerique ?

Pour foutenir ma proportion il s'agit de d^montrer.

Que nous pofledons la veritable Rhubarbe de la Chine ou
de la Tartarie.

Que cettc plante cultiv<5c chez nous donne une racine aufli

forte que celle d'Afie , & qii'elle eft e*quivalante en vertus.

Qu'elle pent croitre & fmftifier dans ce Pais comme nos

plantcs ufuelles.

Que cette culaire demande pen de (bins & de depence ,

& qu'elle en vaut la peine.

On a envoy^ de Mofcovie en France , une plante nom-
m(5e par Mr. de Juflieu , Rhabarbantm folio oblongo , cri/po,

undulato , flagellis /par/is. Cette mme plante avoit deja e"te*

cnvoyde du me'me Pais en Angleterre pour etre la vraie Rhu-
barbe de la Chine , & Mr. Raud la nomine Lapathum bar-

dance folio undulato , glabro. [ i ]

La maniere dont cette plante fruclifie fait juger que c'efl

une veritable efpc^ce de Rhubarbe de la Chine ; car non feu-

,-,
Icment elle a 6t6 envoyde pour tellc, mais encore les grai-

nes de cette plante , femblables a cclle de la vraie Rhubarbe

que Mr. Vandermonde Docleur en Medecine , avoit en-

voyde de la Chine , ne permettent pas d'en douter. Ajou-
tcz que la figure des ntcines de ces deux plantes , la cou-

leur , 1'odeur & le gout , fortifient cette opinion. On a e*lev6

la plante dans le Jardin du Roi a Paris, ou elle reuffit, fleu-

rit & fupporte les hivers les plus froids. [ 2 ]
Feu Mr. Gaumont Gentilhomme de cette Ville de Bruxel-

les , grand amateur des Plantes etrangeres , aiant rc9u d'un ami
refidant a la Chine , quelques graines de veritable Rhubarbe ,

les mit en terre an printems , & quelques jours apres il cut le

plaifir de les voir lever & profiter ;\ fouhait ; mais , crainte que
ces jeunes plants ne s'accomodaflent pas de notre climat , il

leur donna les nifimes foins, qu'on donne ordinairement aux

plantes Etrangeres. Les racines aicnt acquifes de la force , il en

A 2
( i ) Didionttatre Encyclop. torn. 14. fol. a5i.

( a ) DiSionnaire Encyclop. torn. 14 fol. z6i.



laifTa une expose en pleine terre aux rigueurs de 1'hiver , qui
centre fon attente , poufla an printems fuivant , comme celles

qui avoient paffe" 1'hiver dans la ferre. Apres cet effai il les

planta toutes en pleine terre , oti les amateurs ont pu les voir ,

apres fa mort , car il y en avoit plus de vingt plants , dont quel-

qu'uns avoient des racines de deux pieds de longueur, & d'un

pied de circonfe"rence.

Un Curieux, aiant fait preTent a Mr. Gaumont , d'une plante

rare , re9ut en ^change un plant de cette Rhubarbe, qui depuis,

fe foutient en pleine terre , comme les plantes les plus commu-
nes du Pai's , malgre" qu'on en ait retranchd de terns en terns

des racines tres-fortes & de"tactic" des rejettons em-acme's par Icf-

quels on a gagne" plufieurs jeunes plants.

Cette plante eft pareille a celle qu'on voit au Jardin du Roi

Paris. ( i )
Sa racine eft parfaitement femblable a celle de la Chine ou

de la Tartarie ; c'eft-a-dire , jaune on un peu brune en dehors ,

de couleur de faffran en dedans, jafpe'e comme la noix mufcade,

un peu fougueufe , d'un gout tirant fur 1'acre amer, & un pen
aftringent; d'une odeur aromatique & foiblement desagre"able ,

enfin fi femblable a celle de la Chine , qu'en aiant fait voir &
go uter a ceux qui font Commis pour vifiter les Pharmacies ,

tous generalementjl'ont prife pour veritable Rhubarbe Afiatique:

il eft vrai qu'on avoit perce" les morceaux pour les faire fecher

6c qu'on les avoit rapdes & limdes afin qu'ils reffemblaffent

d'avantage a 1'^ti'angere

Cette Rhubarbe du Pai's purge comme 1'Afiatique a dofe dga-

le ; la teinture qu'on en tire par la methode de Rolfingh , eft

auffi faturde & auffi efficace que celle qu'on tire de celle de

la Chine , enfin les effets font fi femblables qu'il ne refte aucun

doute que cette plante ne foit abfolument la me'me que celle

de la Chine.

La meilleure Rhubarbe croit dans cette parrie de la Tartarie

Orientale qu'on appelle Mongallie. Pai's vafte & defert , qui

fepare 1'Empire de Ruflie de celui de la Chine; on a laifTe"

99 libre entre les deux Empires une Chaine de Pai's d'environ 300

i ) DiSHonnain Encychp. torn, 14. fol. a5a.



millcs de largeur, & d'une longueur immenfc; ce Pa'is efl

neutre, inhabite" & defert : il produit la plus excellcnte Rhu-
barbe. L'Autcur du Voiage y alia un foir vifiter quclqucs col-.

lines , ou il en vit les plus beaux plants ; il en cueillit tant

qu'il voulut ; & rencontra nombre des Marmottes bnmes ,

qui <5tabliffent les ouvertures de leurs terriers (bus les feuil-

les de cette plante : il croit que la iiente de ces animaux qui

remuent ckgrattent continuellement la terre pour fe pratiqucr

des nouvelles ouvertures , contribuc a faire poufier & mul-

tiplier cctte plante fi merveilleufemcnt. Les Mongales niant

cueilli la racine la coupent en pieces pour la faire fecher

plus vite, ils percent chaque morceau au milieu, y paffent

une corde & les fufpendent a 1'air ; ils les rangent fur les

tcntcs on autour des comes des Moutons, ce qui caufe une

9 , perte confiderable, car toutc la panic qui touche la corde,

s'altere & devicnt inutile. ( i )
Mr. Gmelia aflure qu'il s'eft informe* cxaftcment dans fon'

voiage de Siberie , de tout ce qui concerne la Rhubarbe ;

Le Pai's qui produit le plus de la Rhubarbe, dit-il,font les en-

virons des Villcs de Doba , de Selin , de Jutkfchi & Kant-

fchi , qui confluent an Pais de Tangut ; Ce Pa'is me'me en

produit auffi bien que toute la
' contrde voifine 'du Lac Ko-

chonos , c'eft-a-dire dans les Provinces Setfchuen , & Schen-

fi Provinces de la Chine. Les Calmucks de la Bucharie la

font paffer en Siberie , en Ruffle & dans la Chine. ( 2 )
Bentinck obferve que la Rhubarbe eft fort commune dans

les Pa'is qui font arrofe's par la riviere d'Orchon ou Orkon ,

& cellc de Selinga vers Selinghinskoi : cclles que les Ruffes

vcndcnt aux dtrangers vient des environs de cctte Ville :

.;,
elle y eft en fi grande abondance , que les Treforiers de Si-'

berie en vendent a la fois jufqu'a deux cens cinquante quin-
taux. ( 3 )
Mais les chofes ont bien changdes'dcpuis car on envoye'
tous les ans a Wackta , Ville frontidre de la Chine , par ordre

du Colldge de Commerce , & de la part de la Chancellerie de'

Medecine, un Apoticairc de Petersbourg pour acheter la,

C i ) riyag* dt Mr, Bell. ( 2 ) Difirt. inaug. de Rhab. (iff. Tubtn*

gue 1753. ( 3 ) Cbine du P. Du Halite,
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Rhubarbe, que les Tartares des environs y apportent; celle

qui eft reconnue bonne fe tranfporte a Mofcou & a Peters-

j, bourg ou on la trieavant de la faire pafier chez 1'etranger. (i.)

: Les te"inoignages reunis de tant des voyageurs prouvent in-

conteftablement , que la Rhubarbe ne croit pas feulement a la

Chine , mais qu'elle croit , m me fans Culture , dans des Pais

benucoup plus Septentrionaux.

Je crois avoir fuffifament prouve' que la veritable Rhubarbe
fe trouve parmi nous. L'exafte conformity qui fe trouve entre

les plantes envoyees de Mofeovie en France & en Angleterre,

& celles qui font provenues de la graine envoye'e de la Chine

en France & a Mr. Gaumont, ne pennet pas de douter que
nous la

. pofiedons.
Les racines trouve'es dans le Jardin de Mr. Gaumont, cel-

les qu'on a fait voir aux Vifiteurs des Pharmacies & qu'ils

out prifes pour veritable Rhubarbe Afiatique prouvent eVide-

ment, que les racines provenues de ces plants du pai's font

exacte'ment femblablcs a celles que nous recevons de la Chine
ou de la Mofeovie , car je; crois avoir demontre" , que la plan-

t qui produit la Rhubarbe de la Chine , eft la meme que celle

de la Tartarie, que nous nommons Mofcovite a caufe qu'elle

nous eft envDyde par les Ruffiens.

. Puifqu'elle purge a dofe e*gale comme 1'afiatique & qu'a dofe

^gale elle donne une teinture auffi fature'e & auffi efficace , on

ne peut lui refufer la vcrtu dquivalante.

Pour prouver que cette plante peut croitre 6k fructifier par-

mi nous , je dis qu'elle croit en plein air a Paris au Jardin du
Roi. (2) Qu'elle fe trouva expofe'e aux yeux.de tons les Cu-

rieux a la vente des eflets de feu Mr. Gaumont ; qu'il y en a

encore aduellement quelques plants provenus de ceux de Mr.

Gaumont dans le Jardin d'un Amateur de cette Ville; & vrai-

femblablement dans d'autres Jardins , puifqu'on a remarque ,

que plufieurs rejettons/en out e'te' derobe"s.

^ i ) DiJJ*. tie Rbub. ut.fup. la Riviere (TQrkon fe jette dans'la Settnga vert

le 49 degre de lat.fept. Selin , Selinskoi ou Selingbinskoifurla Selitiga vers le 52.

degre meme lat. appartient aux RuJJes aujji bien que Kiakta ou fe tient rentrepot

de la Rbubarbe celled eft
au confluent de la Selitiga & de Lorkon vers le 50 degrt.

Karski ou Kantfchi efl
au 49. Voiez les Cartes geographiq. de Bellin.

( a ) DiSionnaire Encyciop. totn.i^. foi. 26 1.
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Pourquoi n'oferions nous pas nous flatter de faire croitfe& frtic-

tificr la Rhubarbe dans le Pai's-Bas, ii non fans culture, du moin?
en la cultivant comme les plantes ufuelles ? puifque felon les

temoignages de Mrs. Bell, Gmelin, & Bendnck elle croitians

culture fous unc latitude pareille a la notre.

Quant a la culture , il fuffit dc gratter 6c remucr la terre au-

tour des racines au Printems ; c'eft en cette faifon qu'on
detachc les rcjettons enracine's pour gagner des plants , on ni

fait rien en Etc" , finon au commencement qu'on arrache les

mauvaifes hcrbes s'il en fort , amour des racines , on n'arrofe

me'me pas crainte que 1'eau des arrofemcns ne gatat les racines;

d'ailleurs comme les feuilles font fort grandes & e'tendues fur

la terre , clles 1'empe'chent dc fe fecher. En Automne apres

la deification des feuilles , on coupe les racines qu'on fuppofe

dtre aflez grofies, pour etre d'ufage; en hiver on ni fait rien,

on ne couvre memc pas.

Quand la racine eft affez grofTe pour etre employee , on la

coupe par morccaux de deux polices d'dpaiffeur , on les perce
avec une groffe tarrie're, on les enfile a une corde pour les

faire fecher a 1'air & non au feu.

1 1 D'abord qu'ils font affez fees , on empoite avec une lime

ou rape I'e'corce & tout ce qui eft noir ou gilte" ; & par ce

moien , on les rend femblablcs a la Rhubarbe Afiatique. Tril-

lerus preTere la Rhubarbe en tranches non perfore'es , parce-

qu'il y a moins de perte de cette facon , qu'elle fe feche mieux

& plus promptement. ( i ) Mais les tranches doivent pour lors

tre plus minces que lorfqu'on les perfore.

La racine de Rhubarbe groffit davantage & perd moins par
la deification , fi elle a occupe"c un terrain plus fee & fablon-

neux que lourd , gras & humide.

Les plants doivent tre doignds de deux pieds au moins

les uns des autres.

Afin que le terrain foit plus fee on doit I'e'lever d'un pied
au deflTus des Chemins.

( i ) Pharmacop. vnivsrf. TriJIeri torn. i. fit. 8r.

Notez Lorfque je cite quel^us tnefurs qut c'efl csile ds Bruxe.'Ies & le poiJs
ceiui Je Pharmacif.
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La racinc, pour tre d'ufage, doit avoir entre'quatre & trois

ponces &. demi de diamtre , & environ deux pieds de lon-

gueur , laquelle bien feche'e & nettoye'e donnera entre deux

Hvres , & une livrc & demie de Rhubarbeauffi bonne que 1'A-

fiatique : elle aquiert ce volume en quatre ans fi elle eft prove-

venue de rejetton enracine' fi non il en faut fix ou d'avantage

felon qu'elle a plus ou moins profite".

Ceux qui connoiflent le prix de cette drogue avoueront , que
nous ne poffedons aucun vegetal qui foit d'auffi bon rapport

proportionnement au petit efpace de terrain qu'il doit occuper
& au pen de foins qu'il exige.

SECONDE PARTIE
Projet de Teindre avec VExtrait de Garance fraiche.

LA racine de Garance eft afiez connue pour 1'ufage qu'on en

fait, pour me difpencer d'entrer dans le detail de fes qua-
lite"s diftinctives ; les Botaniftes la nomment rubia tincJorum fu-

tiva, pour la diftinguer de quelques autres efpeces de Garance

rnoiils utiles- Elle n'eft gueres d'ufage en medccinc , mais en

recompence, elle eft tres-importante , pour la teinture. On la

eultive en Zelande, dans la Chdtellenic de Lille , dans les Pol-

dres pres d'Anvers & autour de Vilvorde.

Les Teinturiers l'achettent feche & la font reduire en pou-
dre pour en faire ufage : pour la fe"chcr on la place fous des

hangards ou dans des Etuves ; elle diminue de fept huitiemes

en la faifant fecher. ( i )

Mr. Dambournay trouvant des grandes difficultds , a faire

s , fdcherles racines de Garance en autonine , hazarda de les

,-, employer fraichcs , 11 eut foin de les bien laver, piler & dofer

a proportion de ce qu'elle perd en fe"chant, c'eft-a-dire qu'au

lieu-d'une liyr.e de p.oudre de Garance fe"che,il employahuit
livrcs de Garance fraiche & teignit a Fordinaire.

L'operation faite, il trouva que le bain dtoit encore tres

char-

C i ) Diftionnalre Encychp. torn. 7. fol. 479. Memo'iKS dt Mr:, du Hamel
& Hellot.



chargd , & lc coton tcllemcnt outrd dc tcinturc , qu'il fallut

lc dcbouillir deux fois pour le rcndre d'ufage. II continua

fon experience en cmployant fix livres de fraichc pour unc
dc lechc , enfuitc quaere , & cettc dcrnicrc proportion lui

donna unc coulcur pareille a cellc qu'on obticnt d'unc livre

dc racine en poudrc. ( I )
Mais -quoiqu'on nc puifie difconvenir que cettc methodc eft

trcs avantageufe, jc lui trouve dcs ddfauts quc jc tachcrai de

rcdrcflcr par lc moien d'un Extrait dc Garance fraiche, qui re-

unit tons les avantagcs dc la mcthode de Mr. Dambournay
i'ans en avoir les defauts.

Commc on nc cultive pas la Garance partout oil on tcint, &
qu'il eft impoffiblc de 1'envoycr fort loin fraiche , fans courir

le rifque dc la deterioration ,
la me'thode de Mr. Dambournay

ne pent ctrc pratiqude quc dans les cndroits pu on eft a me"-

me de fe procurer des racihcs frafches & en automne feule-

mcnt, puifqu'on ne les tire de terre qu'en cette faifon. ( 2 )

Je ne pretcns pas difputer la preference que merite la me-
thode deMr. Damboumay, lorfqu'clle eft praticable, puifqu'on

pargne les fraix dc 1'Extrait ; mais comme tout Teinturier n'eft

pas a portdc des racincs fraichcs & quc la faifon en eft fort coiirte

je crois que 1'Extrait fcra preferable pour lc plus grand nombre.

PREMIERE EXPERIENCE
J'ai fait dige'rer fur des cendres chaudes , pendant quatre

jours , une livre de Garance fraiche bicn lavec , pilde dans un
mortier de marbre & delayde dans unc quantite" fuffiflinte d'Eau
de pluie, j'ai enfuitc fait filtrer la liqueur au travers d'un pa-

pier gris : j'ai repctc la m6me operation jufqu'a dpuifement des

parties extractives & colorantes , & de toutcs ces liqueurs j'ai

obtenu par evaporation au bain marie dix dragmes fix grains
cTExtrait de confiftance de fuc de reglifle ordinaire 6c d'un

rouge rcmbruni.

B
( I ) Gazette falutaife novembre \i6i.

( a ) Mr. Lemeri, dans fon diaionnaire des drogues fimpJes, d'tt en Mai &
jfuin mais il

eji dans femur.
Mr. Dambournay cultive qualreejpeces de Garance /avoir la notre. La 2.""origi~

naire du Poitou. La $.me des rocbirs tTOi/ei & la 4. de Smirne. Nous Savons
la lj* & qutlques fauvages.
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SECONDS EXPERIENCE

La premiere operation ayant e*te fake par digeflion j'ai fait

h feconde par decoftion pour voir s'il ni auroit pas quelque
difference dans le produit , mais celleci m'a donn , comme la

premiere, dix dragmes fix grains d'Extrait de meme confiftance

&. de meme couleur que la precedente.

TROISIEME EXPERIENCE
Une livre de Garance fraiche , aprfcs avoir e"te" fechc'e a 1'air

enfuite concafTee, s'eft trouve'e reduite a deux onces douze

grains.
"

Cette poudre digere*e & eVaporde au bain marie, comme
la premiere Experience , n'a produit que cinq dragmes cinq

grains d'Extrait, de mme couleur & de meme coniiftance que
les refukats des operations precedentes.

QUATRIEME EXPERIENCE
Deux onces douze grains de poudre de Garance , bouillie &

e*vaporde , comine Li feconde Experience , a foumi , comme
1'operation precedente , cinq dragmes cinq grains d'Extrait pa-

reil aux autres.

Notez que j'ai obtenu exaftement la mme quantitd d'Ex-

trait par digeflion que par decoftion , tant par la premiere &
feconde , que par la troificme & quatrieme Experience.

Puifque felon le celebre Boerhaave , la terre eft indiflblu-

ble , ( i ) il ni a confequement que les parties extractives &
diflblubles qui foient colorantes & utiles , ( 2 ) & comme la

deflication , foit par 1'air ou par le feu artificiel ,
a chafTe , avec

1'Eau qui dtoit contenue dans une livre de Garance, cinq drag-

mes un grain des parties colorantes qu'elle contenoit avant la

deflication , ilme femble que cette perte eft affez importante,

pour mdriter 1'attention du Teinturier dclaire" & pour accor-

der la preference i\ la me'thode que je propofe.

II feroit inutile de m'obje&er, que Faction du feu altdre les

principes colorants & extraftifs , puifque je me fuis affur^ du

contraire par 1'Experience.

J'aurois pi.1, a 1'imitation de ceux qui font 1'Inde ou 1'fndi-

( i ) TJeinens dt Chym'u fol. 647. ( 2 ) Gazette Saintaire Novsmb. 1761.

( | ) Element dt Ctymil fol.
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& (i\go , (implement exprimer & evaporcr le jus fans cocTion on

digeftion ; mais comme je fuis antonfe* a croire , que 1'Eau

chaude diflbut davantage & retient unc plus grande quantite"

dc fel fondu , que 1'Eau froidc , ( 3 ) & qu'une infinite" des

principes diflblubles & colorants refteroient, de cette facon ,

attache's aux parties terreftrcs , je prefere la codion commc la

plus expeditive & la plus favorable , perfuade" d'ailleurs, par

1'Experience, que 1'aftion du feu n'alte're aucunemcnt iacouleur.

Rcfte a prouver que les fraix de 1'Extrait font inferieurs a

la perte que la Garance fait par la dellication.

liv. one. drag.gr.
Extrait provenant ffraichc-

- -
-_ 7-14-2- opofons81iv

decent livres de
Garance

pour 8. liv.
[vingt cinq livres de Garance fe'che

d'Extrait < a huit fols la livre - - fo - o
[cent liv.de Garance fraiche a 4 fi.p

r
. cent 4- o

Depence a faire pour 1'Extrait.

Cet Extrait peut aifement fe faire en trois jours

un ouvrier a 14. fols par jour fuffit pour veiller

& diriger 1'opcration. Cy pour 1'Ouvrier - - 2-2
Pour 300. livres de houillc a cent livres parjour 2-2 ,.

Pour le vafe & la veffie pour le couvrir. 0-6

total des fraix dc 1'Extrait. - - - - - 4-10
Somme totale dc cent livres de Garance frai-

che & des fraix de 1'Extrait. 8-10

boni i - 10

Or n'ayant ddpcnce
1

, que huit florins dix fols , tant pour Fa-

chat de Cent livres de Garance fraiche, que pour ics fraix de

huit livres d'Extrait, tandis que pour en eittraiie Li me'me quan-

tittf de la Garance fe'che , il en coute dix florins , fans y com-

prendre les fraix de 1'Extrait, Veft-a-dire que vingt-cinq livres

de Garance fe'che a huit fols la livre ne contienncnt pas plus des

principes Colorants que Cent livres de Garance fraiche qui ne

revient qu'a quatre florins par cent ,
il eft evident qu'en tirant

B 2
( i ) Element de Cbymie fol. 585.
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1'Extrait de la fraiche , je profite un florin dix fols par huit

livres d'Extrait y compris tons les fraix.

Done fur Cent livres d'Extrait , dix-huit florins quinze fols de

profit.

Inde'pendement de ce Benefice , 1'Extrait jouit encore de

plufieurs autrcs avantages , qui ne font pas moins elfentiels.

La racine fe'che fait un volume conliderable, 1'Extrait au con-

trait au contraire un tres petit : ce qui doit diminuer les fraix

du tranfport.

L'Extrait nepefe que le tiers de FEquivalant en racine fe'che,

d'ailleurs, enferme", dans des vafes du fayance, de verre ou de

Grez , il y eft a I'abri de tout danger.

La racine fe'che peut tre altcre'e par la pluie , par 1'Eau de

Mer , par 1'humidit^ des Magazins , & enfin par IMge ( i )
tandis que 1'Extrait peut tre conferve parfait tant qu'on aura

foin dc le garantir de I'humidite' ; mais au refte IMge ne peut y
occafionner aucune deterioration.

De plus on eft difpencd d'e"tablir des hangards & des dtu-

ves , pour faire fdcher lorfque le terns eft variable.

On eft a I'abri des inconveniens d'une deification trop

prdcipite'e ou trop ralentie , lefquels entrainent e"galement

la deterioration. ( 2 )
On e*vite le de"chet du robuge & grabelage , dans lef-

quels toutes les racines de la groffeur d'un fer de lacet torn-

bent en billon.

On y dpargne les fraix du moulin , le de'chet ou la

fraude qui peuvent en'refidter. [ 3 ]

( I ) Diffiontiaire EncycJop. torn. 7. /. 479. (2) Gazette falutaire Novemb. 1751.

( 3 ) Gazette falutaire Novcmbfe 1761.

TROISIEME PARTIE
Moien tie Tanner ou prcparer les Cuirs en la moittt du

terns qifon y met ordinairement.

LE grand nombre des Bois taillis qu'pn convertit en ten'e

labourable en Angleterre fhiflint craindre , que 1'Ecorce

de Ch^ne ne devienne fi rare dans la fuite, qu'il faille en fliire
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venir dc rdtrangcr pour en fournir Ics Tanneries de ces lies ,

La Socle*cc* pour I'encouragement dcs Aits a Londres vou-

lant prevenir Ic nial en s'atlurant d'un remedc , promit en

1 764 de recompenfer celui qui decouvriroit ou indiqueroit

un ingredient pour la Tanncrie dcs Cuirs moins difpendicux

que le tan connu & employe" jufqu'alors & au moins dgal

en vertus. [ i ]

L'efpoir dc cettc recompence engagea un Compagnon
Tanneur Fran9ais e'tabli a Londres a communiqucr a la So-

dike" , quc la fciure de Chne vaut infiniment mieux que
1'Ecorce pour la preparation dcs Cuirs.

Cct Ouvrier a dtd entretenu pluflcurs moisparla Socie'te',

pour faire fcs Eflais (bus les yeux de plus habiles Tanneurs
& Corroyeurs de Londres , qui ont declare , que les Cuirs

qu'ilavoit prepares avec la fciure valoient infiniment mieux,
j, que ceux que Ton vend au marche* de la Halle aux Cuirs ,

quoiqu'ils n'euflent refte" dans la fofle que les deux tiers

du terns qn'on a coutume dc les y laifler lorfqu'on em-

ploye 1'Ecorce.

Pour recompence d'un fccret fi important la Socie'td a fait

dormer a I'inventcur une gratification dc cent livres fterling.

Cette decouverte a engage* les Tanneurs a inventcr une
machine pour pulverifer les rebuts des chantiers , cc qui di-

minuera bcaucoup Ic prix du tan. [ 2 ]
Tanner les Cuirs , c'eft les laifler pendant un terns limitd

dans des fofles ; on les range dans ces fofles les uns fur les

autres apres les avoir bien imbibe's d'eau & faupoudrds d'E-

corce dc Chene reduite en poudre , & les Cuirs deviennent

plus ou moins forts a proportion qu'on reitdre cettc opera-
uon ( 3 ) qui non obftant , ne pcut fc renouvellcr quc de

loin en loin pour lailfer aiix parties extractives le terns de fe

diflbudre & de s'introduirc dans les pores du Cuir.

L'efFet du tan ou de tout autre Equivalant , fur le Cuir eft

d'cn rcflcrrcr les pores par fa qualitc* aftringente : & la

bontd du Cuir depend du plus ou moins de denfite' ou re-

fcn'ement des pores.

CO Journal (Economiq. Kroner 1765. fol, p<J. ( 3 ) Id. jfvril

fol. 185. ( 3 ) Diclioitnairs Encydop. torn. 15. fol. 8jo.
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Cette denfite' augmente a proportion qu'on les tanrie fou-

vent (i) c'eft-a-dire qu'on les remet & laiffe plus longtems
dans le foffe, apres avoir renouvelie 1'Ecorce en poudre dc

terns en terns.

Or puifque la force du Cuir augmente , a proportion qu'on

renouvelle le tan ou Ecorce & qu'on laifle le terns aux parties

extractives de fe diflbudre & de pcnctrer dans les pores du

Cuir , il eft ineonteftable que la bonte de la preparation depend
abfolument- de 1'abondance des parties difiblubles , car j'ai de-

montre" ci-defTus que les parties terreftres ne fe diffoudent pas.

Ca)
On eft oblige* de renouvcller fouvcnt 1'Ecorcc en poudre ,

parce que vraifemblablement elle ne contient pas fuffifament

des parties extractives , pour qu'une feule operation rende la

preparation parfaite , car fi on pofledoit un ingredient dont une

livre contiendroit autant de principes extraCtifs que quatre li-

vres de tan , je ne dome pas qu'on ne fit autant avec une

livre de cet ingredient qu'avec quatre de tan.

On eft oblige de laiffer le Cuir longtems dans la foffe , & de

renouveller plufieurs fois 1'Ecorce en poudre , a proportion de

la force qu'on vent lui donner , premierement parccqu'il faut

donner aux parties extractives le terns de fe diffoudre & de

penetrer dans les pores , fecondement parcequ'une feule dofe

n'en contient pas une quantite fuffifante pour la preparation

qu'on veut lui donner.

Si Fingredient qu'on employe eft plus charge des parties dif-

folubles & extraCtifs que 1'Ecorce de Che"ne, ou il faudroit le

( cuir ) laiffer moins fejounier dans la fofle, fi on employe cet

ingredient a Li dofe de 1'Ecorce , ou il faudra une moindre

dofe fi on veut y mettre le terns ordinaire; ce qui eft egale-

ment avantageux.

C'eft done la quantite des parties extractives qui decide du

terns de la preparation du Cuir ; & puifque la fciure a etd de-

claree fuperieure a 1'Ecorce paries Commiflaires Anglois , il

eft apparent que cette fuperiorite depend uniquement de ce

( i ) Diftionnaire Enct/clof. torn. 15. fol. 8po. ( a ) Bosrb. elemw ds

Ckyrnte fol. 647.
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que la fciure de Chene contient plus des parries extractives

que 1'Ecorce. Quoiqne cc raifonnemcnt paroiffe tres plaufible

j'ai voulu qu'il ibit foutenu par des Experiences qui ont par-

faitement repondiies a mon attente.

J'ai tache* de rendrc mes Experiences , autant qu'il eft poC-

fiblc , analogues aux alterations qui arrivent au tan dans la fofTe

du Tanneur, en le decompofiint de la mme fagon qu'il s'y

decompofe.
La decompofition du tan dans la fofTe eft line diflblution des

parties extractives occafionne'e par I'Eau, dont le Cuir eft imbibe",

& par I'humiditc' dc la fofle : comme elle s'y fait a froid & a

I'Eau , j'ai prefere" la methode la plus analogue, qui eft celle

qu'employoit Mr. Le Comte dc Garaje pour faire fes Extraits

fees. ( i )

J'ai fait infufer dans une cruche de grez line demie livre de

poudrc d'Ecorcc de Chene nouvelle, dans quatre pots d'Eau de

pluie froide , pendant quinze jours ; ayant foin d'agiter la cru-

che plufieurs fois par jour, j'ai enfuite fait filtrer la teinture

au travers d'un papier gris &. cVaporer jufqu'a adhdrencc aux

alliettes dc fayancc. Cette Experience m'a produit deux drag-

mcs fix grains d'Extrait fee , fort noir , amer & (ale*.

Pareille operation faite avec une demie livre de fciure de

Chene m'a fourni trois dragmes dix grains d'Extrait fee pareil

au precedent.

Par confequent une dragme quatre grains de plus que 1'Ecorcc.

Puifquc felon le raport des CommifTaires Anglois , les Cuirs

prepares avec la fciurc ont e'te' declaims meilleurs , que ceux

qu'on prepare avec 1'Ecorcc , quoiqu'ils n'euflent refte's dans

la fofle que deux tiers du terns qu'on employe lorfqu'on fe fert

du tan 6c que felon les refultats des Experiences faites fur 1'E-

corce & fur la fciure il fe trouve que la fciurc a donne" un tiers

de plus que 1'Ecorce des parties extractives , je crois pouvoir

prononcer que la fciure eft fupcrieure d'un tiers au tan ou

Ecorce, puifqu'elle contient un tiers d'Extrait de plus.

Non content d'avoir dccouvcrt la caufc de cctte fuperiorite',

j'ai voulu voir fi les jeunes branches de Chene ne contiendroient

( i ) Pharm. dt Baumt fol. 337.



pas' une phis' grande quantity des parties extra&ives que la

fciure ; le vernis gommeux dont ces branches fe couvrent lorf-

qu'on les expofe au Soleil apres les avoir ceuillies , m'en fit

naitre le foupcon , & 1'Experience a fait voir que ma conjedlu-
re dtoit bien fonde'e.

Car ayant foumi a la meme operation que cy-deflus une de-

mie livre de jeunes branches de Chene fe'che'es & concafie'es

j'ai recueilli quatre dragines dix grains d'Extrait fee comme
les precedens.

D'oii j'infe"re que , fi les Cuirs prepards avec la fciure ne

font refte's dans la fofTe que les deux tiers du terns , qu'on les

y laifle quand on employe 1'Ecorce, il ne faudra confequement
les y laiffer que la moitie' fi on employe la poudre des bran-

ches , puifque les branches foumiffent le double d'Extrait que
1'Ecorce.

Notez que les branches de Chene, pour 6tre efficaces, doi-

vent etre coupees en automne apres la deification des feuilles ,

qu'elles doivent 6tre de la meme annde , fe'che'es a 1'air &
non au feu.

II eft indifferent de les prendre fur les taillis , ou fur des ar-

bres vieux ou jeunes : je crois , que 1'avantage qu'il y a de fe

procurer des branches de Chene a meilleur compte que 1'Ecor-

ce qui devient plus rare & plus chere de jour en jour a caufe

que depuis quelques anni^es on a converti dans les environs

de cette Ville un grand nombre des Bois taillis en terre labou-

rable , joint a celui de faire autant avec une livre de poudre
des .branches qu'avec deux d'Ecorce, ou depreparcr le Cuir

auffi complettement en la moitie' du terns qu'il faut ordinai-

rement pour le preparer avec 1'Ecorce , feront des motifs fuf-

fifants , pour engager les Aitiftes non pre
1

venus a accorder la

preference a la poudre des bnuiches de Chene.

F I N.
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ANTWOORD
OP D E V R A E G E

/.$ dk bejle ende onkoftbaerfte manlere van

Flaffc Gaeren ende andere vegitabile Stoffen

fwert te verwen, foo dat de Ferw de StofFe
/-.

*

doordritigt) ende datfy refifteert aen den fleet,

fonder nogtans grootelykx de qualuyt te ver~

minderen , ge/yk dit feer weI of de animale

Stoffen gefchiet.

INLEYDINGE.
E gelegentheyd van onfe Ooflenrj'kfche Neder-

huidcn is foodaenig geflelt, dat meefl alle Coop-
\vacren , van den Vrcmden ons toegebragt , niet

konnen dicnen tot Exportatie ofte Verkoopinge
acn den Vremden , maer allecnclyk tot eygen

fleet ofte Confumptie , dien volgens hoe mcerder men van

die Coopwacrcn ontfangt, hoe fchaerfer het Numerair wort.

Het Goitvernement , de hooge nootfliekelykheyd fiende van

deefcn fleethandel te betcugelen , heeft daer om t'fedcit ceni-

ge jaeren dc loffelyke refolutie genoomen , van de INIanufac-

tueren van dele Provintien , foo veel het mogelyk is , te fevo-

riferen , waer door niet allecn onnoemelyk veel mcnfehcn het

brood winnen, de Populafie confiderabel vermeerdeit, de \ver-

A 2
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kende handen confiderabel aengroeyen , het wtnteralr in het

Land blyft , maer felfs met den tyd onfe nieuwe Manufaftue-

ren ( in concurrentie met de vremde komcnde ) fallen als-

clan naer buyten gefonden worden.

Dit grypt befonderlyk plaets, en kan met de grootfte ver-

wagtinge gefchieden in die Manufaftueren , waer van de ma>-

tlere premiere van ons cygen gewas is , als Vlas , Kemp , &c.

ende ook van die,daer de matiere premiere aeiralle Europiaen-

fcbe plaetfen egael is als Cattoen.

Het fyn ook defe materien waer van in dcfe Memorie moet

gehandelt worden , ende noyt is er voordeeliger vraegftuk voor

dit Land gedaen als dit, het welk doorde Letter-kundige Maet-

fchappy wort voorgeftelt.

Dat het fchoon ende folid verwen feer efTentieel aen de Ma-
nufafturen is , is ontwyfFelbaer : wat doet de fweite fyde ftofFen

van Antwerpen door geheel Europa overvloedig verfenden,

als het fchoon ende folid fwert ? wat doet naer die Stad foo

menigvuldige wolle ftofFen ,
om alleen geverft te worden , van het

Land van Luyk fenden, als het goed fwert? wat doet het

Brugs blauw voor andere ftellen als het fchoon couleur?

Soo fiet men de Manchefler fwerte Cattoen ftofFen ende flu-

weelen, het Gobelins, mod &c. boven alle andere den voorkeus

hebben : het is dan het couleur , het gene de voornoemde

Manitfaftureny70r//to maekt, het is ook het goed fweit op ve-

'gitabile ftofFen dat ons ontbrekt , om de Manchefter Cattoene

ftofFen ende fluweelen foo goed en goeden coop te maekeii als

in Engeland.
Met fal dan aen een Land , daer het weven van alle foorten

van ftofFen foo overvloedig geplogen wort, geen kleyn voof-

deel fyn, is dat men aen fyne Land-genooten mededeylt eene

fweite verw op vegltablle ftofFen overti'efFende alles, dat ons

van den vremden tocgefonden wort , het gene wy in het ge-

volgh fullen traghten te bewyfen.
De verf-konft is geheel gefundert op de Cfyymie : ecne ftofFe

te versven , is de felve vereenigen met eene ofte meerdere ftof-

fen verfchillende in natuer : de op^vatien waer door men defe

vercvninge maekt fyn alle Cbymicale ProceJJen, alle even airni-
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(lint voor cen Cbymicus , verbaefcnde voor een Pbyftctts , ende

dikmaels fecr uticl voor het gemeyn.
Dnt defc konfte geenen meerdcrcn voortgnng genomen heeft,

is , dat foo wcynigc Cbymici daer fig in geoeffent hebben , ends

dat den nombcr der Chymici foo kleyn is : want niet tegenftaen-

de dat den geleerden F. Hoffmann fegt : (a) de ftudie der Chy-
mie is foo univerfeel en tvonderbaer , dat deffelfs gebruyk fig tot

het volitiacken van alle konften en ivetenfchappen uytftryckt : maer

befonder die , de welke in de Medecynen eenigen voortgang willen

doen , konnen fonder defe konjl niet goets uytwcrkcn.
Den onftcrffelyken l&oerhaave fegt : wat is het te beclaegen^

dat foo vcele Medecyns de Chymie foo voorby loopen ende felfs

baere inftrumenten met kennen , wat fcbade doet dit aen Lnitine

konfte niet ( b ) ende op de felve maniere fpreken alle geleer-

de Schryvcrs ; nogtans vint men menigvuldige Medecyns , de

welke defe konft ( den Baps ende fundament van hunnc

konfte ) veragten , ende leggen onnoodig te hebben : dog dit

gefchiet alleen om hunnc on\veetendheyd te decken. Siet

Boerhaave method, difc. Art. Med.

Over de verf-konft ^vete geene Schryvers die daer eenigfints

fundamentecl over gehandelt hebben , als de twee vermacrde

Chymici ende Litmaeten der Coninglyke Academic van Parys ,

He/lot C c ) ende Macquer : ( d ) de overige lyn flcgte boexkcns

die geene leclure waerdig fyn.

De voornoemde Schryvers hebben ook niet als van venven

op animate ftoffen gefchrevcn. Ende niemand heeft tot nu
toe over hct venven op vegitabile ftoffen derven fchryven

(/?) om de groote moeyelykheyd (/) ende alfoo noyt

Cbymictis ecnige wetten ofte grond-regels van defe konfte

heeft dervcn gcven , foo moet men al taftcnde door

menigvuldige proeven naer het voorbeld van den geleer-

( a ) Obfervat. phyftc. Cbytn. ende FborreeJi.

( b ) Elementa Chi/m. fol. 88.

( c ) ISs4rt de la T:intun fur Laine.

( d ) UAn de la T.inture en Sut/e.

( e ) Lewis, in (ynt experimcts pbyfiques & chymiquet , fegt iets, tog ter

loops, daer van.

( /) Beauine
1

, manuel dt cfymif , fegt fol, 453. / mattires vegetal?s font*Jes

flus dijfcilet it tiindre.



den B. Boyk tot het oogwit fien te geraeken , ende het eene

foekende vint men dikwils by geval het andere. ( g )

Eer men overgaet tot de oploffinge van de voorgeftelde

queftie , moet men eerft onderfoeken , wat de reden is , dat

men foo gemackelyk de folide couleuren op animale materien

als wol , hair , fyde &c. ende niet, ofte fecr moeyelyk, op vegi-

tabile ftoffen als Cattoen, Vlas, Kemp &c. konnen geverft

worden.

( g ) Het Schaerlaeken rood is door d'Hr. Duribel gevallyk gevonden
door een flesken van Diffolutie van Tin in Conings-water , dat gevallen

was op een Kleet met Cochenille bruyn rood geverft.

Eene diflblutie van jfuripigment in Olie van tutorial op Indigo acci-

denteel gegoten maekte het Saxons blauw.

Eene philogiflique alcaline Tinftuer op eene plaets gegoten, daer

voortyds coperrood gegoten was , gaf de beginfels tot het Berlings blauw.

. I.

Reden waerom vegitabile Stoffen
anders ende

moeye/yker ah animale geverft worden.

DE principia conflitutiva ofte grond-beginfels van animale

deelen fyn Pblegmat ( i ) alcali volat. (2) olie met nog veel

a/call volatile deelen ende een Caput mortuum , C 3 ; het welk

door uytlooginge geen alcali fixum (4) geeft.

De vegitabile deelen hebben voor Principia conftitutiva

Phlegma Acidum ( 5 ) olie met veele acide deelen vermengt ,

een Caput mortuum , het welk door uytlooginge alcali fixum
vooits brengt.

Uyt ht aengehaelde fiet men klaerlyk, dat de animale ende

.vegitabile Stoffen niet alleenelyk confiderabel in hunne grond-

beginfels verfchillen , maer felfs tegenftrydige principia befitten.

Wilt men nog klaerder over het verfchil van defe ftoffen ver-

fekert fyn , t'gene voor onkundige eene klaere en evidente preu-

ve is , om te wcten of eene .onbekende ftoffe van animale ofte

vegitabile materie gemackt is , neemt ilegs eene fcherpe looge

uyt Calk en Potas gemackt, legt de onbekende ftoffe daer in,

(i) Water ( 2 ) Plug-keg Sent ( 3 ) Doodwcop (4) Fajt-loog font

(5)
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ende fbo het een animael dcel is , foo is het in korten tyd ver-

teert, ofte gediffolveert, maer is het cen vegitabel dcel, ibo

koomt dc ftoflfe daer ongefchonden uyt.

De animals deelen groeycn aen de wortcls , de vegitalile aen

de toppen. De animate deelen, door het Microfcoop van Kiiff

gefien, fyn gewerrelt, de vegitabile fyn eflen ende glad. Gevolg-

lyk moeten de port in het eene anders als in- het ander geftelt

fyn. Zoo dan uyt het aengehaelde fal men niet verwondert fyn,

het gene men daegelykx fiet , dat foo wanncer men een anima-

te en vegitabile materie faemen venven wilt , men het eene wel

gevcrft, ende het ander ongecouleurt daer uyt trekt; nogte het

en is geen wonder, dat een en het felve couleur behoorlyk op
defe vcrfcheyde Stoften geleyt , het animael deel altyd folider

geverft is , het gene wy in het vervolg klaerlyk fullen betoonen.

i .mo Onder alle de vafte couleiircn op Cattoen is het Titrkx

ofte Andrinopds Rood het vafte bekcnt, eene dito ftreen bene-

vens eene ftreen op wol rood geverft, foo met Mcccrap, Co*

chenille ,als grana kermes, faemen met fecp gewaflen, in de bran-

dende fonne geleyt ende geftaedig bevogtigt, is het Turkx rood

op 2 1 dagen veel meerder als alle dc andere op wolle afgegacn. (a )
2. Naer het Rood volgt het Blauw als hetfolidfte in Cattoen:

een ftael Cattoen blauw gevcrft op de warme cuype , een dito

op de koude, een ander door Schilderblauw bcnevens een ftacl

op wolle faemen behandelt als boven ,
is het Blauw op Cattoen

op een-en-twintig daegen fchier wit geweeft , daer het wolle

ftael nog onverandcrt was.

3. In het Geel heeft men tot nog toe geen folid couleur op
Cattoen , als dat uyt cyfer gemaekt , maer is foo vitieus dat het

met den tyd de ftoffe doorbcyt , daer men nogtans op wolle

verfcheyde folifle Geele couleuren maekt.

C a ) Het rood van de Eumpiaenfcb* Cattoen Drukkers is veel min fili4

als het Turkx, ende het couleur heeft'er veele bedrr>gen,wantfchoan rood

op Cattoen konnende verwen , meynden fy het Turkx rood te hebben : in

defen mifllag fyn gevallen den Abbl Mazcas . Recueil des memoire-s etrangert.

Utllot Jans HH memoire communiqui avx Etats tie Bntagne , Darnetxl , dtn

jiuteur van bet Hamburger Magajtn, &c. &c.

Want ik hebbe alle defe gewaende pretieufe Turkx roode couleuren

met het aenraeken van eene tin&ure alle bun couleur doen verlicfcn daer

het Turkx rood de felve voUtomen wedcrftaet.
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4- De Vaele couleuren op Cattoen fyn ook niet volkomen

folid, in wolle nogtans fyn fy foo folid als andere , ende alle

de gemengelde couleuren fyn nog lofTer als de primitive.

De Engelfche Maetfchappy tot verbeteringe van Konften en

Manufaftueren heeft verfcheyde ende confiderabele Premien op

complect rood en fwert op Cattoen geflelt, maer tot nog toe is

de Premie niet ten vollen getrocken , foo dat ik oordeele ge-

noegfaem aen dc Vraege voldaen te hebben , is het faeken dat

ik den grond ende het fundament waer op het fwert vcrwen op

vegitabile ftoffen ende deffelfs foliditeyt fteunt met menigvul-

dige exempelen fal bewefen , ende ecn fwert fal geleert hebben,

het gene folider is , als alle het gene men tot nog toe gefien heeft.

Het befte ende folidfte fweit op vegitabile iloffen , het welk

ik gevonden hebbe , is het Manchefter fwert , daer naeft dat

van Rouanen , ende dan dat van Antwerpen : die ik van andere

plaetfen onderfogt hebbe , vinde de felve flegter als de voor-

gaendc : het fullen dan defe dry fyn , die my altyd als voorftae-

len ofte equiparante modellen fullen dienen om de fchoonlieyd

ende foliditeyt te bepaelen.

2.

Onderfoek over het Swert.

GEneralyk
alle primitive couleuren worden door een verf-

ftof alleen geverft, uytgefondert het fwert (^ ) foo verft

men rood met Cochenille , Meecrap , Grana kermes, Fernabuc

&c. alleen.

Blauw met Indigo, Ifatis ofte Paftel.

Geel
( a ) Kempher am<enitat. exotic, fegt : het Tap alleen uyt den Japanfcben

anacardium het Lynwaet ende Cattoen folid fwert te verwen.

Den jibbt Mazcas fegt het fap uyt den Toxicodendrum alleen de vegita-

bile foo fclid fwert te verwen, dat het aen den afkook van feep en alle

Loogfouten refifteert. Phil, tranfaft. torn. 49.

Dodtor Waljbn fegt den Toxicodendrum in Engdand in de open logt te

konnen groeyen , de hertfte winters te konnen uytftaen , ende het voile

efledt van fwert verwen foo wel te doen, als den Americaenfchen Toxico-

dtndrum Phil. tranfaEl. torn. 47.
Ik hebbe ook, by gebrek van Toxicodendrum , veele van onfe malk-geven-

de planten als Tytimalus, fecus, Cataputia , Dent Leonii ende meer andere

geprobeert maer hebbe geen fwert bekomen.
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Gccl, met Curcuma , Gcel-hout, Wouw, Roucon, Ramnus
bczien , Fetwgrik &c. , alleen.

Vacl , met wortels, Schorfen , Noten-Sloeflers &c. , alleen.

Macr tot hct Avert heeft men twee floflen noodig, die icder

alleen weynig of gecn coiileur gevcn , dog by malkandercn ge-

mcngt fchoon Avert voortsbrengen , te weten hct Eyfer ende

ecne adftringente vegitabile materie , ende geloove in geheel

Etiropa geen Avert, nog op animate nog op vegitabile deelen , ge-

vcrft te worden, fonder beyde defe ftoffen.

De Seyde-Venvers hebben voor bajis^ CopeiTood , Galnoo-

ten , ende mengen daer nog vyf-en-twintig a dertig andere dro-

geryen by , macr meefl alle onnoodig. C t> )

De Wolle-Verwers , Galnooten, Coperrood, Smack, Pro-

vinti-hout en fommige Mul. C c )

De Cattoen en Garen Verwcrs, Eyfernat, (V) Galnooten,

Granaet fchellen , fchors van Eyken of Elfe Tacken , fagemeel
van Eykcn-hout, oud Eyfer, afflypfel van flypfteenen, fuer

bier , azyn &c. ende foo heeft ideren Verwcr van defe mate-

ricn eene befondere compofitic , den eenen maer een , den an-

deren meer adjlnngentia famen mengende, den eenen in afyn
of fuer bier , den anderen in Vitriol fuer het Eyfer oploffen-

de ; dog komt alle op Eyfer ende eene acljlr'mgente materie uyt.

Een ider referveert fyne compofitie als ecne geheymfte fae-

ke , ende volgt foo blindelings de Voctftappen van fync
Meefters , fonder oyt tc dcnken waer in de wefentlykheyd van
de faeke bcflaet , ofte te ondcrfoeken of fyn gewaend geheym
niet foude konnen vcrbetcit worden.

Ik fal dan het onderfock van defe twee Avert verwende ftof-

fen , te weten hct Eyfer ende het aclftringens ( e ) cbymice
B

( b ) Macquer fur la Teinture en Saye.

( c ) Hellot traitd de teindre fur Lame.

( d ) Dit word gemaekt van quaed Eyfer en afyn of fuer Bier.

( e ) Het meefle adflringens dat daer toe gebruykt word, fyn de Galnoo-
ten : defe fyn een uytwaffinge in form van Krieken aen de jonge taxkens
van een foort van eyke boomen, voortsgebragt door een Infeft , het welk
men nog in de Noot vind, foo men in de felve geen gaetien vind waer langs

fy uytgecropen is. Redi, general, i/es Infecles , Reaumur &c. De blauwe gepin-
de Galnooten fyn ook wyt de befte , en doen ontrent eens foo veel uyt-
werkfel als de efiene. Lewis, experiences cbgrniqaes. Onfe Cray-appeltiens, die
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ply/ice voorftellen , ende een gedeelte van myne geno-

men prcuven, dog in het cort, daer by voegen.
i.mo Op dat men klaer foude lien, waer uyt het fwert

voortskomt.

2.do Om de wonderbaere verfcheynfels van de Konfte ende

natuer te doen fien ende venvonderen.

3. Om een model te geven aen alle , die fig met nieuwe

Couleuren te foeken foude willen oeffenen.

3-

Ferbandehnge over het Eyfer.

HEt
Eyfer is onder alle de metaelen het onkoftbaerfle nog-

tans het nootfaekelykfte, ende van een idcr foo wel be-

kent , dat ik de minfte befchryvinge daer van onnoodig agte.

Het Eyfer kau in alle fueren gediffolveert ofte ontbonden

worden , foo lang het in flatu fuo phlogiftico ofte mctalliquen

Itaet is , ergo in foo veele verfcheyde fueren als het ontbonden

is , op foo veele differente manieren kan het tot het fweit ver-

wen gebruykt worden, ende foo veele verfcheyde foorten van

fweit lal het uytleveren. Wy fullen die alle met malkanderen

yergelyken , ende het befte daer uyt nemen om onfe voorde-

re preuven daer mede te doen.

Met de Galnooten ( voor het befte adjlnngens gehoudcn

wordende ) fullen wy de preuven van de eerfle clafle doen,

ende daer naer die vergelyken met de andere adftnngentia of

toetreckende materien.

Het Eyfer, opgelofl in Vitriol fuer, maekt het Coperrood,

foo haeft het gecryftallifeert is.

Het Coperrood in water gefmolten , met het afkookfel ofte

aftrekfel van Galnooten vermengt, geeft foo wonderbaere ver-

fchynfels , dat het de Geeften der trefFelykfte fchryvers heeft

befig gehouden [ a ] ende hebbe daerom geraedfaem gevon-

men aen onfe eyke bladeren fiet,fyn ook een foort van Galnoten , komen

ook van een infedt voorw , hebben de felve figuere, fyn ook adjlritigent ,

ende venven ook een taemelyk fwert.

( a ) Letmri geeft hier van een voorbelt in de Hifloire de r^tc. Roy. des

Scienc. waer hy breet-roerig tragt aen te wyfen de redens wacrom defe

wonderbaere verfchynfels fig vertoonen. Men kan ook naerfien Caneparius

de atramentis , als ook verfcheyde andere in de P/iilof. trati/iifl. van Louden.



den daer van een ftaeltien te geven , alfoo het het fundament

is , waer op het fwcrt venvcn gebouwt is.

Eon pond copcrrood gefmplten , in twee Potten water eenigen

tyd gcftacn hebbcnde , prtccipiteert er ( I )een deel gcel poeder:

( b ) het klaer afgegoten cnde door cladpapicr gcfiltrcert, is

dan e'en liqueur ontrent foo klacr en tranfparant als Regcn-
watcr felts.

Een pond blainve Galnootcn grof geftooten ,
met twee potten

Regenwater eenige ueren lainv getrocken hebbcndc , ook door

cladpapier gefiltreert , gecft ook ccnc tinfturc die wcynig geco-

loreert is : foo men nu bcyde defe tinfturcn by malkanderen

giet , wort alles fwert ende fchynd foo danig met malkanderen

verbondcn te fyn , dat defe tincture fwcit door het Cladpapier

loopt : maer naer eenigen t\\\pr>.ccipiteen daer ontrent fes onccn

peck-fwcrt poeder naer den grond, ende het bcven dryvende
water is Ichicr Claer, ende dat fwert poeder is het alleen, dat

de ftofle f\veit verft, ook he tynder dit poeder is, hoc die-

per het fig in dc Port dcr ftoffe kan indringen , ende hoe vafler

het fig daer in kan behouden , hoe folider het fwcrt is [ c ]

B 2

( i ) fait naer Jen GronJ.

( If ) Het welk voor het grootfte gedeelte Eyfer-roeft ofte Crocus Martis

is, dat fig met het Vitriol fuer niet wcl verbonden heeft. Hoe minder geel

poeder uyt defe Jiflolutie prxcipiteert , hoe beter het Coperrood moet geagt
worden ,

ende hier voor word het Hangers en Go/Jars Coperrood boven het

Engels geprefen. (ende niet om dat fy Coper befitten , gelyk veele meynen,
want het Coper doet nict tot het fwert verwen, gelyk onder fal bewefen

worden ) laetende veel Crocus Martis pr<ecipiteren.

Ik hebbe uyt Pyriten ofte eckerfteenen ,die in defe Provintie inovervloet

gcvonden worden , Coperrood gemaekt , het welk nog sen het Hangers nog
ien het GoJJasrf in geenerleye manieren moet weyken , foo dat het te ver-

wonderen is, dat men foo menigvuldig Coperrood van den vremden hier

inbrengt, daer men de myn-ftoffe foo overvloedig aen de deur heeft, waer

uyt het felve met een redelyk beneficie kan gemaekt worden.

( c ) De reden waerom defe prxcipitatie gefchiet , fchynt eenige over-

eenkomft met die van het Berlings blauw te hebben.

In de twee loogen die men tot het Berlings blauw noodig heeft , heeft

men de volgende principia , de eene heeft een alcali pblogiflicum y de tweede

het eyfor ende Vitriol fuer, ende h&pblogijlum fig aen het cyfer verecnigen-

dc terwyl het mgtphlogtjttqueert alcali fig aen het Vitriol fuer bint , foo ge-

fchiet er in defe operatic eene dobbcte affinityt ofte verbindinge fiet Menon ,

memoir, etrang. item Maequer, hiji. de fac, R. da S. op verfcheyde plactfen.



hier mede het fyecutatif fluytende, gaen wy tot de proef-ne-

mingen over.

4-

Proeven over verfcheyde Diffolutlen
van

bet Eyfer.

IN
defe ClafTe fal men vinden twintig verfcheyde manieren,

om het Eyfer ende Galnooten te gebruyken : ik hebbe door
idere diffolutie een ftael Cattoen getrocken, en waeren als volgt:

1. Door eene loog van Galnooten, droog fynde door Coper-
rood, is hoog vuyl blauw, gewaffchen tacmelyk fwert.

2. De felve in eene andere ordre , te weten eerft door Co-

perrood, dan door Galnoten, is hoog vuyl blauw , gewaf-
fchen, blauw fwert.

3. Door Galnooten, dan door eene diflblutie van eyfer in

fterk water opgeloft , is vuyl Groen.

4. Het felve , in omgekeerde ordre , is blauw fwert.

5. Door Galnooten, dan door eene difTolutie van eyfer in

fpiritus van fout , is taemelyk fraey (weit.

6. Het felve, in eene omgekeerde ordre, is blauw fwert.

In de twee loogen van het fwert heeft de eene het adfiringens ende het
lerreum abforbens van de Galnooten, de tweede loog het eyfer ende het Vi-
triol fuer, ende alhier gefchiet ook eene dobbele affimtt/t, want terwyl het
Vitriol fuer het abforbens aengrypt, foo grypt het adftringens het eyfer aen,
ende maekt daer roede het fwert poeder, foo dat daer groote overeenkoomft
tuflchen defe twee precifitatica is, daer en boven.

I.mo Berlings blauw is eyfer met een furabundant phlogiflum.
fl.do Ons fwert poeder is eyfer met eene adflriugente materie.

3-tio Het Berlings blauw word gebrand fynde ros, en fchynt fuyveren
eyfer -roeft, het fwert poeder gebrant is ook ros als eyfer roeft.

C 4 ) Een akali op Berlings blauw gegoten word ros, het felve gefchiet

op het fwert poeder.-in het Berlings blauw fepareert het alcali hztphlogiflum
van het eyfer. In het fwert poeder fepareert het alcali het aJftringens van het

eyfer , ende hier is de reden waerom alle fwerte ftoffen of inkt-plecken in
ftraffe feep gewaffchen altyd ros worden , ende waerom alle akali of calk

op fwerte ftof eene rofle pick maekt.
Dit verfchil is er nogtans dat het Berlings blauw door geene fucren kan

gediflblveert worden ende het fwert poeder wel : ik foude hier veele nuttige

ebfervata konnen byvoegen , ten waere ik den oakundigen in de Cbymie
vreefde te verveden.
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7. Door Galnooten , dan door een diflblutie van eyfer in

Conings water , is vuyl groen.

8. Met fclve,in eenc omgekcerde ordrc, is bruyn fwertagtig.

9. Door Galnootcn , dan door eyfer en afyn dick geflacgen,

lacten uytdroogen ,
dan wederom afyn , cnde dan wedcrom droo-

gen , ende dit foo lang tot dat het eyfer teenemael in roeft ver-

gaen was , dan daer veel afyn op , geeft bruyn fwert.

i o. I let felve, in eene omgcdrayde ordre, geeft taemelyk fwcit.

1 1 . Door Galnooten , dan door eyfer met Cremor Tarta-

ri of Wyn-fteen , bchandclt gelyk N. 9 , geeft bruyn fwert.

12. Het felve, in eene omgcdrayde ordre, geeft bruyn.

1 3. Door Gnlnootcn, dan door eyfer en fulker font, geeft bniyn.

14. Het felve, in ecnc omgedrayde ordre, geeft bleek bruyn.

15. Door Galnootcn , dan door eyfer en wyn-ofyn in ecn

flefle gctrocken, geeft feer fchoon fwert.

1 6. Het felve, in eene omgcdrayde ordrc, geeft ook feer

fchoon fwert dog weynig bruynder.

1 7. Door Galnooten , dan door Cremor Tartan en water in

eene flefle getrockcn , geeft bruyn fweit.

1 8. Het felve, in eene omgckeerde ordre, geeft bruyn.

19. Door Galnooten, dan door Tinttiira Martialis alcialica

ftbalii, geeft vael bruyn.

20. Het felve, in eene omgekeerde ordre, gccft vael bruyn.

Uyt defc Nombers fyn er maer vyf die men ordentdyk fwert

mag nocmen , te wcten N. 1,5,6, 15, 16 dc overige wae-

ren te bruyn ofte te blauw.

Om van de vaftheyd ofte folidityt te oordeelen , hebbe een

flael van alle defe Nombers met logtc akallne loog gcdopt ,

ende die het befte refiftcerdcn waeren N. i , 5, 15, 16. (#)
Ik hebbe olle deftaelen ook met Vitriol fuergedopt, ende het

waeren wederom alle de felve Nombers^ die het befte refiftecrden.

Ik hebbe ook allede felve Nombers in fccp gewaflchen , dan in

debrandende fonne geleyt,droog fyndewederomgewaflchen,ende

( a ) Ik hebbe om defitidityt te proberen, een? fagte alcaline looge ge-

bruykt , om dat de vegttabila fwerte ftoffen, moetende gewaflchen worden ,

Bioeten het alcali van de fcep uytftaen.
Ook om dat fy het blyken ende de logt ( waer in een fuer is ) moeten

uytftaen, hebbe ik bet fuer gebruykt om daer mede te doppen.
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in de.fonne geleyt, en eenigen tyd in de fecp laeten Hggen
Door defe torture waeren fy alle wat afgcgaen dog de N.

1,5 en 15 waeren wyt de befte.

Hier uyt blyckt
1 mo. Dat het beter is de galnooten voor de diflblutie van

eyfer, als naer de felve te gebruyken.
2 Dat het vitriol fuer N. r, het fucr van gemeyn fout, N.

5. ende den afyn N. 15. beter als alle andere iueren fyn, om
het eyfer te ontbinden tot het maeken van het fvveit.

Gefien hebbende welk fuer het bequaemfte was , hebbe de

felve vermengt , om alfdan him efFeft te fien.

21 Vylfel van eyfer, Vitriol fuer, en gemeyn fout, geeft op

gegalden Cattoen feer fchoon fwert.

22 Vylfel van eyfer, Vitriol fuer en afyn.

23 Vylfel van eyfer , afyn en gemeyn fout.

24 Vylfel van eyfer , afyn , Vitriol fuer ende gemeyn fout.

Defe waeren alle vier op de oog veel fchoonder fwert als de

voorgaende, dog N. 21 ende 23 wel iets fchoonder.

Defe reflfteerde ook beter aen het alcati , het fuer ende ook

het waflchen, om het gemeyn fout waerfchynelyk , dog N. 23
was het befte.

( a ) De hitte was alfdan 73 graden op den Thermometer van Farea-

lieidt.

$ 5-

Onderfoek der
Diffolutien van andere Metae-

Jcn op gegalden Cattoen.

AL hoewel het gemeyn gevoelen is , dat geene Metaelen , als

het eyfer fwert op gegalde ftoffen gevcn , zoo nogtans
vinde geraetfiiem de andere Metaelen , half Metaelen ende' de

myn- ftoffen alhier te onderfoeken.

25 Diflblutie van filver in fterk waeter.

26------- Coper in Vitriol fuer

27 in ftcrk water.

28---'---.-.- in fuer van gemeyn font.

29 - * in Conings water.

30 .-.
- - - -

.

in afyn.
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31 DifTolutie van Coper in vlugtig loog font.

32 Tin in Vitriol fuer.

33 in fuer van gemeyn fout.

34 ----- in Conings water.

35 --- Loot in flerk water.

36 .- - - in Conings water,

37 in afyn.

38 Quikfilverin flerk water.

39 in fuer van gemeyn fbut(<)
Ik hebbe uyt alle defe metallique clifToluticn geen fvvcrt op

gegalde Cattoenen bekomen , maer defe Expcrientien fyn niet

vrugteloos gefehiet , want hebbe verfcheyde extraordinaire cou-

leuren , foo op witten , gegalden , als anders bereyden Cattocn

voortfgebragt : maer alfoode Queftie niet is als over het fwert,

foo is het onnoodig hier van mentie te maeken.

Ik hebbe ook de Croci ofte de Saflraenen van defe Metae-

len gemaekt, ende daer vele preuven mede gedaen, maer geen
fwert, maer wel andere fchoone Couleuren ontdekt.

6.

Onderfoek van de halve Metaelen.

E femimetalla worden vcel in de Vcrf-konfl gebruykt, ende
daerom hebbe defe tot het fwert ook willen onderfoeken.

40 Eene diffolutie van dntimonlum in Vitriol fuer.

41 ----.-----in flerk water.

42 in fuer van gemeyn fout.

43 in Conings water.

44 Bifmuth in Vitriol fuer.

45 in flerk water.

46--- in fuer van gemeyn fout

47 ---in Conings water.

48 in afyn.

49 ------ Cobolt in Vitriol fuer.

( a ) Men foude my hier konnen cbjieleren dat ik fommige Metaelen
met een Menflruum ofte fchyvogt hebbe willen

dij/bfoeren , dat htm niet

eygen is ,
maer hebbe dit allecn gedaen , ora dat de minfte metaHique cor-

rofic gruote verandeiinge in couleur geeft.

D



50 Diflblutie van Cobolt - in Conings water

51 Zink - in Vitriol fuer.

52 in fterk water.

53 in fuervan gemeyn font.

54 in Conings water.

55 - - - in afyn.

56 Arclnicwn in Vitriol fuer.

57 in fterk water

58 in fuer van keuke fout.

59 in conings water.

60 in afyn.

Ik hebbe alle de boven genoemde diflblutien op gegalde en

jindere Cattoenen geprobeeit , hebbe wel donkere en andere

Couleuren maer geen fwert bekomen.
Siende dan dat eyfer alleen het waer fwert maekt , ende

dat N. 23 het befte was , hebbe dien Nomber aldus gemaekt
Twee potten afyn, tweeoncen gemeyn fout ende thien on

cen Vylfel van eyfer.

S- 7-

Fergelyk van de - Galnooten met andere

adftringentia.

NU uyt het voorgaende gefien hebbende , dat N. 23 op

gegalden Cattoen foo goet effeft gedaen heeft, hebbe de-

fen Nomber op Cattoen , door andere adftringentia bereyt , wil-

len proberen , om te fien of-men niet beter als Galnooten foude

vinden , ende of er geen inlands gewas , in plaets van Galnoo-

ten , kan gebruykt worden.

Een ftuk Cattoen door de volgende middelen heet doorgehaelt.

. 61. Door fmak, dan door N. 23- -
geeft vael fwert.

61. Door granaet bloemen vael fwert.

63. Door granaet fchellen - - - - - vael fwert.

64. Door elfen fchors ------ vael fwert

65. Door eyken fchors beter vael fwert

66. Door iaegemeel van eyken hout - - taemelyk Avert

67. Door Biftorta wortel - - - - - vael fweit

68. Door



68. Door Tormentil wortel - - - - - vael Avert

69. Door Succus acattx ------ vuyl geel

70. Door verfch provinti
- hout - - - gcmeyn fweit

71. Door gefcrmentecrt provinti
- hout gemeyn fwert

72. Door sfveres-fchoTs fweitagtig geel

73. Door Vaccinia vuyl geel

74. Door Agaricus witte fraey geel

75. Door Hop fwert geel

76. Door Cohchint appel geel

77. Door Cray - appeltiens fraey fwert

78. Door eykc bladercn vael fwert

79. Door Myrobolan: Citrin: - - - -
fraey fwert

80. Door rooden wyn moer .... vael

81. Door wilge fchors vael fwert

82. Door Kina kina - olyf geel

Van dcfe 22 foo-genacmde adftringentia fyn daer maer acht,

die fwert, met No. 23 , gegeven hebben , dog niet een dat foo

fchoon ofte foo folid als de Galnooten is, want defe gewafichen,

ende fes dagen geblykt hebbende, met een voorflael van Gal-

nooten , waeren alle mccr afgcgaen als de Galnooten , dog de

dry volgende waeren wyt de befte N. 66 eyke fagemeel van

ongeloogt hout N. 77 de Cray-appeltiens of de inlandfche

Galnooten, cnde N. 79 de Mirobolan: Citrin:

CONSEQUENTIEN
1. Dat het befte van onfe aengehaelde adjlringentia om fwert

te verwen de Galnooten fyn.

2. Naer de Galnooten de Cray-appels ende het eyken

(jicgemeel.

3. Dat onfe gemeyne lynwaet vcrwers , die doorgaens veel

Elfen fchors gebruyken , veel betcr cnde bcter coop faegemcel
fouden gebruyken.

4. Dat den Kina kina ondcr de adjlringentia nict mag gcre-'

kcnt worden , want verft minder fwert als rooden wyn.

C



...*-
Ferdyhnge- der

Stoffen
in dry Claffen.

MEcft
alle konften en Wetenfchappen hebben hunne

grond-regels ofte wetten , maer defe manqueren aen de

Verf-konft : nogtans heeft den geleerden ende ervaren Chymi-
cus Macquer defe konft gehafardeert ( alfoo er veel tegen te

feggen valt) eenige grond-regels te geven. En verdylt de Verf-

ftoffen in dry verfcheyde Claflen,

i." In Gommeufe Verf-ftoffen : defe gevcn geen vaft Couleur

aen de ftoffen , ofte de felve moeten eerft met eenen Mordant^

operiende ofte aenklevende materie bereyt fyn , eer fy in de

Verf koraen. Dus fyn Crab, Geelhout &c.

2. In refineufe ofte harftagtige Veif-ftofTen : in defe moet de

ftoffe niet geprepareeit worden , maer men moet by de Verf-

floffe eene oploffende materie doen, om de Verf-deelen te doen

Ichieteh , dufdanig is den Indigo.

3. In Gommo refineufe Veif-flofFen : indieheeft nog de ftoffe

die moet geverft worden eenigen mordant noodig, nog de

Verf-ftoffe eenige oploffende materie van doen, om de Verf te

doen fchieten. Dufdanig fyn de Nootfloefters, Nooten Wor-

telen &c.

Maer alwaert men defe flellinge voor animate deelen wilden

aennemen", fy is feker voor vegitabile deelen de felve niet:

Want eenen goeden mordant voor Meecrab op wolle , verft

niet op Cattoen , ende eenen goeden mordant op Cattoen doet

i)ict op wolle : de Nootflaefters fonder eenige preparatie geven

goed ende folid vacl op wolle , maer packen niet op Cattoen

ibnder eerft den mordant gepaffeert te hebben , gevolglyk fyn

deNootftoefters,.volgens die ftellinge, Gommo refinem op wolle

ende gommeus op Cattoen, ergo fchynt niet af te hangen van

de Verf-ftoffe" , maer wel van de materie die men verwen wilt.

Nietj.tegenftaende nogtans fullen wy den weg van den Mr.

Macquer, inflaen , ende de vegitabile ftoffen in de voornoemde

dry Claffen probeercn , op dat er niet foude overfchieten , fon-

der onfe attentic te pafferen. Wy hebben in onfe 82 voorgaende

preuven het fwert als Gummo repneus getrafteert, dat is geene



voorberydinge aen de ftofFc gegeven , in, den volgendc Para*

graphus fullcn wy het fwert als gotnmeus trafteren, dat is acn

de floffe eenige Gronden geven, foo ujt het rigtwm. ani-

male vegitabile , als mynerale gctrockcn., die -dan tsecken door

Galnooten, ende don eyndelyk door omfe-befte-eyfer-tinftubr

No. 23.

Wy doen dit des te mcer , alfoo geene wolle verwers-, nog
hier nog elders, fchoon nog /Hid fwert op wolte konnen vet-

wen , ten zy de wefle eerft ecnen hoog Wauwen grond hecft ,

ende ten dicn cynde heeft men foo in defe- Provintkn -afe in

anderc Landen verfcheyde ordonnantien uyt-gegeven ,- waef by
het moet konfteeren , dat de fweite ftefFen eerft geblnuwt "ty^

gewceft , eer fy gefwert fvn. Ende in Vrankryk iiioeten fy bo-

ven het blauw nog den Meecrab palleren.-
. * * . .

"

,

. O.
<x . *

Over de geprepareerde -Gronden.-

Id
faeken het onmogelyk is , foM fwert op wolle te verwcn

fonder eenen hoog blauwen grond geleyt. te hebben ,, daer

het nogtans claer bewefen is , ende van niemand in.twyffel kan

getrocken worden , dat alle cQiileuren jop , wolle. gemackdyker
verwen , ende folider fyn , als op vegitabik ftoffev foo moet het

niet wonder fchyncn, dat men hier by.voegt, 125 geprepareer-

de gronden, om hier door de port der ftoffen te openen, op
dat de verf beter dc felve foude doordringeai ; . hier door fal

men niet alleenelyk lien , wat verfchil daer is mflchen gepre*

pareerde, en ongeprepareerde gronden, raaerook of men gee-

nen beteren ende min koftbaeren grond kan ontdekken als het

blauw.

83 Een ftael Cattoen door Potas.

84 ....... Spirit, falls Armon

85 gefermenteerde Uiine. . . .

86 . . . . . . . SpirJtuf van Seep. . . . .
;

87 bruynen Seep
88 Seep uyt kaers-roejt, Souda en .

89 Schaepe meft

. t v. 2 + * , , >
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9O . : ; . . . . foete Melk.

91 . Eyer wit.

92 . bloet.

93 Calk.

94 . . . ... . Cryt.

95 rood Cryt.

96 Vitriol fuer.

97 ....... fterk water.

98 gemeyn fout fuer,

99 Conings water.

100 ....... Afyn.
101 Wynfteen.
.102 . . ... . . . Citroen lap.

103 . . . . . . . fuere wey van Melk.

104 Sal miralile Glauberi.

105 Tartarum Vitriolatum.

106 . .... . . . Salpeter.

107 . gemeyn fout.

108 Sal Armonlac.

109 Sal Pollcreft.

1 10 Aluyn.

in. Aluyn met Potas jufl geneutralifeeit,

112. . . . . . . Borax.

113 Sal fedat: Homiergi.

114. . . .. . . Arcenicum.

115 Arcemcum met Cremor tartari*

j 1 6 . Arcenicum met potas.

117. . . . . . . Fel vltri.

j 1 8 . Vitriol fuer met eyfer.

119 met Coper.

1 20 ........... met zink.

121 met Tin.

122 Loot.

123 AntimwL . >

124 .. . . . . . . . . . Quikfilver. .

125 Arcenicum* ,

1 26 . . . , ... Sterk water met eyfer. .

isr ,.,.,.,... met Coper.



128 met zink.

129 .. met Tin.

130 met Loot.

131 met Antimoni.

132 . . , . , met Quikfilver,

133 met Bifmuth.

134 '. met Cobolt.

135 < met Arcenlcum.

1 36 . . . Suer van gemeyn font met eyfer.

137 met Coper.
138 met zink.

139 met Tin.

140 met Loot.

141 met Antlmom.

142 met Quikfilver.

143 met Arcenlcum.

144 Conings water met eyfer.

145 met Coper.

146 met zink.

147 . . , . met Tin.

148 met Loot.

149 met Antimom.

150 met Quikfilver.

151 met Bifmutb.

152 met Cololt.

153 met Arcenlcum.

1-54 ......... Afyn met eyfer.

155 met Coper.

156 ........... met zink.

157 * met Loot.

158 . -met Arcemcum.

159 ..*... Cremor tartan met eyfer.

160 met Coper.
161 - - - - Door Hepar fulphuris met potns gemaekt.
162 ---- met Calk gemaekt.

163 --..-...... met eyfer.

164 -------..--- met Coper.
165 - - . met Tin.



..
, metzmlu -

K5j7
.....'.*.* met Loot.

j (58- ...-.... met Antimam.
. .met Bifmutb.

, met Cobolt.

171 .
........ ..met jdrcenicum.

172 .. door Spiritus Vim. . . ,'';,".

173 . ... . . . . . . met wat o/^w Therebintina+

174 met Galnooten.

1 75 . . door Galnooten . .
met wat, y/^E . . ,

176 . ., .met Vitriol fuer.
,

177 .. door Sal fdiniticum. , , .

178.. door Coper-rood dan door Potas.

1 79 . . door blauw Coper-rood dan dopr Potas. . . .

1 80 . . door wit Coper-rood dan door Potas..
"

181 . . door Seep van Lyn-olie en Vitriol fuer gemaekt. ,

182 .. door Spirit, vini Camphorat.

183 .
* door gieft en water. . .

1 84 . . door honing en water.

1 85 . . door wyn moer en water.
faenlen geferriieriteert.

1 86 . . door rogge blom en water. . ,

187 ..
,

en gieft. ,

1 88 . . door rogge blom, gieft en melk..

1 89 . . door Urin laten fermenteren.

1 90 . . door Alcaline Tincture op berlings blauw geinfundeert,

191 .. over damp van brandende folpher gehouden.

192 . . door fap van Tytimalus.

193 .. door flip van Aron.

DOOR GEFERFDE .G.R.O N DEN.
194 .. door Fernabacen Aluyn gekookt. ....
195 .. en, Alcalj, dan door Aluyn., .

196 .. door Gochenille en Akali dan tlopr Aluyn* . .

197 .. door ordinaire rooden Crab, ....
598 . . door Grand Kermes en Aluyn.

199 .. door Gum Lac- en Aluyii. .

260 .. door Orlean en Akali' .,
.

,. ........
201 .. door Orlean en Aluyn.. . -

202 . . door Wouw en Aluyn.- -



203 - - door Makyn en Aluyn.

204 door verfch Proventi-hovit.

205 en Aluyn.
206 - - door gefermentecrt Proventi-hout.

207 - - hoog blauw op de warme Cuyp geverft.

AUe defe 125 Nombers hebbe ik door Galnoten ende dan

door N. 23 getrocken , ende waeren alle fchoon fwert met

weynig verfchil op het gefigt , maer alfoo het groot punt de

folidityt , ende niet het gefigt is , foo hebbe de volgende preu-

yen met alle defe preuven gedaen , ende hebbe altyd vier tqui*

parante modellen ofte voorftaelen daer by geleyt : te weten I

qnfen Nomber 23 die ongeprepareert was 2 Manchefter fwerc

3 Rouaens fwert ende 4 het Antwerps fwert.

Ik hebbe alle de voomoemde ftaelen en voorftaelen met logt

Vitriol fuer gedopt , ende naer korten tyd was de gcdopte plek
wit op het Rouaens, Antwerps en 85 van myne ftaelen : op 40
van de myne ende het Manchefter fwert was geene veranderinge..

Ik hebbe de felve met ftraffer Vitriol fuer gedopt , ende be-

vond maer 12 van myne ftaelen diereQfteerden:het Mancheflcr
was purper ende onfen N. 207 was Blauw. ( a )

Ik hebbe de felve ftaelen andermael met nog ftraffer Vitriol

fuer gedopt, ende naer twelf uren waeren fy alle wit uytgeno-
men N. 207 was hoog Blauw , het Manchefter hoog purper ,

196 hoog Rood, ende alle die roode gronden hadden waeren

min of meer rood.

Dit fiende hebbe ik alle roode gronden ende het Manchefter

ftael, bcncvens N. 207 dat geblauwt was, in de Sonne geleyt,

ende die met ftraf Vitriol fuer gedopt , ende naer eenige uren

waeren alle de roode gronden geel ende \\QtMancbefter ftael groen.

Alfdan veropenbaerde fig de oorfaek fonne klaer.

Purper is foo in verwen , fehilderen als Omailleren een ge-

mcngt Coulcur beftaende uyt blauw en rood.

Soo het Manchefter fwert door Vitriol fuer komt , gaet het

( a ) Hier uyt Icert-men , dat foo men twyfTeltofeene fwerte ftoffe ge-
blauwt is, dat men de felve maer met Vitriol fuer doppen moet : wort de

gedopte plaets blauw of purper, foo is de ftofle geblauwt, foo niet is fy

aiet geblauwt , welke refleftie vau feer groot nut is , voor ftoSen die

vaii deii vreniden komen.



( 14 )
fwert weg , om reden boven bewefen , ergo den Grond die

purper is komt tc voorfchyn : foo defe purpere pleck in de

fonne leyt verandert rood in Geel gelyk ik hier boven ge-

toont hebbe, ende alfoo geel en blauw groen maekt, gevolglyk
heeft het Mancbefter fwert eenen blauwen en rooden dat is

eenen purperen grond eer het fwert daer op geleyt wort , waer

over wy in het vervolg door Experimenten onfe Theorie

fullen bcveftigen.

Dat dit feggen op geene lofie gronden fteunt, is feer evident,

want meeft alle Auteurs die over de couleuren gefchreven heb-

ben, meynen, dat er geen fuyver fwert is, maer dat het don-

ker blauw of donker bruyn of defe te faeraen is. Dit word be-

wefen in de Emailleer - konft , want alhoewel men in die Konfl

feer fchoon fchynende fwert heeft, word het felve niet als met

hoog blauw, hoog bruyn ofmet defete faemen gemaekt. (#)
Ik hebbe ook de voornoemde ftaclen en voorftaelen met

alcdlne loog gedopt , ende alle myne ftaelen uytgenomen N.

207 waeren in korte uren bruyn roiagtig geworden : het felve

gefchiede aen het Rouaens ende Antwerps fwert ; maer onfen

Nomber 207 ende het Manchefler fwert quaemen onverandert

uyt de loog : de reden is wederom feer klaer , het alcali ver-

andert ongegront fwert in bruyn , kan het blauw niet aendoen ,

gevolglyk , op blauwen grond bruyn laetende , moet nootfaeke-

lyk fwert fchynen , alfoo blauw en hoog bruyn fwert maeken.

Ik hebbe voorders van alle myne preuven nieuwe ftaelen

genomen, ende die benevens de voorftaelen in feep gewaflchen,

op een plank genaegelt, ende de felve in goed en quaed weder,

nagt ende dag , feer gcexponeert aen de Sonne , in de maend

Mey laetenbleeken, ende naer 18 daegcn waeren er veele, die

nog fchoon fwert waeren maer befonderlyk N. 1 1 1 ende 207
fbo dat den gefatureerden aluyn fchynt ontrent foo veel te doen

refifteren , als den geblauwden grond , ook alle die roode

gronden hadden , waeren beter als de andere , ende hebbe

daerom de volgende couleure gronden geleyt.

208 Vaib

( a ) Kunkd. Jlrt de la F'emr'ie^EtigUfcb handmaid, dijjertatioti fur let Emaux

&c. den Safer Manganefta ende het eyfer maeken het fwert in die konft foo fy

dk gebruykt worden,maer wey nig gebruykt,fyn fy blauw,purper,ofte bruyn.'
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208 Vafl blauwcn grond , door N. 1 1 1 oftc geneutralifccr-

den nlnyn , dan gefwert als N. 23.

209 Vail blauwcn grond, dan door Brafi/i-hout met wat alca-

li, dan door aluyn cnde dan gcfwert als N. 23.

210 Vafl: blauwcn grond door Cocbenille en wat alcali ^ dan

door aluyn, dan gefwert als N. 23.

2 1 1 Vaft blauwcn grond door Provcnti-hout en wat alcali ,

dan door aluyn, dan gcfwert als N. 23.

212 Saxons blauwen grond, (tf) dan gefweit als N. 23.

213 Saxons blauwen grond, dan door jRrafi/i-hout en wat

alcali , dan door aluyn, dan gefwert als N. 23.

214 Door gefermentcert Proventi - hout met wat Spaens

grocn , dan gefwert als N. 23.

215 Vaft blauwen grond door N. 214, dan door rafi!i-hout

en aluyn, dan gcfwert als N. 23.

216 Door Brafili-ho\\t wat alcali en wat Spaens groen, is

dan hoog purper , dan gefweit als N. 23.

2 1 7 Door gcncutralifeerden aluyn N. 1 1 1 dan door Brafi-

/Miout , dan gcfwert als N. 23.

2 1 8 Idem als N. 217, dan door Provcnti-hout , dan ge-

fwert als N. 23.

2 1 9 Idem als N. 217, dan door Provinti-hout en Spaens

grocn , is dan rcets fwert , cnde dan gefwert als N. 23.

220 Idem als N. 217, dan door Nooten-Sloeiters , dan ge-

fwert als N. 23.

221 Vaft geblauwt, dan door N. 1 1 1 , dan door firt/ff/i-hout

en ecu wcynig Spaens groen , dan gefwert als N. 23.

Dcfe 14 lacfte preuvcn wacren alle extra fehoon fwert, heb-

bc dc felve foo met dc akalica, acichi , als bleeken feer ge-

vcxeert bencvcns de voorftaelen , cnde hebbe onder de felvc

cenige gcvonden , die wyt fiiperieur aen allc de voorftaelen

waeren , maer befonderlyk den lacften Nomber , die aen alles

en befonder aen het wafichen en bleeken het Efigekvsyt overtrof.

R E C A P I T U L A T I E.

In onfen ccrften Paragrspbits hcbben wy aengctoont de rc-

den , wacrom het foo mccyelvk is cenige fol'uk Ver\\-e op ve-

D
Saxont Blauw was gemacktuyt fndiij,daimvftriottetdeCoMt.



gitabile ftoffen te geven ,. ende gclyk de vrolle hct gemakelyk-
lie der animaek deelen is, foo.is ook hct Cattoen het /?/>/-

fle der vegitabile om te verwen , cnde daerom voegen wy hier

by ecn ftael op Cattoen ende een ander op Gaercn.

Onfen tweedcn Paragraphic toont , ende wort in de volgcn-

de beveftigt , dat het tot nog toe in Etiropa onmogelyk is eenig

goed fwert , fonder een vegitabile adftringens ende het eyfer

te venven.

Den derden wyft het fundament sen , waer op het fwert

venven gebout is.

De vier-en-twintig Experimenten van den vierden Parag. lee-

rcn, dat onder alle onfe maniale Diffblutien N.23 ofte het eyfer,

font ende afyn de befte is , ende dat de adftringenila beter

voor als naer het eyfer gebruykt worden.

Dat geene metaelen als eyfer alleen fwert geven, leert ons

den vyfdcn Paragraphic.
Den fefden Paragraphic bew>'ft, door een-en-twintig tenta*

wina, dat met een van de halve metaelen opregt fwert geven.

Wy toonen in den fevenften Paragraphic ^ dat, onder de 22

foo genaemde adjlr'tngentia , de Galnooten de cerfte , de Cracy

appels ende het Eyken faegcmeel de tweede plaetfe verdiencn,

ende doen klaer fien , dat de Merobalani Citrim ( in eene Me-
morie over het fwert venven van den Abb& Mazias boven de

Galnooten geftelt) veel min als de Galnooten, ende iets wey-

niger als de Craey-appels ende fagemeel doen, ende toonen

aldaer ook klaerlyk dat het fagemeel veel beter als de Elfe

fchors is.

Den achtflen Paragraphtts, tragt eenige grond-wetten aen de

verf-konft te geven.

Eyndelyk den 9 Parag. bewyft , dat het Mancbefter fwert op
eenen purperen ofte gecomponeerden grond leyd , ende geve
aldaer ten dien eynde 125 geprepareerde gronden van ver-

fcheyde couleuren, ende uyt de 14 laefle experimentenblyVx.,

dat N. 221 den beften is , waer mede wy ons onderfoek voor

defe reyfe fluyten , hier agter byvoegende twee verfcheyde ma-

nieren, om fwert op vegitabile ftofFen te verwen, ishetgeen vol-

komeny5//W, immers vermeyne nietaUeen veel fchoonder ende



(27)
fol'ukr als het Rouaens ende Antwerp* te fyn , macr , in vccle

opiigtcn , qualkyten boven hct Engels tc hebbcn , macr laete

allcs acn clc Cen/ure van de Lettcr-kundigc Maetfchappy.
Ik geve twee vcrfeheyde manicrcn, dc ecnc dierdcr voor

Cattoen ftoflen,als Cattoen, Sarges de Nitnes , fluweelcn , ende

diergclykc, dc wclkc van dry tot vyff guldens dcElle verkogt
wordende , ligt twee a dry linyvers par Ellc ofte 7 a 8 ftuy-

vcrs pur pont van verf-loon konncn draegcn.

Onfe twccdc manicrc is foo goeden coop , dat dc gerengftc

gacrens dacr mcdc konnen geveift worden.

Men fal ook , uyt de ingrcdienten die wy aenpryfcn , ligt

konncn afmeetcn , dat de fclve de ftoflen vvcynig degradeeren ,

of'tc onilerk maeken fullen : t'is wel waer dat men dagelykx
ondervind , dat de l'\vertc verf de ftoffbn verbyt , maer hebbe

ondcrvonden , dat hct Eyier in mynerale fueren ontbonden het

veel nicer als in afyn doet , ende dat hoe meerder Eyfer men

gebruykt, hoc onfterker de flofFe is (a) ende hoe meerder Gal-

nootcn men nccmt, hoc minder de flolle bcfchadigt word.

Allc fvvcrte ftoflen lydendoor het fwert venven min of meer,
maer de lyde vvcl bctbnderlyk : dog dit is wederom evident ;

een pont rouwe fyde met fccp afgekookt (het welk gcfchiet

cer fy gcvcrft word) weegt elf a twaclf oncen , defe twaelf

oncen fwert gevcrft, wcgen van achtien tot twee-en-twintig on-

ccn , naer-de ordre die den vcrwer gegeven word, foo dat fy

foo diekmaels door de verf moet , tot dat fy bynaer met de

helft Eyfcr befwaert is : wat is het dan te vcrwondercn , dat

dufdanigc fyde ftolfe ftucr ende onftcrk is, ende wacr het

liickcn die verwers in hunne Compofttle gecnc groote quanti-

teyd Mucillaginofa ( b ) gcbruykten , louden feker nog onjftcrker

wefen.

D 2

( a ) De compofitii van den fchryf-inkt leert dit klaer : want Too men
te veel Coperrood gebruykt word hy ros, mackt een eyfer-plek, die het

papier op-eet. Ik hebbe verfcheyde preuven daer mcde gemaekt met min

.Coperrood, ende het gefchrift in de Sonne gehangen, ende hebbe onder-

vonden hoe meer Coperrood ik gebruykte, hoe gouwer den Inkt ros was,
foo dat men ten minften het dobbel Galnootcn moet hebben, om Jurafc-

ien Inkt te maeken.

< b ) Gum, Alth<ea , Suyker , Smen Spillt &.
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Maulere om bet lefle Swert te verwen op

vegitabile Stojfen.

BLnuwt
ecrft uwe StofFe op de warme Indigo

- Cuyp ,
hoe

hooger hoe bcter : fpoelt dan de felve wel af , trekt haer,

<.'er fy volkomen droog is , door den gefatureerden aluyn , fub
N. i. Vringt de flreen wat door de hand, op dat den aluyn

wel foude doordringen , hangt de felve op ftocken te droogen,

dog abfolitt buyten de Sonne jae hoe langfaemer hoc bcter.

Legt die dan twee ucren in fchoon water te wyken, ende

fpoelt de felve dan wel uyt.

De ftoffe half droog fynde , fal men eene halve ucr kooken in

Bra/ili-fop fub N. 2 , ende voor ideren pot Brajili-ftyp fal men
daer by doen een quaert Once Spaens groen , fpoelt ende vringt

de felve dan wel uyt, ende fal alfdan hoog purper fvn.

De ftreenen eenigfins droog fynde, laet de felve eene uer

trekken in heet maer niet kookende Galnoot-fop fub N. 3, ende

naer eenige ueren trekt de felve andermael door het Galnoot*

fop ende trekt de felve dan door het Eyfernat fub N. 4 laet de

felve dan droogen , ende fpoelt die ibo lang als het water ee*

nigfins gcverft is.

Aldus is gemaekt ons befte fwert ftael op Cattoen N. i

ende op Gaeren N. 3.

N, i. Gefatureerden Ahyn.

Neemt thien pond aluyn , ftampt ende fmelt hem in vyf-

en-t\vinrig potten Put-water , fmelt dan in vyf potten ander

Put-water thien oncen potafTche, laet het eenige ueren ftaen

finken, giet het Idaer by het aluyn-water geftadig roerende,

dit bederft noyt.

Brafili-Sop N. i.

Neemt 25 pond Erafili
- hout , laet het in eenen Ketel met

25 potten Put-water eene uer kooken, fchcpt het water af ende

giet het door eenen doek ofte fift, giet dan op het felve Bra-

////-hout nog 25 potten ander Put-water, laet het wederom
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ecne uer kookcn , fchcpt hct at' ende giet hct door e.cnen

dock of flft, ende doct bcydc defc aftrekfels in ccne tonne,
ende bewacrt die tot hct gebruyk , ende foo dit fop out is

geeft fchier ecne ful'ule verf ende op wolle kan men dacr al-

Icen leer goet en taemelyk J'dld inedc verwcn. Siet Hellot fart

de la Teinture en Laine.

Galnooten -Sop N. 3.

Neemt vicr pond blauwe Galnooten , ftampt dc felve grof,

gict dacr op 25 potten warm water ende laet het faemen trek-

ken. Wilt men wat meerder Galnooten nemcn, fol nog beter

fyn.

Eyfer -Nat N.
4.

Neemt 100 potten goeden afyn , doct daer op 15 pond
vylfcl van eyfer, ofte 25 pond out eyfer ende dry pond kcu-

ken font , doet dit alles op eene Tonne , tapt die van tyd
tot tyd af , en giet het boven wederom in de Tonne ende
nacr cen macnd fal hct felve gebmykbacr fyn , nogtans hoe
ouder hoe beter , ende daerom is hct geraedfaem, voor die

vcel fwert verwcn moct, van altyd ecne goede quantity t van

dit eyfer-nat gcreet te hebben.

Maniere om goet fevert op gemeyne vegitabile

Stoffen
te verwen.

TRekt
hct Gaercn ofte Cattoen door den gefatureerden

Aluyn N. i , ende bchandelt het in alles gelyk boven

gcfcyt is. Kookt het dan door het Brafili~fo$ en (paens groen
N. 2 , trekt het dan door het Galnooten-fop N. 5 , ende dan
door het eyfer-nat N. 4 , in alles obfervcrende het gene von
het beftc fwert gcfcyt is. Maer wilt men het eerft door ecne

afgewerkte blauw-Cuype trcckcn ofte fmctten , fill in folidityt

weynig van hct beftc fwert vcrfehillen, ende fill foo goeden
koop fyn , dat de geringfte Gaerens daer mede konnen ge-
vcrft wordcru



Galmen-Sof~,m of gemeyne Stiffen
N. 5.

Neemt 100 pond kleyne Kappclingen ofte (aegemeel van

ongeloogt Eyken-hout, laet het twee ueren kooken met 200

poteen Putywatcr , perft het water uyt ende laet het eene uere

kooken met thien pond blauwc Galnooten en 25 pond Pro-

vinti - hout , doet het door eenen dock ofte flft ende bewaert

het hoe ouder hoe bctcr tot het gebruyk.

Uyt defe Memorie zal men konnen fien , dat Ik nog arbeyt,

nog vlyt, nog onkoftcn gefpaeit hebbe ( want hebbe alhier

min
_ als _de helft van .myne preuven geftelt ).om het .funda-

ment , waer op het fwert venven fteunt , te onderfoeken i

ende om de wondQrbaere vcrfchynfels van Konft ende Na-

tuer aen te toonen, ende" eyndelyk den weg te baenen voor

die meerdere ledige ueren als ik heeft , om nieuwe Couleu-

ren te foeken , ende ill dat iemand in het decouvreren ge-

lukiger als ik geweeft is , fal my te vreden houden met my-
nen iver voor myne Landgenoten getoont te hebben.

E Y N D E.
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